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VI AYANT-PROPOS.

consacré à Saint-Laurent, où Philippe I I  vint s’en­
terrer vivant et m ourir, se détache lourdement et tris­
tement sur un fonds de montagnes escarpées et dénu­
dées, ou toute végétation est brûlée par le soleil ou 
détruite par les vents. Lorsqu'on a franchi le seuil du 
Real Monasterio, qu’on s’avance sous les arceaux 
de granit de ses vastes promenoirs et qu’on s’engage 
dans les longues enfilades de ses galeries sans variété 
et sans ornements, on reçoit une impression de mé­
lancolie d’abord, puis de calme, de repos et de fraî­
cheur, qui dispose singulièrement à la retraite, à la 
méditation, au recueillement et à l’étude. Comme à la 
Bodleienne et dans les collèges d ’Oxford, on respire 
sous les voûtes de l’Es curial une atmosphère froide 
de vie monacale» On y est fatalement poussé à s’ab­
sorber dans quelque labeur. Car nul asile 71’est plus 
propice à l’oubli du monde, à la poursuite du vrai, 
à Texamen patient des questions les plus ardues et les 
plus abstraites.

I l  y aura bientôt quatre années que, grâce à la 
protection éclairée et bienveillante du Ministère de 
l’Instruction Publique, je pus enfin réaliser un rêve

justement appliquée au «beau livre» de M. L. Delisle, intitulé : Le cab inet 
des m a n u sc r its  de la  B ib lio th èq u e  na tiona le , dont il connaissait seule­
ment les deux premiers volumes (Paris, 1868 et 1874, in-fol.)- Le troisième 
et dernier volume a paru en 1881-
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longtemps caressé. Je fus chargé d’une mission pour 
aller étudier les manuscrits arabes, disséminés en 
Espagne, dans cette seconde péninsule arabique, ou 
je m’attendais à rencontrer tant de vestiges du moyen 
âge musulman. Ce n’est point Tendroit de raconter 
combien sur certains points mes espérances avaient 
dépassé la réalité, combien sur d’autres la réalité dé­
passa mes espérances1, Déjàprécédemment, dans cette 
même série de publications, j ’ai donné un aperçu des 
quelques manuscrits arabes que possédait en 1880 
T Académie de l'histoire de Madrid, et j ’en ai détaché 
Quatre lettres missives écrites dans les années 
1470 à 14:75par Aboû ’l-IIasan Alî, avant-der­
nier roi more de Grenade, pour en publier le texte 
arabe avec une tr ad/action française2. Cette fois, je 
me propose de décrire les manuscrits arabes de l’JEs- 
curial. .Mais j ’ai le devoir de faire d’abord connaître 
le plan que je me suis tracé, les catégories d’ouvrages 
que j ’ai passées en revue et celles que j ’ai volontai­
rement omises, enfin la relation qui existe entre mes 
deux volumes et ceux de mon illustre devancier, le

1 Ce sera Vobjet d’un rapport, que j ’adresserai prochainement à M. le 
Ministre de VInstruction publique et des Beaux-Arts et qui, je Fespere, sera; 
inséré dans les A rch ive s  des m iss io n s  s c ie n tifiq u e s .

2 M élanges O r ie n ta u x , T ex tes  et tr a d u c tio n s  p u b lié s  p a r  les 
p r o fe s se u r s  de l’É cole sp é c ia le  des langues o r ie n ta le s  v iv a n te s ,- 
dans les P u b lic a tio n s  de l’École, 2e série, tome IX , p . 1 —28.

a*



Syrien maronite Gasiri, Fauteur de la Bibliotheca 
Arabico-Hispana Es curial en si s 1.

L

La Bibliothèque de TEscurial ri est pas pulÆque: 
elle appartient aii domaine privé delà couronne d’Es­
pagne, et une autorisation royale petit seule en ouvrir 
les portes2. Mais, jamais demande riest repoussée, et, 
dans les cas urgents, le bibliothécaire en chef, Don 
Félix Rozanski, prévient les intentions de S. M. le 
Roi, en prenant sur lui d’admettre les travailleurs 
à ne point attendre dans l’oisiveté les bénéfices de la 
décision favorable, qui ne tardera pas à être rendue. 
En arrivant à F Es curial, fa i  eu la bonne fortune de 
me voir ainsi appliquer dans un esprit libéral la lettre 
du règlement, et je n’ai eu ci perdre, autant que cela dé­
pendait des bonnes volontés, ni une journée, ni même

1 Matriti, 1760—1770. 2 vol. in-fol. I, de 14 pages non numérotées, X X I V  
et 544 pages, ces dernières à deux colonnes; II, de 4  pages non numérotées, 
puis de 352 pages à deux colonnes, d’un index de 202 pages non numérotées 
à deux colonnes, enfin d’un errata de trois pages, également à deux colonnes. 
La préface du premier volume a été imprimée à part dans quelques exem­
plaires de luxe dont le format est in-4. La bibliothèque de VÉcole des langues 
orientales possédé un de ces exemplaires.

2 Cf. Cli. Graux, E s s a i su r  les o rig in es du fo n d s  grec de l’E scu-  
r ia l, p. 355.

y j j j  AYANT-PROPOS.
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une heure. J ’ai déjà eu 1’occasion et je m’empresse de 
rendre justice et d’exprimer ma reconnaissance au chef 
de la Bibliothèque royale, à Bon Félix Rozanski1.

Les retards du début ne sauraient donc être im­
putés qu’à mes premiers tâtonnements et à mes hési­
tations sur la règle définitive que f  adopterais. J’avais 
été conduit à l’Escurial par la conviction que je ne 
pouvais songer à publier le tome second du Livre de 
Sîhawaihi avec les manuscrits, qui m’étaient acces­
sibles. Or, le catalogue de Casiri débute par trois nu­
méros qui me paraissaient devoir m’aider à établir défi­
nitivement mon texte. C’était premièrement le merveil­
leux exemplaire du Livre, dont lapage finale,por­
tant la date et le nom du copiste, a été reproduite en 
tête du présent volume. C’étaient deuxièmement et troi­
sièmement, s’il fallait en croire les assertions de Casiri, 
le premier volume d’un commentaire sur le Livre, 
composé au J V e siècle de THégire par l ’Espagnol 
Kamâl ed-Dîn AboûYahyâ, et le tome second d’un 
commentaire sur le Livre également,par Nadjm ed- 
Dîn Ar-Hadî d’Astarâbâdh. L ’examen, auquel je me 
livrai immédiatement de ces deux commentaires, mefit 
perdre bien vite toute illusion. On trouvera plus loin2

1 Voir L e  liv r e  de S îb a w a ih i I ,  p. x x i, où le nom a été quelque 
peu défiguré.

2 Page 2 —4.
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les résultats, auxquels m’a conduit une enquête sur 
ces deux manuscrits.

Ma confiance dans l’autorité de Casiri fu t dès lors 
gravement ébranlée, et je me demandai s’il ne con­
viendrait pas de reprendre en sous-œuvre T édifice, qu’il 
me paraissait avoir construit sur des fondements trop 
peu solides. Dans F origine, je m’étaisproposé, en de­
hors des collations indispensables à mon édition de 
Sibawaihi, de rectifier un certain nombre d’erreurs 
avérées et de grossir peut-être l’Errata de Casiri. 
A mesure que je comparais les ouvrages avec leur des­
cription, je m’assurais que, si la Bibliotheca Ara- 
bico-Hispana JEscurialensis était riche en infor­
mations historiques, biographiques et littéraires, si 
elle avait singulièrement élargi le cercle de nos con­
naissances, elle ne présentait pas toujours des garan­
ties suffisantes de précision. Que d’hypothèses présen­
tées comme des faits démontrés, que d’écrivains orien­
taux naturalisés Espagnols, sans que rien justifiât cet 
arbitraire dans leur nationalité supposée7

La certitude qu’une refonte générale était seule 
conforme aux intérêts et aux besoins de la science

1 Casiri laisse échapper à cet égard une phrase caractéristique dans sa 
B ib lio th e c a  I I ,  p . 151, en jugeant le style d’un auteur : C a s tig a tu s  
sermo, quo ipse u titu r , H isp a n u m  fu is s e  in d ic io  f i t .  On sent la pré­
occupation de V étranger, qui aspire h se faire pardonner la faveur royale, en 
faisant montre d’un patriotisme outré.
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moderne m'imposait, comme un devoir, de reléguer 
au second plan les préo coup ations de mes études per­
sonnelles1pour consacrer les quelques semaines, dont 
je disposais, à une révision systématique de Vensemble. 
Encore là il y avait des sacrifices nécessaires, afin de 
ne pas disséminer sur un espace trop vaste des ef­
forts limités par le temps même.

Le fonds arabe de l’Escurial se compose des nu­
méros 1—1955iis2. Le catalogue de Casiri s’arrête 
au numéro 1851 qui, nous le verrons tout à Vheure, 
répond au numéro 1856 actuel. I l  y a donc cent nu­
méros, qui ont été placés à la suite et qui, soit à cause 
de leur caractèrefragmentaire, soit parce qu’ils avaient 
échappé à Casiri, soit enfin pour d’autres motifs, dont 
il sera parlé plus loin, ont été enregistrés et invento­
riés, mais non interrogés sur ce qu’ils renferment. J ’ai 
pris la peine de parcourir ces liasses et, je me suis

1 J ’ai fa it reproduire p>ar la photographie toute la partie du manuscrit 1 
afférente au tome second du L i v r e , et je me suis contenté de collationner 
pour les vers cités le manuscrit 310 (Casiri, 308) de "VEscurial; voir L e  
liv re  de S îb a io a ilii I ,  p. x c ; plus loin, p- 192 et 193.

2 II n’est pas invraisemblable que d’autres manuscrits arabes se trouvent 
dans d’autres fonds à VEscurial. C’est ainsi que le fonds grec contient, sous 
la marque R-II-15, un roideau arabe en parchemin (renfermé dans un étui 
cylindrique en zinc). Cf. Ch. Graux, E s s a i  su r  les o rig ines du fo n d s  
grec de V E sc u r ia l, p. 502. Parmi les 75 manuscrits hébreux (voir Ad. Neu- 
bauer dans les A rch ive s  des m issio n s sc ie n tifiq u e s , 2e série, tome V, 
page 427 et suiv.), il y a, sous la marque G-II-17, un deuxième volume du 
Canon d ’Avicenne en arabe, transcrit en caractères hébraïques.
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imposé, sinon de rendre compte de chaque feuillet, au 
moins d’en analyser les éléments principaux.

En dehors de ce supplément, fa i  suivi pas à pas 
le catalogue de Casiri, et fa i  étudié successivement 
après lui : 1° les grammairiens (manuscrit 1—201); 
2° les rhétoriciens (manuscrit202—269); 3° les poètes 
(manuscrit 270—490 = Casiri, 268—488, les nu­
méros 268 et269revenant par erreur en tête; d’où une 
différence de deux manuscrits dans la numération) ; 
4° les philologues et les littérateurs (manuscrit 491 à 
568 = Casiri, 489—565, les deux manuscrits 518 
et 519 étant confondus par Casiri dans un même 
article1); 5° les lexicographes (manuscrit 569— 611 
=  Casiri, 566—608); 6° les philosophes (manuscrit 
612— 708 = Casiri, 609—705); 7° les moralistes 
et les politiques (manuscrit 709—788 =  Casiri, 706 
à 7842, les manuscrits 729 et 730 étant décrits par 
lui sous le numéro 7268); 8° les naturalistes (manus­
crit 897■—906 = Casiri, 892—901, les manuscrits 
830 et 831 ayant été mêlés par lui sous le numéro 
826); 9° les géographes (manuscrit 1634 — 1640 
=  Casiri, 1629—1635); 10° les historiens (manus-

1 B ib lio th e c a  I, p. 150 et 151.
2 Comme on le verra da?is le tome second, le manuscrit qui porte le nu­

méro 788 est le manuscrit 1560 =  Casiri, 1555; cf. B ib lio th e c a  I, p. 531.
3 Ib id . I, p. 218 et 219.
4 Ib id . I, p . 267 et 268.
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crit 1641— 1820 = Garni, 1636-1815); 11° les 
auteurs de tout genre, dont des manuscrits ont été 
retrouvés alors que Fimpression de la Bihliotheca 
était presque terminée (manuscrit 1821 — 1856 = 
Casiri, 1816—1851).

Comme on le remarquera, les divisions omises dans 
cette nomenclature sont : 1° la médecine (manuscrit 
789—896 = Casiri, 785— 891), dont M. leDrL. Le- 
clerc a préparé et publiera un catalogue avec sa double 
compétence d’arabisant et de médecin; 2° les mathé­
matiques (manuscrit907—985 = Casiri, 902— 980), 
terre inconnue sur laquelle je n’ai pas osé m’aven­
turer; 3° la jurisprudence (manuscrit 986—1255 — 
Casiri, 981—1250); 4° la théologie (manuscrit 1256 
à 1633 ■= Casiri, 1251—1628). Ces deux dernières 
catégories renferment peu d’ouvrages dont la portée 
s’étende au-delà du monde musulman.

Tout en élaguant du champ de mes recherches les 
quatre branches d’études, que j ’avais résolu d’élimi­
ner, j ’ai retenu un certain nombre d’ouvrages que leur 
titre, leur objet ou leur date désignaient à mon atten­
tion. On trouvera réunis à la fin du tome second la 
description de quatre-vingts manuscrits environ, que 
j ’ai choisis parmi les ouvrages classés au rang de la 
médecine, des m athématiques, de la jurispr udence, ou 
de la théologie, soit musulmane, soit chrétienne.
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La plupart des manuscrits, ainsi ajoutés à ma liste, 
appartenaient plus légitimement aux sections que j ’ai 
décrites qu’à celles, ou ils ont été insérés. Aurais-je 
dû bouleverser le fonds arabe de l ’Escurial pour 
réparer les erreurs d’un classement méthodique en 
principe-, mais où, dans Vexécution, se sont glissées 
les plus choquantes anomalies? Pour ne citer qu’un 
seul fait, le même exemplaire du fameux dictionnaire 
arabe, intitulé : Le soleil des sciences, par Nasch- 
wan Al-Uamdâm, est divisé en deux moitiés, dont la 
première porte le numéro 34, et la seconde le numéro 
6031. L’une est dans la grammaire, l’autre dans la 
lexicographie. A  première vue, on serait tenté de sou­
der et de réunir autrement que par un renvoi les deux 
tronçons qui n’auraient pas dû être séparés l’un de 
Vautre. Mais, à la réflexion, on s’aperçoit que les avan­
tages scientifiques d’un tel remaniement sont loin d’en 
contrebalancer les inconvénients pratiques. Je l’ai dit 
ailleurs2, et je ne fais qu’exprimer là une opinion que 
j ’avais conçue, alors que j ’avais l’hommir de col­
laborer au catalogue des manuscrits arabes de la 
Bibliothèque nationale, opinion que l’expérience a 
profondément enracinée : «Je ne puis m’empêcher de 
»déplorer le sans-façon avec lequel sans cesse on nous

1 Plus loin, p. 25 et 413.
2 R evu e  c r itiq u e  d ’h is to ire  et de l i t té r a tu r e  (1882), n° l l i p. 202.
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»force à chasser de notre mémoire Æanciens numéros, 
»qui ont pour etixla tradition, et sous lesquels certains 
»manuscritssontplus connus que sous le titre del’ou- 
»mage qu’ils renferment. L ’unité même, que l’on at- 
» teintpar ce bouleversement général, est toute factice 
»puisque, à son tour, elle sera détruite par le premier 
»ouvrage donné ou acquis, qui, en venant s’ajouter 
» ou s’intercaler, troublera la belle ordonnance à peine 
»établie».

L ’ambition de réformer la classification de Gasiri est 
donc bannie de mon catalogue. Bien plus, les manus­
crits y sont présentés sous le numéro même qui leur 
est assigné sur les rayons de l ’JEscurial; et ma descrip­
tion, pour incomplète qu’elle soit, répond à l’ordre 
réel des volumes, non pas à un ordre idéal. Le lecteur 
qui, sur les promesses de mon catalogue, sera tenté 
d’étudier les poésies de Zohair dans la rédaction de 
Thd lob, n’aura qu’à demander les manuscrits 271 et 
406 pour obtenir aussitôt communication des deux 
copies anciennes conservées à l’Escurial.U utilité gagne 
ici ce que perd l’harmonie, et l’index aura charge de 
rapprocher les volumes, que le respect de ce qui existe 
m’a conduit à maintenir éloignés les uns des autres.

Il ne tiendra donc pas à moi que les conditions de 
stabilité, dont joint à cette heure le fonds arabe de 
l’JEscurial, soient en rien modifiées. Depuis le terrible
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incendie allumé par la foudre en 1671, ou plus de 
deux mille manuscrits arabesfurent anéantis*, la sécu- 
rité du palais, d'ou la collection, réduite plus que de 
moitié, ri a pas été déplacée, ria jamais été violemment 
troublée. Sans accuser personne, la direction de la 
Bibliothèque ri a pas toujours été confiée à des mains 
assez fermes. Uincurie et le laisser-aller ont parfois 
été poussés à un tel degré que les manuscrits erraient 
à F aventure dans les cellules du couvent, et s’égaraient 
même jusque dans les maisons du village. La disci­
pline est aujourd’hui autrement sévère, et les manus­
crits ne peuvent être considtés que dans la salle de 
lecture, en présence du bibliothécaire en chef. Aussi 
peut-on être pleinement rassuré sur la conservation in­
tégrale des trésors confiés à sa garde; il rien laissera 
pas échapper la plus infime parcelle. Je ne jurerais 
même pas que, lancé sur la vraie piste, il ne fera pas 
un jour rentrer au bercail les quelques brebis égarées.

IL

Voici la liste complète des lacunes, que signalait 
dans le fonds arabe Vinventaire dressé en 1859 par

1 Ch. Graux, E s s a i  su r  les o rig ines du fo n d s  grec, p. 319; Hart­
wig Derenbourg, L e  liv re  de S îb a tv a ih i I, p. xx xm .



AVANT-PROPOS. XVII

le bibliothécaire d’alors, M.Carnicero yWeber1 :319, 
402, 403, 447, 478, 486, 511, 625,6262, 659,893, 
906,911, 912,971,1119,1192,1193,1194,1340, 
1395, 1398,1399,1401,1535,1552,1557,1558,
1560,1562,1564,1569, 1570,1623,1638,1679, 
1681,1699,1703,1711,1805,1812,1813,1814, 
1815,1816,1817,1818,1819, 1820,1836,1838, 
soit en tout cinquante-deux numéros, qui n’étaient re­
présentés par aucun manuscrit.

Ce recensement est d’une exactitude matérielle ri­
goureuse\ si l’on considère les manuscrits comme des 
unités de même nature, qu’il s’agit seulement de dé­
nombrer pour constater celles qui sont présentes et 
celles qui manquent à l’appel. Gomme on le verra par 
la suite, j ’ai cru devoir me conformer d’une manière 
absolue aux indications fournies par ce relevé et con­
firmées par l’arrangement actuel. Pour chacun des 
manuscrits, que je viens d’énumérer, je me suis con­
tenté, lorsque son tour arrivait, de faire remarquer 
que ce manuscrit avait disparu.

Cependant un certain nombre d’observations, que 
j ’avais été amené à faire au cours de ma description,

1 L a concordance avec Casiri étant rendue facile par les indications four­
nies p . xii, je me contente de donner les numéros consacrés par l’usage.

2 J ’ai cru pouvoir substituer 625 et 626 à 621. En effet, sur la reliure 
de celui-ci, on a, par erreur, inscrit les deux numéros manquants 625 et 626 ; 
cf. plus loin, p . 432 et 433.
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m’ont révélé des modifications importantes, que cet état 
doit subir, parce qu’il reflète un certain nombre d’er­
reurs provenant de confusions ou de substitutions déjà 
anciennes, et m’ont en même temps permis d’alléger 
sensiblement le compte toujours trop considérable des 
manuscrits, dont la trace semblait perdue. Ce n’est 
pas seulement au dehors du bâtiment et du village 
que j ’ai eu la chance de reconnaître cinq manuscrits, 
dont la provenance ri est pas douteuse, et qui ont autre­
fois appartenu à V Escurial. Mais il y a un autre 
filon, que j ’ai songé à exploiter, et qui m’a dirigé vers 
une mine autrement féconde. En dehors des non- 
valeurs reléguées avec intention et des oublis involon­
taires, je me suis demandé comment une bibliothèque, 
sans acquisitions et sans cadeaux, aurait pu s’aug­
menter de cent manuscrits, et je me suis avisé de 
fouiller VEscurial pour y retrouver ce qui avait été 
égaré, non perdu à l’Escurial. Ce procédé d’investi­
gation, poursuivi avec méthode au milieu des manus­
crits et non pas de loin, ménage peut-être encore à la 
science plus d’une surprise.

Examinons donc par le menu et successivement 
ceux des manuscrits disparus, sur lesquels notre en­
quête a été fructueuse :

1° Le manuscrit 319 (Cas. 317) a été substitué au 
manuscrit 248; c’est celui-ci qui manque.
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2° Le manuscrit 402 (Cas. 400) sera décrit sous 
le numéro 1867.

3° Le manuscrit 403 (Cas. 401) a été reporté au 
numéro 1865.

4° Le manuscrit 486 (Cas. 484) est devenu le ma­
nuscrit 1871.

5° Le manuscrit 626 (Cas. 623) est à présent le 
manuscrit 1863.

6° I^e manuscrit 893 (Cas. 888) est à la Bihlio- 
teca n a ci on al de Madrid, où il a été incorporé sous 
la marque Gg 92.

7° Le manuscrit 906 (Cas. 901), sur lequel ont 
été faites, à la fin du siècle dernier, deux copies con­
servées à la Bihlioteca nacional de Madrid (l’une 
cotée Gg 113, T autre G g 130 et 1311), avait été prêté 
à D.JosefAntonio Banqueri, qui lereproduisitpresque 
sans changement dans son édition de Ihn Al-Awwâm, 
publiée à Madrid en 1802 avec une traduction es­
pagnole2. Le manuscrit, emprunté à VEscurial', n’y a

1 Des fragments d’une troisième copie sont dans le manuscrit G g 115 de 
la B ih lio te c a  naciona l.

2 L ib ro  de a g r ic u ltu r a ;  su a u to r  el doctor excelen te A b u  Z a -  
c a r ia  J a h ja  Aben M oham ed ben A hm ed ebn el A ivam , s e v il la n o , 
tra d u c id o  a l ca s te lla n o  y a n o ta d o p o r  D on J o s e f  A n to n io  B a n q u e r i. 
Madrid, imprenta real, 1802, 2 vol. pet. in-fol. M. Clément-Mullet a publié 
une traduction française de ce même ouvrage, avec des rectifications au texte 
de Banqueri, d’après les manuscrits de Paris (Paris, 1864—1866, 2 tomes 
en 3 vol. in-8).
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jamais reparu; il a été acheté à la famille Banqueri 
par le célèbre orientaliste espagnol D. Pascual de 
Gayangos; et, en 1880, cet exemplaire écrit, je pense, 
au X  V Ie ou au X V I I e siècle de notre ère, portait le 
numéro 9 dans son riche cabinet de manuscrits, si 
libéralement ouvert à tous les travailleurs.

8° Le manuscrit 911(Cas. 906) est à la B  ib lioteca 
n a ci on al de Madrid, où il a reçu la cote G g 86.

9° Le manuscrit Î119 (Cas. 1114) a été substitué 
au manuscrit 1116 (Cas. 1111), qui, à son tour, est 
devenu le manuscrit 1862.

10° Le manuscrit 1193 (Cas. 1188), dont quelques 
cahiers ont été insérés dans les liasses numérotées 1878 
et 1939, a été aussi en partie substitué au manuscrit 
705 (Cas. 702); celui-ci, par un déplacement, dont 
Forigine est claire, est devenu le manuscrit 405 (Cas. 
403)1, un manuscrit qui, dans le cas ou il serait encore 
à rEscurial, a été décrit par Casiri'2 d’une manière 
trop vague pour être facilement reconnu. Peut-être 
est-ce le manuscrit 1875, ou encore le manuscrit 1879.

11° Le manuscrit 1340 (Cas. 1335), malgré une 
légère différence de date3, me paraît avoir été reporte 
au numéro 1873.

1 Voir plus loin, p . 268 et suiv.
2 B ib lio th ec a  I, p. 118.
3 Casiri, B ib lio th e c a  I, p. 491, décrit un Coran magrébin écrit en 1008 

de l’Hégire; le manuscrit 1873 est un Coran magrébin daté de 1015.
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i 2° Le manuscrit 1395 (Cas. 1390) porte main­
tenant le numéro 1864.

13° Le manuscrit 1535 (Cas. 1530) est à la B i­
blioteca nacional de Madrid', ou il est coté Gg 41.

14° Le manuscrit 1552 (Cas. 1547) paraît, bien 
que je ne puisse Vaffirmer avec certitude, avoir été 
substitué au manuscrit 1786 (Cas. 1782), qui est de­
venu, et sur ce point il ne peut y avoir aucun doute, 
le manuscrit 1870.

15° Le manuscrit 1558 (Cas. 1553) porte main­
tenant le numéro 1868.

16° Le manuscrit 1560 (Cas. 1555) est devenu le 
manuscrit 788 (Cas. 784), et le manuscrit 788 (Cas. 
784) a pris la place du manuscrit 707 (Cas. 704); 
celui-ci a été substitué au manuscrit 236\ Il ri est 
pas impossible que ce dernier soit devenu le manus­
crit 1942.

17° Le manuscrit 1564 (Cas. 1559) est actuelle­
ment le numéro 1951.

18° Le manuscrit 1623 (Cas. 1618) a sans doute 
été transféré à Madrid du vivant de Casiri, qui ex­
primait déjà le vœu de le voir «s'envoler» vers la ca­
pitale\ Il ri est probablement jamais revenu à T Es- 
curial depuis qu’en 1767, Pablo Hodar en fit une

1 Voir plus loin, p . 140 et suiv.
2 B ib lio th ec a  I, p. 542. b



copie que termine un index de 229pages1. Uoriginal, 
auquel on destinait en 1880 une splendide et coûteuse 
reliure, est à la Biblioteca nacional de Madrid, 
ou il a reçu la cote Gg 132.

19° Une hypothèse plausible, c’est que le manus­
crit 11679 ({Cas. 1674) serait devenu le manuscrit1860.

20° Le manuscrit 1681 (Cas. 1676) est maintenant 
le manuscrit 1912, qui est devenu complet par la res­
titution des trois premiers feuillets, égarés jusqu’en 
1880 dans le convolut numéroté 1898.

21° Le manuscrit 1703 (Cas. 1698) est le manus­
crit 1918, que Casiri n’avait étudié que très super­
ficiellement.

22° Le manuscrit 1711 (Cas. 1706) est vraiment 
perdu, si la date, que lui assigne Casiri, est exacte. 
Remarquons pourtant qu’un autre exemplaire com­
plet, mais beaucoup plus moderne, du même ouvrage 
occupe le manuscrit 1872.

23° TJabsence des manuscrits 1812— 1820 (Cas. 
1807—1815), une série de neuf volumes, qui devaient 
être juxtaposés, provoque naturellement l’accusation 
d’un détournement en bloc. Bien n’est moins fondé. 
Ces manuscrits n’ont pas disparu, et la raison en est

XXII AVANT-PROPOS.

1 Cette copie est conservée à la B ib lio te c a  n a c io n a l sous les cotes 
Gg 133 et 134. TJne autre copie, avec des résumés en latin à la marge, y 
porte la marque Gg 135.
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décisive : ils ri ont jamais existé. La preuve péremp- 
toire, que je vais en donner, ne laissera subsister aucun 
doute. Gasiri écrivait sur des feuilles volantes*, qui ont 
été assemblées pour constituer le catalogue. J'ai fait 
observer qu'en marquant les chiffres des manuscrits, 
on avait commis des erreurs, qui ont été réparées plus 
tard, et qui ont amené la différence entre les numéros 
de Gasiri et les numéros définitivement adoptés2. Gette 
fois, toute autre et bien plus grave était l’inadver­
tance : des bulletins, dont double copie avait été faite, 
ont été deux fois estampillés, et deux fois admis dans 
le catalogue. Ge malentendu ri aurait pas persisté au 
moment de Vimpression, si elle avait coincidé avec 
Une stricte vérification des manuscrits. Gette révision 
ri ayant pas été faite, d’un côté, les indications du ca­
talogue ont seules conservé force de loi, d’autre part, 
les manuscrits ne se sont pas dédoublés dans Tinter­
valle et, un beau jour, les inventaires ont constaté 
que la bibliothèque possédait neuf manuscrits de 
moins. Despersonnes bien informées affirmaient qu’ils 
avaient émigré à l’étranger et désignaient même la 
bibliothèque publique, qui avait recueilli ces épaves.
I l  importe de dissiper un tel mirage. Les manuscrits

1 Une 'partie de ces borradores se conserve à la B ib lio te c a  n a c io n a l 
de Madrid sous la cote Gg 114.

2 Voir plus haut, page xn.
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1812— 1820 (Cas. 1807—1815) n’ont jamais été 
des réalités. Leur description répète en propres termes 
et dans Vordre suivant celle des manuscrits 1790 (Cas. 
1785) \  1791 (Cas. 1786), 1789 (Cas. 1784), 1792 
(Cas. 1787), 1755 (Cas. 1750), 1756 (Cas. 1751), 
1757 (Cas. 1752), 1758 (Cas. 1753), 1759 (Cas. 
1754).

Le fonds arabe de l’Escurial n’a donc point autavit 
souffert que ses vicissitudes eussent permis de le crain­
dre. La critique, que je lui ai appliquée à distance 
d’après mes notes et sans pouvoir en contrôler l’exac­
titude sur les manuscrits, a réduit plus que de moitié 
les pertes supposées; je suis convaincu que Tétendue 
en sera encore diminuée par une application sage et 
prudente des mêmes principes. Des prémisses posées 
il résulte que nous ne sommes pas renseignés sur ce 
que sont devenus les manuscrits suivants : 236 (?), 
248, 405 (?), 447, 478, 511, 625, 659, 912, 971,
1192,1194,1398, 1399,1401,1557,1562,1569, 
1570, 1638,1699, 1805, 1836, 1838, soit au plus 
vingt-quatre, au moins vingt-deux manuscrits. Si l’on 
se reporte au catalogue de Cosivi, on se convaincra 
que ce sont evi général des œuvres et opuscules sans

1 Casiri, qui était sans doute alors à Madrid, a jugé bon d’ajouter B  i- 
b lio th eca  II, p. 340, un su p ra  la u d a to , qui ne se trouvait pas ibid. II, 
p. 335. Cet indice m’a mis sur la voie de la fiction, qui me paraît amplement 
dévoilée.
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valeur, excepté peut-être l’abrégé des Annales d ’Abou 
’l-Fidâ, par Mouhibb ed-Dîn Aboû 7 - Walîd Mo- 
hammad Ibn Ascii-Schihua (manuscrit 1838), un 
manuel intéressant, mais dont les exemplaires sont 
loin d’être rares en Europe1.

Après avoir ainsi apporté au mal toutes les atté­
nuations possibles, je dois signaler un petit nombre 
de faits isolés, qui Vaggravent. 1° le manuscrit 298 
actuel ri est probablement pas le manuscrit, queCa- 
siri a décrit sous le numéro 2962. 2° le manuscrit 
830 (Cas. 826), dont le premier élément constitue le 
manuscrit 1933, a été dépouillé, ce semble, de son 
deuxième élément, une histoire du Maroc; et, au grand 
désappointement des orientalistes, ils trouveront la 
place occupée par un long fragment, 83 feuillets, de 
récits et (Tanecdotes. Enfin 3° le manuscrit 1762 
(Cas. 1757) renferme maintenant un Anwâri Soit- 
hailî persan, tandis que le manuscrit 1764 a re­
cueilli le deuxième élément de 1762, ajouté après le 
manuscrit 1759 de Gasiri3. T  aurai ter miné V énumé­
ration de mes regrets, lorsque f  auraiprotesté contre

1 L a Bibliothèque nationale de Paris en possédé trois copies, dont l’une 
avec une t r a d u c t io n  française, par «Galland, jeune de langues»; ce sont les 
manuscrits 1531—1541; voir C ata logue, p. 290 et 291. Cf. pour le British 
Muséum, Pieu, C a ta logue, p. 146 et 568; pour Gotha, Pertsch, D ie  A ra-  
bischen  H a n d sc h r ifte n  I II , p. 202, où sont cités de nombreux exemplaires.

2 Voir plus loin, p. 296.
3 R evu e  c r itiq u e  de 1882 I, p. 224, note 2.



répidémie des reliures, qui sévit à l’Escmial vers 1873, 
et où sans pitié furent sacrifiées les tranches, souvent 
si heureusement explicites pour révéler le contenu des 
manuscrits sans commencement1.

XXVI AVANT-PROPOS.

I I I

Le seul avantage que je puisse envier à Casiri, c’est 
la prérogative dont il a joui d’examiner les manus­
crits arabes de TEscuricd, avant qu’ils eussent subices 
méfaits du vandalisme contemporain. A tous les au­
tres points de vue, j ’ai abordé Tétude de ces mêmes 
manuscrits dans des conditions incomparablement 
plus favorables. E t tout d’abord, un privilège, dont 
j ’ai ressenti les effets bienfaisants, c’est de n’avoir pas 
été, comme Casiri, le premier explorateur dans un 
champ inculte, mais, d’avoir, venant après lui, trouvé 
le terrain déblayé et aplani.

En dépit des réserves, que j ’ai cru devoir formider, la 
Bibliotheca Arabico-Hispana de Casiri, si elle n’a 
pas justifié la confiance absolue de Haenel2 et de Wen-

1 Voir plus loin, p . 112 et 265.
s Haenel (G.), C a ta log i l ib ro ru m  m anu s c r ip to ru m  q u i in  b ib lio ­

thecis G a llia e , H elve tiae , H isp a n ia e , L u s ita n ia e ,  B e lg ii, B r i ta n ­
n ia e  m agnae a s se rv a n tu r  (Lipsiae, 1830 , in-4). Les colonnes 919—964  
sont consacrées aux m a n u s c r i ts  cie «S. Lorenzo del Escunal», om issis  co-



rich1, mérite moins encore le mépris hautain clu Baron 
de Schaclc2. Pour émettre un jugement équitable sur 
ee monument, dont Voriginalité consiste dans la fu ­
sion et dans la conciliation de la science orientale in­
digène avec les goûts et les tendances de la chrétienté 
espagnole au dix-huitième siècle, il faut se reporter 
par la pensée à 1 âge héroïque de nos études, ou un 
Maronite de Syrie ne recula pas devant le projet au­
dacieux de Télever dans la langue savante de VEu­
rope. I l  f  allait alors, selon Vexpression pittoresque 
de Gasiri3, engager le combat pour « soumettre une 
province presque inexplorée ».

Et en effet, lorsque Gasiri, après avoir séjourné à 
VEscurial de 1749 à 1753, après avoir choisi et co­
pié les passages qui avaient fixé son attention et s'être 
muni des citations, qui lui paraissaient nécessaires, 
regagna sa résidence de Madrid4, spoliis Orientis
d ic ib u s  A r a b ic is , quos C a s ir  i enum erat, ainsi qu’il est dit à la colonne 
923.

1 Wenrich (J. G.), De a u cto ru m  grciecorum  v e rs io n ib u s  et com­
m e n ta r iis  ..........com m enta tio  (Lipsiae, 1842, pet. in-8). M. F. Wüsten-
feld n’a pas non plus montré toujours assez de défiance à l’égard de Casiri 
dans sa G esch ich te  der Arcibischen A erz te  und  N c itu r fo rsch er  (Got- 
tiiïgen, 1840, in-8).

2A. von Schack, P oesie und  K u n s t der A ra b er in  S p a n ie n  (Berlin, 
1865, 2 vol. in-12) I, p . VI.

3B ib lio th e c a , J, p . i.
4 Cardona, dans l ’édition latine de son mémoire De re g i a S. L a u r e n t i i  

b ib lio th ec a  (Tarracone, 1587), p . 18, recommandeuu «Bibliothécaire Royal 
de vivre dans la capitale».

AVANT-PROPOS. XXYII



XXVIII AVANT-PROPOS.

onustus1, pour déposer son «butin» et pour en offrir 
la meilleur part à son pays adoptif, Une nourrissait 
aucune illusion sur F appui qui il pouvait attendre du 
passé. Il était résigné à ne compter que sur lui-même 
et sur les matériaux qu’il avait rassemblés.

La voie, dans laquelle Use disposait à entrer, ri avait 
été frayée par aucun de ses prédécesseurs. Leurs ébau­
ches informes commandaient def'air e table rase,comme 
si elles ri eussent pas existé. En tenir compte, c’était 
s’attarder à discuter et à réformer desfautes de lecture, 
à se perdre dans des critiques oiseuses, ci corriger des 
essais jetés sur le papier sans méthode et sans maturité.

M. Steinschneider, avec son érudition pénétrante, 
est parvenu à découvrir la trace d’une liste, rédigée 
en espagnol, des manuscrits arabes conservés à l’Es- 
curial, liste qui est conservée dans le manuscrit latin 
3958 du Vatican\ Un pareil inventaire, ou la sec­
tion médicale commence au feuillet 99, semblait pro­
mettre un document précieux sur les richesses de F Es- 
curial avant l’incendie de 1671. Malheureusement 
il faut bien rabattre de l’étendue que, sur la fo i de 
renseignements insuffisants, M. Steinschneider était 
tenté d’attribuer à cette liste. Voici ce que m’écrit M.

1 C’est Casiri lui-même, qui s’applique (B ib lio th e ca  I, p . ni) cette cita­
tion de Virgile, E n éid e  I, 289.

2 Voir Steinschneider dans Virchow, A rc h iv  f ü r  p a th o lo g isc h e  A n a ­
tom ie X X X V II I ,  p . 77.
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le Professeur Ign, Guidi de Rome1: «Le ms. vatic. 
»lai. 3958 contient toute une série de catalogues2 et 
»au fol. 7 5v° commence le Gatalogo de los libros 
»manuscriptos de S. Lorenzo el Real3. La partie 
»relative aux manuscrits arabes ne prend que quatre 
» ou cinq pages, je vous l’ai copiée toute entière et je 
» vous Tenvoie dans cette lettre4. Laprovenance du ma- 
»nuscrit est incertaine; le catalogue en question n’a 
»pas de date; mais la paléographie montre qu’il est de 
» la fin du seizième siècle ; quelques-uns des autres ca- 
»talogues, qui sont dans le même manuscrit, portent 
»la date de 15795 et il est très probable que le cata- 
» logue de S. Lorenzo est à peu près de la même époque. »

1 Lettre du 31 janvier 1884.
2 A Vinstigation de M. Aristide M arre, M. le bibliothécaire Enrico Ncvr- 

ducci a fa it rédiger sur ce manuscrit une notice, d’où il ressort que le volume, 
de 318 feuillets, dont 276 écrits, ne renferme pas moins de vingt-liuü cata­
logues de provenances diverses.

3 Le second catalogue du fonds grec de V Escurial, par  « le copiste royal» 
Nicolas de la Torre le Crétois, occupe cependant les 64 premiers feuillets du 
manuscrit, cl’abord dans la rédaction grecque deux fois répétée (fol. 1 r° à 
22 r°, autographe de Nicolas; 25 v° — 43 v°, une copie avec moins d’abré­
viations dans Vécriture), puis dans la rédaction latine (fol. 47 v° — 64 v°, 
écrit M anu  N ic o la i T u r r ia n i  C retensis r e g ii  scribae). Cet exemplaire 
est resté inconnu à Ch. Graux; voir son E s s a i su r  les o rig in es du fo n d s  
grec de V E scu ria l, p. xvn .

4 Cette liste, qui commence cm milieu du feuillet 99 r° pour finir au milieu 
du feuillet 101 v°, et que je  remercie M. le Professeur Ign. Guidi d’avoir bien 
voulu transcrire en ma faveur, comprend V énumération de quarante-cinq manus­
crits, dont trente-sept se rapportent a la médecine, cinq aux mathématiques, 
deux au Coran et à la jurisprudence.

5 Cette date se trouve au fol. 47 v°. Les autres dates qui me sont signa-
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Cette dette de 1579 est aussi celle des Indices 
composés par le «célèbre controversiste» hollandais 
Gidllcmme Damase van Linda, connu sous le nom 
de Lindanus, qui ont été publiés par le jésuite An­
toine Possevin1 et reproduits par M. Miller dans son 
Catalogue des manuscrits grecs\ Le fragment 
omis volontairement par M. Miller contient trois 
titres d’ouvrages donnés comme arabes. Il ri est pas 
invraisemblable que le Catalogo du Vatican soit lié 
par une certaine connexité aux Indices de Gidielmus 
Lindanus.

Que Casiri ait connu ou riait pas connu ce relevé 
plus ou moins exact de titres, il fû t resté lettre morte 
pour lui, comme aussi les notes brèves, insérées dans 
quelques rares volumes par l’Espagnol Lenito Arias 
Montano vers la fin du seizième siècle, par l’Ecos­
sais David Colvil au milieu du dix-septième3. I l n’y 
avait non plus, ce semble, aucun profit à tirer pour 
la science de deux inventaires, l’un arabe-latin, cou­

lées sont 1582 (fol. 133 r°); 1542 (fol. 181 r° et 182 v°) ; 1558 (fol. 184 r°); 
1537 (fol. 216 v°).

1 A p p a r a tu s  sacer ad sc r ip to re s  v e te r is  et n o v i T e s ta m e n ti  
(Venetiis, 1603—1606, 3 vol. in-fol.) I II , p . 127—133.

2 P. 501— 510.
3 Sur ces deux érudits, dont le premier passait pour un philologue et pour 

un orientaliste, voir Ch. Graux, E s s a i  su r  les o r ig in es  du fo n d s  grec  
de l ’E s  c u r ia l, p . x v  et x v m . David Colvillus est cité dans Casiri, B ib lio ­
theca I I , p . 347.
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sacré à 578 manuscrits arabes, l’autre latin seule­
ment, qui en énumérait 419. « Avec quelle concision, 
observe Casiri1, et avec quelle sécheresse!»

Je n’ai pas vu ces deux embrions de catalogues, et 
je ne suis même pas informé s’ils sont encore conser­
vés à l’Escurial. Mais on peut se figurer le peu qu’ils 
ont dû renfermer, en jetant les yeux sur le Catalogus 
GCLXI Manuscriptorum Arabicorum Biblio­
thecae Laurentinae in Es cur i ali Regis Catho- 
lici, confectus à Licentiato Gastillio decimo- 
sexto Augusti, m d l x x x i i i . Ge fragment a été mutilé 
par le feu de ses numéros 206—214; 220— 234; 
241—257. Peut-être y aurait-il témérité à proposer 
l’identification du Licentiatus Gastillius avec le 
mathématicien, qui se nomme en tête de l’un de ses 
ouvrages el licenciado Diego del Gastillo natu­
ral de la ciudad de Molina2, Jusqu’à preuve du 
contraire, Védition princeps du Catalogus, qui au­
rait été publiée en 1584 dans le format in-quarto 
sans indication de lieu, me semble devoir été reléguée 
parmi les inventions des bibliographes3.

1 B ib lio th e c a  I, p . i.
2 Nicolaus Antonius, B ib lio th e c a  H isp a n a  nova  (Matriti, 1783 à 

1788, 2 vol. in-folio) I, p . 273; Brunet, M a n u e l du lib r a ir e  (5e éd.) I, 
col. 1633.

3 Cf. Vogel, L i te r a tu r  f r ü h e r e r  und  noch bestehender eu ro p ä i­
scher ö ffe n tlic h e r  und  C orpora tions-B ib lio theJcen  (Leipzig, 1840),
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Christian Uau, quien 1646, inséra le Catalogus 
dans sa Prima tredecim p artium Alcorani Ara­
bico-Latini1, dit le tenir de son «excellent ami Jacob 
Golius, entre les mains duquel il serait tombé, après 
avoir été en grande partie consumé par le feu2». C’est 
d’après Christian Rau que J. H. Ilottinger fit pa­
raître en 1668 une réimpression du Catalogus dans 
son Pr omtuar i u m ; Siv e, B i bliothecaO r i en t ali s3. 
Casiri cite le Promtuarium comme renfermant la 
seule notice, relative aufonds arabe de VEscurial, qui 
eût «transpiré dans le public» avant la composition de 
sa Bibliotheca Arabico-Hispana JEscurialen- 
sis4. Il est devenu impossible de vérifier si le Cata­
logus ....... confectus a Licentiato Castillio, ne
constituait pas un chapitre du fameux index de Phi-

p .4 7 5 ;  Zenker, B ib lio th e c a  O rie n ta lis  I  (Leipzig, 1846), p. 215, 
n° 1711.

1 Le titre complet de cette plaquette, publiée à Amsterdam (pet. in-4) par 
Christianus Bavius Berlinas, est donné par Zenker, ib id . I, p . 169, n° 1379.

2 « E t nos hunc d ed im u s, ajoute Christian Rau, u t  a lii ,  q u i p e r fe c ­
t iu s  q u id  habean t, in s t ig e n tu r  ad p ro d e n d a m  il la m  ingen tem  u b i­
que p ro h d o lo r !  p ess im e  su p p re ssa m  o r ie n tis  gazam .»

3 Heidelbergae, in-4, dans A p p e n d ix , p . 1—18. Hottinger ne mentionne 
point sa source; mais il a oublié, à propos du manuscrit 22 (p. 3), de faire 
disparaître un indice fort compromettant, une note de C. R c tv iu s  B e r l in a s  
sur un manuscrit possédé par ce dernier. Précisément ce manuscrit 22, la tra­
duction arabe du Pentateuque, par Al-liârith ibn Sinân, avait échappé, à 
Casiri, qui ne Va point décrit dans sa B ib lio th e c a . I l  en sera parlé dans 
mon tome second, sous le numéro 1857.

4 B ib lio th e c a  I, p . i;  cf. ib id . I, p . 275.



AYANT-PROPOS. XXXIII

lippe II, «précieuse pièce», qui «s’est égarée de nos 
jours1». Ce qui ressort clairement du Catalogus, c’est 
combien grande était en 1583 la pauvreté du fonds 
arabe de l’Escurial. I l  ne faut voir dam le Cata­
logus qu’une date dans son histoire.

Casiri, convaincu qu’il devait considérer comme 
non avenues les tentatives de ses devanciers et qu’il 
était appelé à créer de toutes pièces une œuvre entière- 
ment originale, loin de se laisser arrêter par la dif­
ficulté d’embrasser un si vaste domaine, résolut d’en 
élargir encore les contours et d’y enclaver les résul­
tats d’études complémentaires. Le catalogue fu t comme 
un centre, autour duquel vinrent converger des disser­
tations2, des tables des matières3, des analyses4, par­
fois même des citations étendues de textes avec tra­
duction latine5, dont l’une, la plus longue il est vrai, 
n’occupe pas moins de cent cinquante-cinq pages à 
deux colonnes6.

De telles anthologies étaient les bienvenues, fussent-
1 Ch. Graux, E s s a i  su r  les o rig in es  du fo n d s  grec de V E scu ria l,  

p. 155.
2 B ib lio th ec a  I ,  p . 8 4 — 88; 1 7 2 - 1 7 4 ;  208 — 212; 2 7 5 — 279; 

371— 876; II, p . 2—4; 6 - 1 3 ;  17— 27; etc.
8 Ib id . I, p . !93—1 0 2 ; 103— 105; 128; 242—243; 3 2 3 -3 3 8 ;  393 à 

396; II, p. 15— 16; etc.
4 Ib id . II, p. 71—151, réparties sur les manuscrits 1673—1677 (Cas.

1668— 1672).
5 Ib id . I, p . 304—312; 353— 360; 382—392; 4 0 2 - 4 4 4 ;  etc.
6 Ib id . I I ,  p . 177— 332.



elles incorporées dans un catalogue, à une époque 
où la littérature arabe n’avait pas encore été fouillée 
dans tous les sens. Actuellement la part de ce qui est 
inédit dans la Bibliotheca de Casiri se restreint 
chaque jour. C’est ainsi que le professeur M.J. Millier 
de Munich, dans ses Beiträge zur Geschichte der 
westlichen Ar aber1, a commencé la publication du 
dictionnaire biographique de Ihn Al-Abbâr, et Veut 
sans doute achevée, si son travail n’avait pas été 
interrompu par la mort M. Codera termine en ce 
moment son Ibn Baschkouwâl, par lequel il a digne­
ment inauguré sa nouvelle Bibliotheca Arabico- 
Hispana2. Le choix de ce titre général est un hom­
mage rendu à Casiri. Le recueil des biographies con­
sacrées aux «hommes de VEspagne» par Ad-JDabbî3 
viendra ensuite4, en attendant les œuvres de lbn Al- 
Abbâr5 et surtout de Ibn Al-Khatib6. Enfin M. Aug.

1 München, 1866—1878, deux fascicules, dont le second est posthume, 
p. 161—360; cf. Casiri, B ib lio th e c a  II, p . 30—65, cipropos du manus­
crit 1654 (Cas. 1649).

2 Le texte de Ibn Baschkouwâl est publié en 2 vol. in-8 d’après le manus­
crit 1677 (Cas. 1672); cf. R ev u e  des études ju iv e s  V II, p . 277, note 6.

8 Casiri, B ib lio th e c a  I I ,  p . 133— 151, àpropos du manuscrit 1676  
(Cas. 1671).

4 Lettre de M. Codera du 2 février 1884.
5 Casiri, B ib lio th e c a  II, p. 120—133, à propos du manuscrit 1675  

(Cas. 1670). Notons en passant que le tome I  de l’exemplaire, dont ce manus­
crit renferme le tome II , se trouve dans le manuscrit 1678 (Cas. 1673). Cf. 
aussi Casiri, ibid., p . 163—164, à propos du manuscrit 1730 (Cas. 1725).

6 Casiri, B ib lio th e c a  II, p . 71—118, à propos du manuscrit 1673
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Müller,profésseur à Königsberg, qui vient d’achever 
son édition de Ibn AM Ousaibïa1, va mettre sous 
presse « La vie des philosophes », par Al-Kiftî2, et dès 
lors les nombreux passages de la Bibliotheca phi­
losophorum, que Casiri a dispersés partout ou l’oc­
casion se présentait d’en insérer, ne conserveront plus 
d’autre mérite que celui de la priorité; mais il serait 
injuste de le leur contester, en marquant les étapes 
parcourues dans la marche en avant poursuivie sans 
relâche par les études orientales.

IV .

Il me reste à faire connaître le système que j ’ai 
adopté dans la disposition et la rédaction de mes bulle­
tins. Ils ont été composés en vue de tenir le milieu 
entre un catalogue raisonné et un inventaire sommaire. 
La longueur des articles n’'a pas été proportionnée

(Cas. 1668); p . 118  — 1 2 1 , à propos du manuscrit 1674 (Cas. 1669); 
p . 177— 332 à propos du manuscrit 1777 (Cas. 1772). Voir aussi dans le, 
présent volume, p . 299— 301 (mss. 455 et 456)); 382—383 (ms. 554).

1 J ’ai sous les yeux le texte complet, imprimé au Caire en 2 vol. in-8, 
le premier de 8 et 338 pages ; le second de 8 et 274 pages, plus 121 pages 
d’index. Un commentaire en allemand complétera cette œuvre magistrale.

2 C’est la fameuse B ib lio th e c a  P h ilo so p h o ru m  de Casiri. Voir sa 
B ib lio th e c a  A r a b ic o -H is p a n a  E s c u r ia le n s is  I, p . 181— 183; 185 à 
186; 1 9 0 -1 9 2 ;  2 3 5 - 2 4 0 ;  2 4 3 - 2 4 6 ;  2 5 3 - 2 5 7 ;  2 6 2 - 2 6 6 ;  etc.



au mérite intrinsèque des livres. Je me suis arrêté 
de préférence à ce qui était peu ou mal connu, et fa i  
insisté sur les détails nouveaux, que des recherches 
personnelles m’avaient permis d’atte'mdre. L ’auteur 
de ces notices ne s’est pas donné le vain luxe d’une 
érudition facile, en répétant ce qui a été bien dit par 
MM. Fleischer, Dozy, Flügel', Pieu, Aimer, Pertsch 
et d’autres maîtres, dont il a étudié les catalogues 
pour s’en inspirer. I l  ri a pas cru devoir s’astreindre 
à reproduire les divisions et subdivisions d’ouvrages 
courants, qui font nombre dans les collectionspubli­
ques et privées, et qui y so?it un encombrement plutôt 
qu’une richesse.

On me reprochera peut-être de ri avoir pas fait en­
trer dans le cadre de mes descriptions une concor­
dance entre les ouvrages conservés à l’Escurial et les 
ouvrages semblables ou analogues que possèdent d’au­
tres dépôts. Là encore, mon abstention a été réfléchie 
et volontaire, et je n’y ai renoncé que dans les cas ou 
la comparaison éclairait d’un jour plus vif un point 
obscur, apportait une solution inédite pour une ques­
tion de littérature ou d’histoire. Peu à peu, les bi­
bliothèques, loin de cacher leurs trésors, les étalent 
devant le public. I l  paraît des catalogues savamment 
rédigés, suivis de tables complètes des auteurs et des 
titres, qu’il est aisé de consulter et que chacun utilise

XXXYI AYANT-PROPOS.
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selon les spécialités qui Voccupent plus particulière­
ment.

Uidentité et le sujet des œuvres, Videntité et la date 
des auteurs, tels ont été mes objectifs constants, et 
pour les découvrir, fa i  puisé aux meilleures sources 
d’information. Lorsque les ouvrages étaient complets, 
ou que la fin seule manquait, je me suis imposé de citer 
le commencement, et j ’ai, dans certains cas, regretté 
de ri avoir pas poussé plus avant mes copies des doxo- 
logies et des préfaces. Les feuillets détachés, les frag­
ments et les ouvrages mutilés ont été interrogés avec 
insistance afin de leur arracher le secret de leur ori­
gine. Quant aux auteurs, s’ils étaient clairement dé­
signés par le manuscrit, je n’ai eu qu’à faire con­
naître leurs époques et leurs milieux d’après les traités 
de biographie et d’histoire. J ’ai le plus souvent allé­
gué mes autorités, afin d’aider ceux qui voudraient 
franchir la limite étroite de mes résumés forcément 
écourtés. Toutes les fois que le manuscrit est muet sur 
le nom de l’auteur, j ’ai, à l’exemple de Gasiri, consulté 
la plus admirable des bibliographies encyclopédiques, 
le dictionnaire de IJâdjîKlialîf a\ Mon guide me fai-

1 La Bibliotlieque de VEscurial ne possédé pas l’exemplaire de Hâdjî 
Khalîfa, dont Casiri faisait usage. I l  en a fa it don, par un testament écrit 
en décembre 1111, à la B ib lio te c a  n a c io n a l de Madrid, où cet exemplaire 
est conservé sous la marque Gg 52. L a  copie, relativement ancienne, est datée 
de 1089 de l’Hégire (1618 ap. J.-Ch.). D. Juan Amon de S n Juan l ’a re­



sait-il défaut, ou ses indications reposaient-elles sur 
des textes erronés ou mal interprétés, je ne me suis 
pas laissé rebuter par ce premier obstacle, et j ’ai eu 
recours aux données fournies par les travaux de l’é­
rudition européenne et musulmane.

Autant que possible, j ’ai essayé de connaître et de 
signaler dans une bibliographie sobre et choisie les 
ouvrages, qui ont été imprimés, qu’ils soient sortis des 
presses occidentales ou orientales. Autant il serait pué­
ril d’énumérer par le menu tous les tirages de manuels 
devenus classiques ou populaires en Turquie, en Syrie, 
en Egypte et dans l’Inde, autant il importe de rendre 
visible la ligne de démarcation entre ce qui a été pu­
blié et ce qui est inédit. C'est affaire cl’appréciation 
et de tact; il ne saurait y avoir de règle absolue en 
ces matières. J ’espère riavoir rien omis de ce qui mé­
ritait une mention, ri avoir rien mentionné de ce qui 
méritait le silence.

La description matérielle des manuscrits a été pla­
cée séparément en caractères plus fins à la suite de 
chacun des articles. Elle indique successivement la 
matière, papier ou peau de vélin, sur laquelle le ma­
nuscrit a été tracé, le genre de l’écriture, le nombre 
des feuillets, celui des lignes sur chaque page, l’ab-
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produite en trois volumes, qui, à la B ib lio te c a  n a c io n a l également, portent 
les cotes Gg 23, 24, 25.



AVANT-PROPOS. XXXIX

sence de la date, lorsque la notice rien a point fait 
connaître de précise, enfin le numéro correspondant 
de Cas ir i.

En tête de cette énumération auraient dû figurer 
le format et la reliure. Pour le format, je me suis 
contenté de conserver les trois grandes catégories, in- 
folio, in-quarto et in-octavo, dans lesquelles Casiri 
avait rangé les manuscrits, mon temps ne me permet­
tant pas de mesurer la longueur et la largeur de chaque 
volume, opération qui certes eût été désirable. Quant 
aux reliures originales des manuscrits arabes, il leur 
manque le plus souvent ce cachet artistique, qui en 
ferait des documents précieux pour Varchéologue. La 
Perse a rompu cette uniformité, et a imaginé des en­
jolivements dont Véclat et les couleurs voyantes ne 
sont pas toujours réglés par un goût fin et -sûr1. Une 
seule fois, j'ai appelé Vattention sur mie reliure cu­
rieuse2; en général, je me suis abstenu.

Le volume ouvert, on remarque tout d’abord la na­
ture et la qualité du papier (la plupart des manuscrits 
arabes sont sur papier poli et lustré). Mais il y a là 
des variétés, dont les nuances m’échappent, des pro­
cédés de fabrication qui me sont inconnus, et je me

1 A. von Kremer, C u ltu rg esch ich te  des O rien ts u n te r  den K h a life n , 
II, p . 309.

2 A propos du manuscrit 546, voir page, 375.



XL AVANT-PROPOS.

suis contenté d’un mot sur la matière employée. L ’é- 
criture est souvent un indice pour la région, dont le 
manuscrit émane, et pour Vépoque où la copie a été 
exécutée. Les symptômes d’origine résident surtout 
dans Vemploi ou de Vécriture asiatique ou de Técriture 
magrébine, sans parler de leurs transformations di­
verses selon les régions ou elles ont été transplan tées. 
P  ai toujours indiqué celle des deux', qui caractérisait 
le manuscrit, sans entrer plus avant dans les diffé­
rences locales. Les symptômes paléographiques, comme 
la couleur et Vusure de Vencre, la forme des lettres, 
sont des témoignages, dont il ne pourra être usé qu’avec 
circonspection, tant que les lois de la paléographie 
arabe riauront pas été réunies dans un code mûre­
ment élaboré. Les belles planches de la Palaeo graphi­
cal Society de Londres présentent quantité d’exem­
ples choisis avec discernement. I l  y a là une œuvre 
digne de tenter Vambition d’un jeune savant.

Sans parler des dates hypothétiques, qui ne peuvent 
jamais être devinées que par à peu près, la conscience 
ou Vamour-propre des écrivains et des copistes leur 
a fait le plus soutent inscrire l’année, et même le mois 
et le jour, oh ils ont achevé leur tâche. De parti pris, 
je m’en suis tenu à reproduire Vindication de Vannée. 
Logiquement, elle n’aurait pas dû être insérée dans 
le corps des articles. Cependant, si étroit est souvent
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le rapport entre la composition des ouvrages et les 
copies manuscrites, qui en ont été faites et répandues, 
que je me suis décidé à grouper les renseignements 
sur deux actes d’une telle influence réciproque.

On s’étonnera de rencontrer à côté des «manuscrits 
arabes», dont le titre de ce catalogue annonce la des­
cription, un certain nombre de manuscrits dans d’au­
tres langues. Là encore j ’ai tenu à respecter l’ordon­
nance de la Bibliothèque de l ’Escurial Les manus­
crits 1930 et 1931 sont en hébreu; les manuscrits 
610, 655, 1628 sont en syriaque, sans parler de 
1629, qui est en karschounî1. Les manuscrits per­
sans (et j ’en passe peut-être dans les spécialités que

1 On sait que le nom de ka rsch o u n î désigne la langue arabe écrite 
en caractères syriaques; cf. Rubens Duval, T ra ité  de g ra m m a ire  s y ­
riaque , p . 11. Aux anciennes interprétations de ce terme technique (voir 
Pavet de Courteille, M irâ d j-N â m e h  dans les P u b lic a tio n s  de VÉcole, 
2e série, tome VI, p. vi) f  ai opposé une dérivation nouvelle, qui a recueilli 
le suffrage d’un juge compétent, M. Baethgen; cf. J a h re sb e r ic h t ü ber die 
m o rg en la n d isch en  S tu d ie n  im Ja h re  1881, p. 15, publié co m m e  appen­
dice à Z e i ts c h r i f t  cler deu tschen  m or g en la n d isch en  G ese llscha ft, 
tome X X X V I I  (1883), 1. Heft. Voici 1’ explication, que f a i  proposée dans la 
R e v u e  c r itiq u e  de 1881, II, p. 436 : «-Parmi les villes de la Cyrrhestique, 
dans la Syrie septentrionale, il y en avait une, qui était nommée en syriaque 
Karscliénâ. Cette ville possédait un couvent fameux, qui fu t  incendié en 1144. 
Or, Edesse n'était, pas loin à l’est de Karscliénâ. Par la situation rneme de 
cette région, les moines qui l’habitaient étaient les intermédiaires n a tu r e l s  entre 
la civilisation arabe et le christianisme syrien, entre le klialifat cle Damas 
et ces peuples vaincus, mais restés fidèles à leur confession et aux traditions 
de leur passé. C ’e s t à ces moines que serait due la transaction qui conservait 
l’alphabet syriaque pour l ’appliquer à l ’arabe, et le k a r sc h o u n î serait 
l’écriture de Karschénâ».
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je ri ai pas explorées) sont les suivants : 400; 405, 2°; 
546; 687, 3° et 4°; 708; 785; 1661; 1662; 1697; 
1719; 17621; 1821; 1847; 1881; 1883. Les manus­
crits turcs portent les numéro s 401; 485; 540; 609; 
1663; 1715; 1717; 1718; 1858. Les manuscrits en 
persan et en turc sont les manuscrits 480 et 609; les 
lexiques arabes-persans occupent les numéros 167,3°; 
600; 601; 604. Enfin ce qu’on appelle Valjamiado2, 
c’est-à-dire l’espagnol transcrit en caractères arabes 
par les derniers musulmans d’Espagne, est repré­
senté par le manuscrit 1880s.

Cet avant-propos ne donnerait qu’une idée impar­
faite des circonstances dans lesquelles j ’ai pu rédiger 
à loisir, avec des matériaux rassemblés hâtivement, 
une œuvre de patiente assiduité et de lo7igue persévé­
rance, si je ne rendais hommage au dévoûment et au 
zèle de ceux qui ont encouragé mes efforts et n’ont 
rien épargné pour alléger ma tâche. J ’ai déjà payé 
un juste tribut d’éloges au chef de la Bibliothèque

1 Voir plus haut, p. xxv ,
2 A lja m ia d o  signifie la «langue barbare» Selon les époques 

et les pays, ce terme servit à désigner les idiomes étrangers, que ce fû t  le 
persan ou Vespagnol.

3 Le dépouillement de cette littérature et des manuscrits qui s’y rattachent 
a été fa it par D. Eduardo Saavedra. Voir D isc u r so s  le id o s  a n te  la  
R e a l  A c a d e m ia  E sp a ñ o la  en la  re c e p tio n  p ú b lic a  del excm o  
señor D. E d u a rd o  S a a v e d ra  e l 29 de D ic ie m b re  de 1878 (Madrid, 
1878, in-8). La description du manuscrit 1880, d’après une notice fournie par 
D. Francisco Fernandez y Gonzalez, s’y trouve page 139—140.
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de VEscurial, Bon Félix Rozanski', dont je puis dire 
avec Ch. Graux que «sans son concours ce travail 
ri aurait pu être mené à bonne fin1». I l  a fait paginer 
à mon intention tous les manuscrits arabes de VEs­
curial, et m’a envoyé des colonnes remplies de chiffres; 
je suis heureux de lui en témoigner publiquement ma 
reconnaissance. TJn autre souvenir agréable, qu’é­
voque pour moi la salle de lecture, c’est celui de son 
hôte le plus fidèle et le plus assidu, Don Francisco 
Fernandezy Gonzalez, un arabisant de premier ordre, 
ainsi que j ’ai eu l’occasion de le proclamer à une au­
tre occasion2. Enfin, au seuil de ce livre, je me fais* 
un devoir et un plaisir de rappeler les soins qu’ont ap­
portés à sa correction, pendant tout le cours de l’im­
pression, mes amis Pertsch et Thorbeclce, et aussi les 
communications suggestives dans le domaine de la 
philosophie, dont m’a favorisé le savant et illustre 
bibliographe du moyen âge hébraïque et arabe, M. 
Steinschneider.

Paris, ce i l  février 1884.

1 E s s a i  su r  les o rig in es  du fo n d s  grec de l ’E sc u r ia l,  p. xxvi.
2 M é la n g e s  o r ie n ta u x . T ex te s  et tra d u c tio n s  p u b lié s  p a r  les 

p r o fe s se u r s  de l ’École sp é c ia le  des langues o rien ta le s  v iv a n te s , 
dans les P u b lic a tio n s  de l ’E co le , 2e série, tome IX , p . 5, note 4.





LES MANUSCRITS ARABES DE L’ESCÜMAL.

i.
Grammaire,

In-folio.

1.
6  «Le livre de Sîboûyéli» on, comme prononcent 

les Arabes, «de Sîbawailii».
Cet important traité de grammaire arabe, composé par 

un Persan des environs de Schîrâz, remonte au deuxième 
siècle de l’Hégire, l’auteur Aboû B ischrc Amr ibn 'Othmân 
ibn Kanbar, surnommé Sîbawaihi, étant mort vers 180 de 
l’Hégire (796 ap. J.-Ch.). L ’exemplaire de l’Escurial se 
trouve décrit, ainsi que les exemplaires de Paris et de St. Pé- 
tersbourg, dans l’introduction qui précède le premier volume 
de mon édition (Paris, 1881, gr. in-8, p. X X I—XXXIV). 
C’est là qu’on trouvera aussi le texte d’une grande note qui 
occupe les feuillets 3 v° et 4 r°.

Le texte commence, sans préface, au feuillet 4 v°. A la 
fin du manuscrit, qui n’a pas de titre, on lit (fol. 271 v°) : ^

<*JA CJ çÿ .........
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r\c Cette copie, de 629 de l’Hégire (1231 ap. J.-Ch.), 
est yocalisée avec le plus grand soin ; elle a été collationnee 
sur un exemplaire, qui faisait autorité en Espagne, comme 
il ressort de la note suivante, placée à la marge du feuillet 
271v°: LJ1 p)U\ 1 «àa ^ I sTcJ jIs

(sic, lisez s-jjO.)X̂  >3)

j^jJI 1 i_j  ÈJ 1 6J^ (3"° ̂  (3.̂  ̂
jjlc»'1*3 .........C*1a>

(.szc? lisez (j~ ; peut-être j^ )  j^r .
L ’exemplaire de Hâroûn ibn Moûsâ était divisé en deux 

volumes (yu-) ; car au fol. 135 r°, qui ne contient que quatre 
lignes du texte, on lit ensuite ^  jj-  \j JjY\ JLJ \ JC. 
C’est à ce même endroit, avant le chapitre intitulé L ol* Ua

Y Uj ti /u a i que s’arrêtent aussi le manuscrit 161 de 
la Bibliothèque Impériale de St. Péterslbourg et le premier 
volume de mon édition.

On trouvera plus loin, sous le numéro 310 (Casiri 308) 
un commentaire sur les vers cités dans le «Livre de Sî- 
boûyéh».

Papier. Écriture Magrébine. 271 feuillets. 27 lignes par page.

2.

Volume d’un commentaire sur 4* j![\ «Introduction 
à la grammaire» par Aboû Moûsâ 'Isa  ibn cAbd al-'Azîz

1 Hâroûn ben Moûsâ de Cordoue mourut en 401 de l’Hégire (1010 ap. 
J.-Chr.). Cf. Hâdjî Khalîfa, Lexicon Bibliographicum, V, p. 100. Il est égale­
ment cité comme un des éditeurs du Livre de Sîboûyéh dans le manus­
crit 1672 de l’Escurial, f° 102 v°.
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Al-Djouzoûlî. C’est sans doute une partie du commentaire, 
composé an septième siècle de l ’Hégire par Schaloûbînî et 
connu sous le nom de jLVl «Les dictées» (Hâdjî Khalîfa 
VI, p. 80). Une comparaison avec les manuscrits 36 et 190 
de la collection me fait supposer que nous avons ici le sep­
tième volume d’un commentaire en dix volumes à peu près.

Casiri a donné ce volume comme un commentaire sur le 
«Livre de Sîboûyéh », composé au IV e siècle de l’Hégire 
par Kamâl ed-Dîn Aboû Yahyâ l’Espagnol. Le manuscrit 
ne porte de titre ni au commencement ni à la fin; et le 
champ serait ouvert sans limite à toutes les hypothèses, si 
on ne lisait au fol. 6 r° après un long développement du 
commentateur : JàJü «Revenons à l ’ex­
plication du texte d’Aboû Moûsâ».

Commencement : ¿u ju Y« Y ol»y* \À»

49^. Le dernier chapitre commenté (fol. 136 v°) 

est consacré aux obfVlj

Papier. Écriture Magrébine. 142 feuillets. 25 lignes par page. Sans date -, 
manuscrit du V IIIe siècle de l’Hégire.

3.
Fin de la première partie et deuxième partie du Com­

mentaire de Nadjm ed-Dîn Mohammad ibn Hosain Al-As- 
tarâbâdhî sur la Kâfiya d’Ibn Al-Hâdjib (cf. Hâdjî
Khalîfa Y, p. 7).

Comme le précédent ce manuscrit a été pris par Casiri 
pour un commentaire sur le «Livre de Sîboûyéh», bien que
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le nom du commentateur ne lui ait pas échappé. Il est in­

diqué au fol. 3 v°, où l’on lit : J^V\ ^

JLüVI ^  ¿il ^¿- • .........

(szc; lisez .\j: . y \y  La tranche inférieure du manuscrit 
porte j \  ¿ja D ’après Hâdjî Khalîfa (l. cit.), la com­
position de ce commentaire a été terminée en 683 de l ’Hé­
gire (1283 ap. J.-Ch.). Il a été imprimé à Constantinople 
en 1275 de l’Hégire (1858 ap. J.-Ch.).

A la fin (fol. 199 y0), on lit : j&j ---- J>- 1 I

UÜ 1 4~~LC KM\ 4.L-........^  C’est
donc une copie faite au Caire en 869 de l ’Hégire (1464 
ap. J.-Ch.).

Les manuscrits 18 et 91 contiennent deux autres exem­
plaires de ce même commentaire.

Papier. Ecriture Orientale. 199 feuillets. 27 lignes par page. Il ne reste 
plus que trois feuillets de la première moitié.

4.
Second volume du Commentaire d’Al-Mourâdî ( ^ U J )  sur 

le célèbre poème grammatical d’Ibn Mâlik, poème que ses 
mille vers ont fait nommer ÂlÜJVl.

L ’auteur est nommé à la tranche inférieure, qui porte *̂1:)! 
¿y et dans la suscription (fol. 111 r°), où on lit :

a* \ ç\c........¿UU ÂJÜl jrjà  JT. Le nom complet d’Al-
Mourâdî est Schams ed-Dîn Hasan ibn Al-Kâsim Al-Mou- 
râdî, surnommé Ibn Oumm Kâsim; il mourut en 749 de 
l’Hégire (1348 ap. J.-Ch.). Son commentaire sur Y Alfiyy a est 
signalé par Hâdjî Khalîfa I, p. 408. L ’exemplaire com-
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menee par le o t  (cf. l ’édition que Dieterici a donnée 
de Y Alfiyy a avec le commentaire d ’Ibn 'Akîl, p, w ).

Papier. Ecriture Magrébine. 111 feuillets. 25 lignes par page. Manuscrit 
daté de l’an 801 de l’Hégire (1398 ap. J.-Ch.).

5.

Supercommentaire sur le commentaire d’Al-Mourâdî sur
Y Alfiy y  a d’Ibn Mâlik (cf. ms. 4). Le titre et le nom de l’au­
teur sont donnés à la fin (fol. 319 r°) dans la note suivante : 

......( j p l 14) I oisíl JC
• * • « 1 Jl ^ m lül 1 4.üJ

 ̂ « . . .

w  • ..........«Guide vers les opinions, qu’a voulu exprimer
Al-Mourâdî», tel est le titre; l’auteur est Ahmad ibn Abî 
’1-Kâsim Al-Karoûmî; la copie a été faite en 998 de l’Hégire 
(1589 ap. J.-Ch.) d’après l’exemplaire autographe, que l’au­
teur avait écrit pour le sultan du Maroc Aboû ’l-'Abbâs, sur­
nommé Al-MansoûrBillâh. Commencement : t j  jj\ 4Ü J¿-\

4j l 4) 1 .5

Papier. Écriture Magrébine. 319 feuillets. 39 lignes par page. Manuscrit 
d’une exécution admirable et d’une égalité d’écriture parfaite.

6.
I o Traité des cent régents grammaticaux QCW\ 

par c Abd al-Kâhir Al-Djordjânî. Ils ont été publiés entre 
autres par Erpenius (Leidæ, 1617), par Baillie (Five BooJcs
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on Arabie grammar, Calcutta, 1802) et par Lockett (Cal­
cutta, 1814), par celui-ci avec une traduction anglaise.

Copie faite par un chrétien du Maroc.
2° (Fol. 7 y0). Commentaire abrégé d ’Al-Makoûdî sur 

YAlfiyya d’Ibn Mâlik. E n  tête, le manuscrit porte en lettres
d’or : ^  ^  j )  *----- J\£
Ce 4ü\ puis à l’encre noire : Jjü .......... (>1^1 4ü jj-\

d L  ¿,1 ^U)\ ^  U«3. A la fin (fol. 170 v°), la
composition de ce commentaire dans la rédaction abrégée 
(Hâdjî Khalîfa I, p. 409), que contient le manuscrit, est 
fixée à l ’année 799 de l’H égire (1396 ap. J,-Ch.)

 ̂ j/Q '0 | ^ h=X̂3 À— <X *\i  ̂ j-a [  ̂O, î2*J Lj ^

v<v\ 4jU \ w>-j L a  copie doit être peu postérieure : 
elle doit avoir été exécutée du vivant de l’auteur, et pour 
son usage. Ce commentaire a été imprimé avec des gloses 
au Caire en 1279 de l’Hégire (1862 ap. J.-Ch.). Le ma­
nuscrit 32 contient un autre ouvrage d’Al-Makoûdî.

3° (Fol. 171 v°). Traité des flexions, intitulé : c \3jVl 
«Le repos des esprits», par Ahmad ibn cAlî ibn Mas'oûd 
(Hâdjî Khalîfa, n° 11758). La fin manque. Cet opuscule a 
été imprimé bien des fois; voir Zenker, Bibliotheca Orien­
talis I, n° 138 et suiv.; II, 131 et suiv. Commencement : 
jM [¿>ÿ\ ^ \ (jl 1.

Papier. Écriture Magrébine. 177 feuillets. Aux feuillets 7 à 170, 25 lignes 
par page.

7.
1° Autre exemplaire du Commentaire abrégé d ’Al-Ma­

koûdî sur YAlfiyya d’Ibn Mâlik (voir le manuscrit 6, 2°).
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2° (Fol. 133). Commentaire d’Ibn Hischâm sur YAlfiyya, 

intitulé : (sic) ¿IL ^  j i  ¿DUU <<:-^e P^us c â r̂  ĉ es 
chemins vers YAlfiyya d’Ibn Mâlik.» L ’auteur cle ce com­
mentaire est nommé à la première ligne Aboû Mohammad 
cAbd Allai) Djamâl ed-Dîn ibn Yoûsouf Ibn Hischâm Al- 
Ansârî; cet Ibn Hischâm mourut en 762 de l’Hégire (1360 
ap. J.-Ch.); cf. Hâdjî Khalîfa I, p. 413. Ce commentaire 
paraît avoir été imprimé à Calcutta en 1832, si l’on rectifie, 
pour ce qui concerne l’auteur, la note de Zenker, Bibliotheca 
Orientalis, II, n° 119. La date du manuscrit n’est pas claire; 
elle paraît être 984 de l’Hégire (1576 ap. J.-Ch.), et s’ap­
plique aux deux ouvrages, écrits d’une même main, qui 
sont contenus dans le manuscrit. Commencement : o j

<us\ j.?- Ul (jUUl.

Papier. Écriture Magrébine. 208 feuillets. 27 lignes par page.

8.
Commentaire deSchams ed-Dîn Mohammad Al-Fâridî sur 

YAlfiyya d’Ibn Mâlik. Ainsi est nommé l ’auteur de ce com­
mentaire en tête de son ouvrage, et à la tranche inférieure, 
qui porte : «¿DU ^  ne m a ete possible
de recueillir aucune donnée ni sur lui, ni sur les autres ou­
vrages qu’il peut avoir composés. Copie datée de 987 de 
l’Hégire (1579 ap. J.-Ch.). Commencement : (<üi ai-l)

^  ^ (̂ *.J *̂0 L ^

Papier. Écriture Orientale. 371 feuillets. 29 lignes par page.
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9.
Titre l y jd 1 ...... i—aJlj ̂,s] 1 j>p. ^  VI oBT

J ^ l \  xj  à  ^ ¿ x '  «Livre intitulé : Commentaire sur 
YAljîyya relative à la science de la langue arabe; œuvre
du sch a ik h .............. 'Abd el-'Azîz Ibn D jounia ibn Zaid,
le grammairien de Mausoul. >> Il ne s’agit pas ici de YAlfiyya 
d’Ibn Mâlik, mais d’un poème analogue, et nommé de même, 
dont l ’auteur est Yahyâ ibn Mou t ibn c Abd en-Noûr (voir 
ïïâd jî Khalîfa I, p. 414 et les manuscrits 22 et 23). La 
copie, datée de 703 de l’Hégire (1303 ap. J.-Ch.), doit être 
peu postérieure à la composition, puisque les manuscrits 89 
et 90 contiennent un autre ouvrage du même auteur, ter­
miné par lui en 694 de l’Hégire (1294 ap. J.-Ch.). Com­
mencement : (jjjl) 4\S J.^\.

Papier. Ecriture Asiatique. 306 feuillets. 25 lignes par page.

10.
Commentaire d’Ib n f Akîl sur l 'Aljîyya d’Ibn Mâlik. Les 

onze premiers feuillets manquent, et l’exemplaire commence 
au haut de la page ?• dans l’édition de Dieterici : r\

En dehors de son édition (Lipsiæ, 1851, 
in-4), M. Dieterici a publié une traduction allemande du 
commentaire d’Ibn cAkîl (Berlin, 1852, in-8). Ce commen­
taire a été également publié à Lucknow, à Boûlâk, cette der­
nière édition en 1252 de l’Hégire (1837 ap. J.-Ch.), et aussi 
à Beiroût en 1872.

Casiri attribue le commentaire contenu dans ce manus­
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crit à Mohammad ibn 'Isâm  ed-Dîn de Grenade. Sur quel 
fondement s’est-il appuyé? Je  l’ignore. Au fol. 10 r°, on lit 
en tête du troisième caliier ^  1 ¿ a cJliH, et ainsi de suite 
de dix en dix feuillets jusqu’à la fin. Le manuscrit est daté 
de 870 de l’Hégire (1465 ap. J.-Ch.).

Papier. Ecriture Asiatique. 139 feuillets. 25 lignes par page.

11.
Commentaire d’Ascli-Schoumounnî, comme on doit écrire 

d’après Hâdjî Khalîfa VII, p. 614, et non pas d’Al-Ousch- 
moûnî, comme l’auteur est nommé dans ce manuscrit, sur 
YAlfiyya d’Ibn Mâlik.

Au fol. 1 r° se trouve un titre ajouté après coup en écri­
ture Magrébine : ........dJL ¿y) Le vrai titre
est donné au fol. 1 v°, où l’auteur Takî ed-Dîn Ahmad ibn 
Mohammad Asch-Schoumounnî, qui mourut en 872 d e l’Hé-

S> vw
gire (1467 ap. J.-Ch.), dit de son livre : ‘dl)LJÜ cJü aâj

¿DU ¿j) A la tranche inférieure, on lit également :
d JL il L ’orthographe Al-Ouschmoûnî provient 

d’une confusion entre l’auteur de notre commentaire etNoûr 
ed-Dîn'Alî ibnMohammadAl-Ouschmoûnî, mortvers 900 de 
l ’Hégire (1494 ap. J.-Ch.), qui composa aussi un commen­
taire sur YAlfiyya d’Ibn Mâlik. Yoir Hâdjî Khalîfa, I, p. 411. 
Commencement de notre commentaire : ^  ji?- Ul

A— \ (j-* L».
Papier. Écriture Asiatique. 272 feuillets. 27 lignes par page. Sans date.
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12.
Commentaire d ’Àl-Mourâdî sur VAljlyya d’Ibn Mâlik. 

Tel est le désordre de ce manuscrit que le dernier feuillet 
est relié en tête; on y lit : ¿IL JT. Une
collation faite avec les mss. 4, 70— 73 permettrait de ré­
tablir l’ordre dans ce volume, écrit en 802 de l’Hégire 
(1399 ap. J.-Ch.). Le commencement ne s’y trouve pas.

Les fol. 27 et 28 non seulement n ’appartiennent pas à ce 
manuscrit, mais ils sont du format in-12. Ils contiennent un 
fragment intitulé : ^  \ ^  ^  V (ji*:! 1

^  jl?-\ ^  (Je. Les deux gram­
mairiens cités dans ce titre appartiennent tous deux à la 
seconde moitié du quatrième siècle de l’Hégire (cf. Fihrist,

f c £
I, p. n  et ay). Commencement de ce fragment : cJL#

V <JD (ĵ  ......U
y ujy j u i  y

\ J 1 jjs 1.
Papier. Écriture Magrébine. 151 feuillets. 31 lignes par page.

18.

Titre : j !  J-uJ\ «Direction vers le
chemin qui conduit à l ’intelligence des questions posées par 
le Tashîl. » C’est un commentaire sur l’ouvrage d’Ibn Mâlik 

JU«J\ ddU ¿f' 4J4\ jlc  Jue y \ ¿.jJ\ JU7, ainsi
au fol. 3 v°), intitulé Le texte de
cet ouvrage se trouve dans les manuscrits 64 et 140. Le
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titre est donné au fol. 4 r°; l’auteur de ce commentaire, qui 
est resté inachevé, est, d’après Hâdjî Khalîfa II, p. 294 
'Abd el-Kâdir ibn Abî ’1-Kâsim A l-'Im âdî Al-Ansârî, mort 
vers 820 de l’Hégire (1420 ap. J.-Ch.). L ’exemplaire, in­
complet de la fin, s’arrête au milieu du JæUJI o t .  Le 
commentateur raconte dans sa préface qu’Ibn jtâ lik , effrayé 
de voir les variantes nombreuses qui s’étaient introduites 
dans les copies de son ouvrage, entreprit de le commenter 
et de l ’expliquer, pour mieux fixer le texte véritable. Ce 
commentaire par l’auteur lui-même n’a jamais été au delà 
des trois premiers cinquièmes (¿Â d Jij j ^  ol» J '

fol. 3 v°), et il a été utilisé dans cette «compila­
tion» comme Al -"Imâdî appelle lui-même son travail.
Commencement :

Papier. Ecriture Asiatique. 125 feuillets. 31 lignes par page. Lacune 
entre les feuillets 67 et 68. Sans date.

14.
Titre i ^  _ils” «Livre

intitulé : Etudes grammaticales; commentaire sur les vers 
cités comme exemples dans les commentaires de VAlfiyya.» 
Ce titre est donné dans la préface, où est indiqué également 
l’auteur Aboû Moliammad Mahmoud ibn Ahmad AKAinî. 
Celui-ci mourut en 855 de l ’Hégire (1451 ap. J.-Ch.). Il 
avait écrit deux rédactions de ses «Études grammaticales», 
l ’une développée, l’autre abrégée; nous avons ici la pre­
mière. Les commentaires sur VAlfiyya, dont les exemples 
en vers sont ici expliqués, sont au nombre de quatre : ils
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ont pour auteurs : l°^iiUl ¿A «le fils du versificateur», c’est-à-

dire le fils d’Ibn Al-Mâlik, désigné par un J»; 2° ¿ \,
c’est-à-dire Al-Mourâdî, désigné par un j  (cf. nos 4 et 12); 
3° çit»  ¿¿I, désigné par un » (cf. n° 7, 2°); 4° dé­
signé par un £  (cf. n° 10). Ce commentaire, très étendu, 
donne souvent, à propos d’un vers, la poésie entière, à la­
quelle il a été emprunté. Bien que rien ne l ’indique dans 
le manuscrit, il ne paraît renfermer que la première moitié 
de l’ouvrage. Le dernier vers d’Ibn AJkîl, qu’il cite, se trouve 
page w  dans l’édition de Dieterici. Commencement : ¿JW

Papier. Écriture Asiatique très soignée. 257 feuillets. 21 lignes par page. 
Sans date.

15.
Dernier volume d’un Commentaire très étendu sur Y Al- 

fiyya. Ce volume, qui doit être le dixième environ, commence 
au vers 884 : Commencement du com­
mentaire : A la fin
(fol. 165 v°), le titre est donné dans la note suivante : Ss>̂

^  4*31JÜ 1 lûi L ....... à ¿¿2.0.1,1 .̂*11
vv\ ç\c,........«juJiî ¿ a 0^3  * • v  4̂ s&)\. Le titre peut ainsi
se traduire : «Les études réconfortantes; commentaire sur 
ce qu’il y  a de meilleur dans le Livre suffisant. » Il semble 
que les noms des traités si connus, la Schâfiya et la Kâ- 

fiya  aient été ici réunis à dessein. Ce manuscrit, de 7 71 
de l’Hégire (1369 ap. J.-Ch.), doit être peu postérieur à 
l’époque où vivait l ’auteur anonyme. En marge, des correc­
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tions provenant d’une collation faite sur son autographe en 
832 de l’Hégire (1428 ap. J.-Ch.).

Papier. Ecriture Magrébine. 165 feuillets. 30 lignes par page.

16.
Sept commentaires sur la Jl*àV\ «Poème rimant en 

lâm sur les verbes», poème d’Ibn Mâlik (cf. Hâdjî Khalîfa, 
n° 11021) :

1° Commentaire par le fils de l’auteur aü\ ju c  jjo
<jUJ\ dl)L ¿j' mort en 686 de l’Hégire (1287 ap. J.-Ch.). 
Ce commentaire a été publié par M. Kellgren (Helsingfors, 
1854), par MM. Kellgren etVolck (St. Pétersbourg, 1864), 
enfin par M. Yolck (Leipzig, 1866). Commencement : «Ji*

^c- Uj JUàVl k*\i\ <ül\

2° (Fol. 9 v°). Commentaire par jJ\ jus ^

«¿lil', >11 ^*^1« H cite le précédent et lui est donc pos­
térieur. Commencement : jM ^  le JUsVl 41 ai-L

3° (Fol. 46 v°). Commentaire intitulé Jlill 0Ur ^  Jl£i\

JUàVi par ̂ U l  ju£<üi\ ^  (cf. ms. 79). Com­

mencement : jM 4j"b ^  41 a i- l

4° (Fol. 80 v°). Commentaire par o *â*j ^  ^

Commencement : ¿vü*J\ u j  41
5° (Fol. 107 v°). Commentaire sans titre ni préface, et 

s’arrêtant court avant la fin du poeme. A la fin (fol. 127 r°) : 
4SI ¿y> U La note
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porte-t-elle ou, comme lit Casiri, (cf.
n° 34)? La lecture est douteuse. Commencement après le 
premier vers du poème : J e  Ad\ Y-i 4. V4J4 jcM

jM JkMJaa)! 1 J e  ¿jLJÎL ¿yiÀ\.

6° (Fol. 127 v°). Commentaire par ^  j#-\ j \  
Commentaire sans préface.

7° (Fol. 138 v°). Commentaire sans nom d’auteur. Com­
mencement : jM U n \  ¿c  J i  41 D’après Hâdjî
Khalîfa V, p. 291, c’est le commentaire d’Aboûc Abd Allâli 
Mohammad ibn ' Omar Al-Hadramî. Voir aussi manuscrit 
144.

Papier. Ecriture Magrébine très soignée. 170 feuillets. En moyenne, 
35 lignes par page. Sans date ; le tout écrit de la même main au Xe siècle 
de l’Hégire.

17.
Commentaire sur la Kâfiya d’Ibn Al-Hâdjib, par ^ \ j \

¿£jJ\ (̂ *c, lisez 1) oLij tj \ ,
mort en 943 de l’Hégire (1356 ap. J.-Ch.). Cf. Hâdjî Kha- 
lîfa V, p. 10. Ce commentaire a été publié à Constantinople 
en 1256 de l’Hégire (1840 ap. J.-Ch.). Commencement : 

jM Laliàe V ¿)\ l̂ d >\ U J e  <\ti\ Jj?-L

Papier. Ecriture Magrébine. 283 feuillets. 21 lignes par page. Sans date.

18.
Commentaire de Radî ed-Dîn Mohammad Al-Astarâbâdhî 

sur la Kâfiya d’Ibn Al-Hâdjib (cf. mss. 3 et 91). Pas de
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titre en tête; mais à la tranche inférieure ^>J\ et
en tête des divers cahiers ^ J \  ^lîJ\ et même <_y> v\ ^ \J ^ \  

^ » j \, etc. Cet exemplaire, de 686 de l’Hégire (1287 
ap. J.-Ch.), n’est que de trois ans postérieur à la composi­
tion du commentaire. Commencement : ci>- <üJ jj-\.

Papier. Écriture Asiatique. 383 feuillets. 31 lignes par page.

19

Commentaire de Dschârpardî sur la Scliâjîya, manuel 
d’étymologie et de syntaxe, par Ibn Al-Hâdjib. Sur le titre, 
une main plus moderne a tracé ÂiltH Le com­
mentateur, qui mourut en 746 de l’Hégire (1345 ap. J.-Ch.),
est nommé fol. 3 v° j __4ïi\ ju* j \  "4i\ ^

j ^-\- Il n’appelle jamais le livre, qu’il commente, autre­
ment que d’Ibn Al-Hâdjib. Ce commentaire a
été imprimé à Calcutta en 1262 de l’Hégire (1845 ap. J.-Ch.). 
Commencement différent de celui donné par Hâdjî Khalîfa, 

IV, p. 4 : 1 IlAp ^ j  o j.

Papier. Écriture Asiatique. 175 feuillets. 23 lignes par page. Copie datée 
de 839 de l’Hégire (1435 ap. J.-Ch.). Écriture beaucoup plus serrée à la 
fin qu’au commencement. Les premiers feuillets sont encombrés de notes 
marginales; il y en a ensuite de moins en moins.

20.
Premier volume d’un commentaire sur la Schajiya d Ibn 

Al-Hâdjib. A la fin, on lit : J^Vl

(.sic, cf. n° 9) 4*<7 , j \ .................
jM “L̂ ‘ ^ ’auteur,
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dont nous avons sans doute ici l’autographe, se nomme donc 
Ahoû D jaina Safîd ibn Mas'oûd As-Sinhâdjî Al-Marrâ- 
kouschî, et le titre de son commentaire est «Le trésor des 
recherches sur la Schâfiya d’Ibn Al-Hâdjib ». Ce titre est 
déjà donné une première fois au bout de la préface (fol. 3 r°). 
Commencement : jM u»

Papier. Écriture Magrébine. 269 feuillets’. 25 lignes par page. Sans date.

21.
Commentaire sur la Kâjiya d’Ibn Al-Hâdjib, avec le 

titre suivant —z}\ Aucune indication
d’auteur, non plus que dans Hâdjî KhalifaY, p. 13. Au der­
nier feuillet, le manuscrit est daté de 859 de l’Hégire (1455 
ap. J.-Ch.). Commencement : ù U y \ ¿jU-

jM ùU\.
Papier. Écriture Asiatique. 263 feuillets. 30 lignes par page.

22.
Commentaire sur le poème grammatical d’Ibn Mou t, in­

titulé Alfiyya, comme celui d’Ibn Mâlik (voir manuscrit 9). 
L ’auteur du commentaire est nommé dans le titre orné d’a­
rabesques, qui est placé en tête : OU ÂJÜV1 ¡jjJl

............. jÜU ¿,1» «Commentaire sur la perle intitulée Y A l­
fiyya; œuvre du schaikh Schams ed-Dîn Aboû ’1- Abbâs 
Ahmad ibn Hosain ibn Ahmad le grammairien de Mausoul, 
connu sous le nom d’Ibn Al-Khabbâz.» Le nom complet
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d’Ibn Mou t est, d’après le fol. 1 v° ^  ia*» ^  ;
son Aljîyya se trouve dans le manuscrit 195, 3°; Ibn Al- 
Kliabbâz dit avoir eu pour collaborateur dans la composition
de ce commentaire ^  j \  ¿¿jJ\ ---- £V\

j .  et l’avoir terminé en 639 de l’Hégire 
(1241 ap. J.-Cli.). Il n’est donc pas mort en 637 de l’Hé­
gire, quoi qu’en dise Hâdjî Khalîfa I, p. 415. La copie, qui 
est excellente, est presque contemporaine de l’œuvre, puis­
qu’elle a été exécutée à Mausoul en 644 de l’Hégire (1246 
ap. J.-Gh.). Commencement : U ^  <ü4\ U\

Papier. Écriture Asiatique. 154 feuillets. 22 lignes par page.

28.
Autre exemplaire du même ouvrage. Copie non moins 

bonne que la précédente, datée de 698 de l’Hégire (1298 
ap. J.-Ch.).

Papier. Écriture Asiatique. 166 feuillets. 21 lignes par page.

24.
Commentaire de Zauzanî sur le traité de grammaire in­

titulé oÜil «La moelle», par Al-Fâdil Al-Isfara inî. C’est 
ainsi que l’ouvrage est nommé en marge du fol. 2 r°

uUÎ\. Commencement : jvlUl u j  aü j£’\

¿y. J jZj (2 v°) • ♦-- Sys

^  ^  ^  ......^ c-



4ÜJ.SÜJ oUÎIj o fe l ^C- * • • •(J.-'slAJlj \ D tl-
près cette note, le commentateur a utilisé pour son travail 
les gloses et additions qu’Al-Fâdil avait lui-même ajoutées 
à son traité grammatical. La composition de ce commen­
taire également intitulé par son auteur ^ \£ ~ \  «Les gloses» 
a été achevée à Nisâboûr en 736 de l’Hégire (1335 ap. 
J.-Ch.); la copie est datée de 814 de l’Hégire (1411 ap. 
J.-Ch.).

Papier. Écriture Asiatique. 209 feuillets. 28 lignes par page. Quelques 
notes marginales.

25.
Autre commentaire sur le traité grammatical d’Al-Fâdil 

A l-Isfarâ’inî, i n t i t u l é j  oUlL L ’auteur de ce commen­
taire n’est pas nommé; d’après Hâdjî Khalîfa V, p. 303 
(cf. VII, p. 867), il est de jlàJl qui
l’aurait achevé en 712 de l’Hégire (1312 ap. J.-Ch.). D ’autres 
exemplaires de ce même commentaire se trouvent dans les 
manuscrits 116 et 265. A la fin, la copie est datée de 778 
de l’Hégire (1377 ap. J.-Ch.). Commencement : <üi jJt\

¿ ) \ 1 j\£-\ 4.9J*A

Papier. Écriture Asiatique. 223 feuillets. 25 lignes par page.

26.
Titre i «a*** • ♦ • ♦ 7 - 1 _«Livre

intitulé : Commentaire sur le Miftâli, par le très savant
............. Sard ed-Dîn At-Taftâzânî». Le texte est celui de
la troisième partie du ^JJl «la clef des sciences»,

18 LES MANUSCRITS ARABES DE L’ESCURIAL.
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partie û l J ^  JUil ^  Fauteur, nommé fol. 2 r° twĴ .ûjü 1 

jfSLII mourut en 626 de l ’Hégire
(1228 ap. J.-Ch.); le commentateur mourut en 791 (1388 
ap. J.-Ch.). Copie datée de 804 de l’Hégire (1401 ap. J.-Ch.). 
C’est un manuscrit de rhétorique, égaré dans la grammaire. 
Commencement : ^ySÎ\ jju^ ^ j f -  jj--

Papier. Ecriture Asiatique très soignée. 342 feuillets. 21 lignes par page.

27.
Titre : ...... oæ oisT

JuüJl «Livreintitulé:Le
Superbe, commentaire sur le traité des propositions de ' Abd
al-Kâhir Al-Djordjânî, par le sch a ik h ........... Schams ed-
Dîn Mohammad ibn Abî ’1-Fath ibn Abî ’1-Fadl Al-Ba'lî.» 
Au fol. 1 v°, le nom du commentateur est répété et com­
plété : après ibn Abî ’l-Fadl, on y lit : ibn A b îc Alî Al-Barlî 
Al-Hanbalî.

C’est au fol. 1 r° que se trouve la note traduite par Ca- 
siri, d’après laquelle le commentateur naquit à B a'lbak en 
645 de l’Hégire (1247 ap. J.-Ch.) et mourut au Caire en 
709 de l ’Hégire (1309 ap. J.-Ch.). Son commentaire fut 
achevé à Damas en 695 de l’Hégire (1295 ap. J.-Ch.), 
comme il ressort de la note suivante, au fol. 275 v° «l¿¡\

(ms. ^  ^  ...... ^*I\ ^ ^ 3

"wo ...... 4.1cU- • ♦ • • • La,!* 1 ̂  1 1

Notre exemplaire a été copié sur un autre exemplaire, qui
avait été copié sur l’autographe de l’auteur, et a été col-

2*



lationné sur celui-ci à Damas. Commencement : jU - j ! 1 

<jUl OLjVl.

Papier. Écriture Asiatique. 275 feuillets. 25 lignes par page. Sans date; 
manuscrit du V IIIe siècle de l’Hégire.

28.
Autre commentaire sur le même traité d’Al-Djordjânî. 

Voici ce que porte le titre : L'a— >JL)tr 

^1*J \ -̂) 1 ..........\ ^  -X<*- \ «a] \
U\ ç\c........^1>LL»j ^ j j \

Le livre intitulé <~LJ>-\ dans le titre e t ---- »JLLâÎ
j l __dans la préface (fol. 1 v°) est le même qui au
manuscrit 27 est nommé 1. Cf. du reste Hâdjî
Khalîfa, n° 4196. Commencement : <jUI ^J^\ jJk-\

Papier. Écriture Asiatique très soignée. 88 feuillets. 17 lignes par page. 
Sans date, si 786 de l’Hégire (1385 ap. J.-Ch.) est l’année non de la copie, 
mais de la composition.

29.

Titre : 4*9 i/su»

^ U iJ l  ^Aâ]\ ^  jj \ 4» j  cJC Ji « Volume contenant
un exemplaire complet du Redressement de la prononcia­
tion, œuvre de Aboû Yoûsouf Ya'koûb ibn Isliâk As- 
Sikkît, récension d’Aboû cAlî Ismâ îl ibn Al-Kâsim Al- 
Bagdâdî. » Le premier, connu sous le nom d’Ibn As-Sikkît, 
mourut en 244 de l ’Hégire (858 ap. J.-Ch.); le second en

1 Ici U5J\ est une abréviation de ¿JJ
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356 de l’Hégire (966 ap. J.-Ch.). A la fin de ce manuscrit, en­
tièrement et excellemment vocalisé, le copiste dit (fol. 134 v°)

\ \ I \ à UuY\ i,_1 lSv> 1ÂA ^

w  f \c ......d J i j ........^ ••••• Cet exem­
plaire, de 627 de l’Hégire (1229 ap. J.-Ch.), a donc été 
collationné avec la copie du célèbre grammairien Ibn As- 
Sîd Al-Batalyoûsî, qui mourut en 521 de l ’Hégire (1127 
ap. J.-Ch.). Commencement au fol. 1 v°, au verso du titre : 

OU ; puis, à la ligne suivante : Jls ’jv>\
' h c 9 u™¿J, y  \ jJ\q ^ jjj ^  4Jil -Le- aj\ L£j.>-

t)\ Jjlai c X U J .*3 ui) ü *  (sic)

'¿' U-b J*" l* JW-\ <*<7̂

Papier. Écriture Magrébine. 134 feuillets. 21 lignes par page.

80.

l°_y^l j i ' i  ^IsT «Traité des propositions grammati­
cales», par Aboû ’1-Kâsim ~ Abd er-Rahmân ibn Ishâk Az- 
Zadjdjâdjî, mort en 339 de l ’Hégire (950 ap. J.-Ch.). Le titre 
se trouve à la fin (fol. 78 v°), le nom de l’auteur aux fol. 2 v° 
et 78 v°. Copie datée de 604 de l’Hégire (1207 ap. J.-Ch.). 
Commencement : jM J *35 fU

2° (Fol. 79 v°) oÈf «Livre intitulé : La langue 
pure.» Ainsi est dénommé cet opuscule à la fin (fol. 92 r°). 
Cf. Hâdjî Khalîfa n° 9110 qui donne comme auteur pro­
bable J>3j* 1\ j ^ f \  ¿x JL5-1 ^Ç JI j)-  C’est aussi comme
oeuvre de T ha'lab  qu’il figure dans le manuscrit 187, à la 
Bibliothèque de Leyde (ms. CXIV; Dozy, Catalogus, I,
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p. 62) et clans l’édition savante de M. J . Barth (Leipzig, 
1876, in-8°). Voir aussi Lane dans la ZeitscJirift der deutsch. 
morg. GeseUschoft, III, p. 94. Avant la préface, telle qu’elle 
a été imprimée, on lit dans ce manuscrit : 1À* o lJ> J e  y\ J\£

(¿X {/*
^  Je  l-A?-

i j ^ \ .  C’est un
des rares documents originaux qui nous ait été conservé de 
l’école de Koûfa.

3° (Fol. 93 v°.) Titre en tête : tJÜl le d i l l  okÜrIâa

{j ^ x i \  «Ceci est le livre intitulé : Les mots
dont le premier radical peut recevoir les trois voyelles, 
composition de Koutroub, fils d’Alimad, le grammairien de 
Basra.» Ce petit traité envers a été publié parEd.V ilm ar 
(Marburg, 1857. In-8).

Papier. Écriture Magrébine. 97 feuillets. 20 lignes par page. Volume 
tout entier écrit de la même main en 604 de l’Hégire (1207 ap. J.-Ch.).

81.
Commentaire sur le «Traité des propositions gramma­

ticales» , par Aboû ’l-Kâsim Az-Zadjdjâdjî (ms. 30,1°). Com­
mencement : ôjC ¿j\ J c é  J\S ^ ¿ 3\ J  ^A£J\ J ÿ

^  ^¿Ul. Ce commentaire ano­
nyme est très écourté vers la fin.

Papier. Écriture Magrébine. 57 feuillets. 27 lignes par page. Sans date.

1 P. r, après ?\J5 notre ms. porte au lieu de
qu’ont le manuscrit 187 et le texte imprimé.
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82.
Commentaire d e r Abd el-Wâhid ibn Ahmad ibn Moham- 

mad Al-Hasanî sur nn poëme qui n’a rien de grammatical, 
d’Aboû Zaid cAbd er-Rahmân ibn cAlî ibn Sâlih Al-Ma- 
koûdî, le commentateur de YAlftyya d’Ibn Mâlik (voir les 
manuscrits 6 , 2°; 7, 1°). Celui-ci, d’après une longue bio­
graphie insérée aux fol. 5 r° à  7 y 0, naquit en 736 de l’Hé­
gire (1335 ap. J.-Ch.) et mourut en 807 (1404 ap. J.-Ch.). 
Quant au commentateur, il cite comme date de son travail 
«l’année vingt de ce dixième siècle» (fol. 3 v°). Le poëme 
de Makoûdî, intitulé «Poëme où la rime est en alif
sans madda», paraît consacré à l’éloge du Prophète. Notre 
manuscrit, dont la fin manque, se rapporte tout entier aux 
deux premiers vers (fol. 10 r°):

/ '  9 9 c ' 9

Ixi Üüfcyo à̂ .̂ > __>\

Le commentaire a été composé à Fez (fol. 3 v°, 5 v°, etc.), 
à l’instigation de (cf. ms. 5). De
nombreuses ratures donnent au livre l ’aspect d’un auto­
graphe. Au fol. 1 r°, en tête du volume, on lit JyL. 4tt

\̂ axX\ a 1 ^  4r^
U >A:J\ U I ç ^ ---- U J l  J*\ ^

¿M Commencement (fol. 1 v°) :
jM jb-Vl \j V>r oLc ¿j*.

Dans ce volume ont été intercalés trois feuillets, qui lui 
sont étrangers; au 2e v°, on lit (sic)



¿ve-Ul L-fljt jLill Au fol. 3 y0, la date de 727
de l’Hégire (1326 ap. J.-Ch.). C’est un fragment d’un traité 
des calculs avec les chiffres dits goubâr.

Papier. Écriture Magrébine. 37 feuillets. 23 lignes par page. Sans date, 
de la première moitié du Xe siècle de l’Hégire.

88.

I o Titre au fol. 1 r° : —  ^

¿f (J0 ü '  «Livre surnommé : Les tré­
sors réservés, oeuvre de l’im âm ....... Aboû ’1-Hasan eAlî
ibn Mohammad le grammairien, connu sous le nom d’Al- 
Harawî.» Malgré ce titre (cf. Hâdjî Khalîfa, n° 5773), il 
est certain que nous avons ici l’opuscule de Fauteur, in­
titulé jVl, dans lequel Al-Harawî, d’après Hâdjî Kha­
lîfa, n° 558, aurait mis en ordre ce qu’il avait disséminé 
dans ses «Trésors réservés». Voici en effet notre com­
mencement : Ull'jT* y ^ \  ¿y* Uj|\ di) ¿ L ,

'tl) Copie datée de 768 de l’Hégire
(1366 ap. J.-Ch.).

2° (Fol. 48 r°) T itre : oIsT«Livre des régents gram­
maticaux», par Sirâdj ed-Dîn Mahmoud ibn Yoûsouf de 
Hérât (ofviJO- Copie datée de 628 de l’Hégire (1230 ap. 
J.-Ch.). Commencement : ¿p- <ui

3° (Fol. 52 r°) Titre : CjLJI Cj VÏ\ J è '

«Livre intitulé : Commentaire sur les Signes évidents, 
oeuvre du défunt Fakhr ed-Dîn Mohammad ibn r Omar Ar-
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Râzî; commentaire par le défuntrIzz ed-DîncAbd el-Hamîd 
ibn Abî ’1-Hadîd.» Sur 1’«Introduction à la logique»

de Fakhr ed-Dîn Ar-Râzî, comme s’exprime le com­
mentateur, voir Hâdjî Khalîfa, n° 1508. cAbd el-Hamîd 
mourut en 655 de l’Hégire (1257 ap. J.-Cli.). La copie est 
datée de 669 de l ’Hégire (1270 ap. J.-Ch.). Commence­
ment : jj^ \  *jù\ Js-V\ J^\^ \ 4U

Papier. Ecriture Asiatique. 112 feuillets, 23 lignes en moyenne par page.

84.
Titre : ^£ 3 1 1

t f
¿X -J>^T..............<5oU ^ 1 ^

Joj ¿x «Première moitié du livre intitulé :
Le soleil des sciences et l’art de guérir le langage des 
Arabes des blessures ; composition saine et à l’abri de l’er­
reur, par l’illustre kâdî, dont la gloire est pure, Aboû ’1-Ha- 
san Naschwân ibn Sa'îd l’Himyarite, le grand savant du 
Yémen. Copie faite par son possesseur Djoumhoûr ib n c Alî 
ibn Djoumhoûr ibn Zaid Al-Hamadânî. » Cette copie, en­
tièrement vocalisée, a été collationnée avec l ’original de 
l’auteur et, à deux reprises, après le premier et le second 
quart de l’ouvrage; elle est datée de 626 de l’Hégire (1228 
ap, J.-Ch.). La première moitié contient les lettres depuis 
Valif jusqu’au schîn; le complément, depuis le sâd, forme 
le second volume du même exemplaire et sera décrit plus 
loin comme manuscrit 603 (Casiri, 600). L ’auteur de ce
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dictionnaire très original, qui n’est pas un Onomasticon, 
mourut en 573 de l’Hégire (1177 ap. J.-Ch.). Ce que Casiri 
a pris pour un premier ouvrage sont les prolégomènes gram­
maticaux, commençant par ‘ ^ jJill -üil

jM. M. D. H. Müller, professeur à Vienne, qui; dans ses 
divers écrits relatifs à l’antiquité sabéenne, cite de nom­
breux extraits du Dictionnaire de Naschwân, en prépare 
une édition complète d’après le manuscrit de Berlin.

Papier. Écriture Asiatique. 253 feuillets. De 27 à 34 lignes par page.

85.

Titre : g  ^.JVI otÜT «Livre intitulé :
Le jardin embaumé; des sens des lettres de l ’alphabet.» 

L ’auteur est nommé ¿x iXA-c* CJ. ¿f. (Jc CJ. ^  Cf.
Casiri a donné de ce livre des extraits suffisants 

pour montrer combien ces interprétations détournées des 
lettres présentent peu d’intérêt. Le manuscrit est écrit avec 
un soin et un luxe d’espacements, qui en font une merveille 
calligraphique. Commencement : jl«ü aU jj-\

Papier. Écriture Magrébine. 48 feuillets. 11 lignes par page. Il doit 
manquer à la fin un feuillet seulement, celui qui contenait la date.

86.
Commentaire d ’Aboû cAlî cOmar ibn Mohammad ibn 

rOmar ibn cAbd Allah Al-Azdî sur «Introduc­
tion à lagrammaire, par Al-Djouzoûlî», c’est-à-dire par Aboû
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Moûsâ cîsâ  ibn cAbd el-'Azîz Al-Djouzoûlî (cf. ms. 2). Le 
commentateur, né en 562 de l’Hégire (1166 ap. J.-Ch.), 
mort en 645(1247 ap. J.-Ch.), est nommé à la fin (fol. 103 y0). 
Son nom se trouvait également sur le titre, dont la moitié, 
coupée .par le milieu du haut en bas, nous a été conservée

9

comme fol. 3. Après on peut encore y lire S j ,
(sic) C’est au verso de ce même fol. que se trouve le

nom d’j ^ i -1 j)J, qui a permis de fixer le contenu du

manuscrit; on y parle aussi de IjyTlil Si, par im­
possible, ce n’est pas le manuscrit autographe de l’auteur, 
en tout cas cet exemplaire a été écrit dans l ’année même 
où la composition a été terminée d’après le manuscrit 190, 
fol. 1 v° : cette copie, qui est dans le plus grand désordre, 
a été faite à Séville en 622 de l’Hégire (1225 ap. J.-Ch.). 
Ce doit être le plus court des deux commentaires composés 
par Schaloûbînî, tandis que le manuscrit 2 est un volume 
du commentaire développé. Cf. Hâdjî Khalîfa, VI, p. 80.

Papier. Ecriture Magrébine. 103 feuillets. 23 lignes par page.

87.
Âüül «Le luth; des sciences du langage.»

C’est le fameux ouvrage de Soyoûtî, publié à Boûlâk en 
1282 de l’Hégire (1865 ap. J.-Ch.).

Papier. Écriture Asiatique. 257 feuillets. 27 lignes par page. Sans date.

88.
Titre : ¿¿jJI ...... ^>1^1 ^

...... . «Livre intitulé : Les larmes répandues; com­
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mentaire sur Les collections formées; par le schaikh . . . . . .
Djalâl ed-Dîn As-Soyoûtî.» Texte et commentaire sont de 
Soyoûtî; l’un et l ’autre sont relatifs à la grammaire. Cf 
Hâdjî Klialîfa, n° 4666. Au fol. 1 v°, l’auteur est nommé 
plus complètement : jC  ^

Commencement : bCcJl lu! ^x>-\ V

jM
Papier. Écriture Asiatique. 296 feuillets. 34 lignes par page. Sans date.

89.
Autre exemplaire du même commentaire sur le même 

ouvrage. Copie faite en 990 de l’Hégire (1582 ap. J.-Ch.).

Papier. Écriture Asiatique. 279 feuillets. 35 lignes par page.

40.
Titre orne d’arabesques : •>—1

•¿LtJJ 1 ¿¿jdl «Livre intitulé : Les ressemblances et
les analogies, œuvre du schaikh Djalâl ed-Dîn As-Soyoûtî 
Asch-SchâfTî,» Sur les divisions de ce traité grammatical, 
voir Hâdjî Khalîfa, n° 776. Copie datée de 985 de l’Hégire 
(1577 ap. J.-Ch.). Commencement : <XSi\ ¿ c  aÿx\ aü\

1 j  üâl) 1j •
Papier. Écriture Asiatique. 356 feuillets. 31 lignes par page.

41.
«Les observations fines d ’Al-Djalâl.» Ainsi 

est donné le titre à la tranche inférieure. L ’auteur est 
nommé au fol. 1 v° JlsT* • ♦ ♦ ¿f- ¿¿-D' J^=r
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j C  j , \  «Les observations fines» de
Soyoûtî se rapportent à cinq ouvrages de grammaire, comme 
il ressort de la note suivante que nous donnons avec le com­
mencement : c l f  J e  -üll jlv- û

Â̂ üjvii o j i  L-i)L»

jM 4Î ê j .  Au fol. 187 r°, Fauteur raconte qu’il a com­
mencé à composer ce livre en 867 de l’Hégire (1462 ap. 
J.-Ch.) pour le reprendre en 876 et 885 et pour le terminer 
enfin en 895 (1489 ap. J.-Ch.). Notre copie est datée de 
913 de l ’Hégire (1507 ap. J.-Ch.).

Papier. Ecriture Asiatique. 187 feuillets. 31 lignes par page.

4 2 .

Titre : J e  ^ ' i_aJCy ^ \  j  oBf”<-9 ^

(sic) «^c^\ ^ jU )\ jlk)l jue ¿f\ «Volume contenant le livre in­
titulé : L ’exposition grammaticale, œuvre d’Aboû'Alî Hasan 
ibn Ahmad ib n c Abd el-G-affâr Al-Fârisî Ath-Thamawî(?). » 
Casiri a lu ce dernier mot As-Samawî; peut-être faut-il lire 

«legrammairien» avecHâdjîKhalîfa, n° 1564 et avec 
le titre du manuscrit 125. Le manuscrit 194 porte Al-Fasawî. 
Cet ouvrage, dont l’auteur mourut en 377 de l’Hégire (987 
ap. J.-Ch.), contient des chapitres sur la langue arabe 
(¿ ^ )1  ¿0 wy, fol. 1 v°) et a été composé pour le Boûyide 
Âi3J \ ju ^ . La copie, qui est complète, est de 605 de l’Hé­
gire (1208 ap. J.-Ch.). Commencement : jM o j  aü A*\.

Papier. Écriture Magrébine. 126 feuillets. 23 lignes par page.
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48.
Antre exemplaire du même ouvrage. En tête, une lacune 

de cinq feuillets environ; à la fin, la date de 698 de l’Hé­
gire (1298 ap. J.-C h.), sans que je sois bien sûr de ma 
lecture.

Papier. Écriture Magrébine. 125 feuillets. 20 lignes par page.

44.
Titre : Juc. <_¿JlT (sic) 4 ^ ^

J U J^\ «Le réconfortant; commentaire sur L ’exposition et 
Le supplément, oeuvre de rAbd el-Kâhir Al-Djordjânî. » A 
la fin, l’auteur est nommé plus c o m p l è t e m e n t y \ 
j[U -}~\ ^  il mourut en 471 de l’Hégire (1078 ap.
J.-Ch.). Les deux traités nommés dans le titre sont tous 
deux d’Aboû c Alt Hasan Al-Fârisî. (Cf. mss. 42 et 43 qui 
contiennent le premier.) Le commentateur est l ’auteur bien 
connu des Cent régents (voir manuscrit 6, 1°, etc.). La copie, 
faite à Damas, est datée de 604 de l ’Hégire (1207 ap. J.-Ch.). 
Commencement : u j  jir\

Papier. Écriture Asiatique. 337 feuillets. 21 lignes par page.

45.
Titre : «Livre intitulé : Ex­

plication des vers cités comme exemples dans YIdâh (Ex­
position) par Al-Kaisî. » Le nom de l’auteur est donné plus
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complètement au fol. 1 v° il \ <ü\ Juc {y ^  .Je 
Pour le VI otT, qui sert de texte au commentaire, on 
lit dans le nom de l’auteur, après le mot ^ —¿11 (cf.
notre description du ms. 42). Al-Kaisî mourut en 567 de 
l’Hégire (1171 ap. J.-Ch.), d’après Hâdjî Khalifa, I, p. 514. 
Copie datée de 633 de l’Hégire (1235 ap. J.-Ch.). Com­
mencement : jM ¿L.^V! ^ Ju) \ (sic) ¿JaLJ \ 4JÔ jj- \.

Papier. Écriture Magrébine. 197 feuillets. 23 lignes par page.

46.
Titre : ^V  ^ J l  ^  J e  :>Jl o Ê -’ «Livre in­

titulé : La réfutation de Az-Zobaidî au sujet de la fausse 
prononciation du bas peuple, par Ibn Hischâm. » L ’auteur de 
la réfutation est nommé plus complètement au fol. 1 v° y \  
çLL& ^  ^  4ü\ j l c ; l’auteur réfuté ^

En dehors des opinions d’Az-Zobaidî, mort en 379 
de l’Hégire (989 ap. J.-Ch.), Ibn Hischâm s’est attaqué

aux <jU~l £^3 vJL2£b (sic) ^ 6" j  j S  ¿¿1

(s*c, lisez Ù ^ O ; de plus il a exprimé nombre d’asser­
tions personnelles, sans les rattacher à aucune critique ni 
de l’un ni de l’autre. Je  n’ai rencontré le nom d’jC l\ 
et de son ouvrage mentionné que dans Ibn Khallikân, Bio­
graphical Dictionary, trad, de Slane, I, p. 435; cf. note 16, 
p. 439 . Le manuscrit 99 contient un autre exemplaire de 
ce même ouvrage, avec un titre absolument différent. Com­
mencement : £-1 Jllo Jà' J i  ui-1.

Papier. Écriture Magrébine. 72 feuillets. 27 lignes par page. Sans date. 
Manuscrit vocalisé du VIIe siècle de l’Hégire.
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47.
1° Commentaire d’Ibn Hischâm sur son opuscule gram­

matical, intitulé J,a°> «La pluie qui dégoutte
et la soif étanchée. » Il ne faut pas confondre Ibn Hischâm, 
auteur ici du texte et du commentaire, avec son homo­
nyme, dont nous avons l ’œuvre dans le manuscrit 46 et 
qui vivait à la fin du V Ie siècle de l ’Hégire. Ici, nous avons 
à faire à ^  jlc  ^ jJ \  JV- mort en
761 ou 762 de l’Hégire (1359 ou 1360 ap. J.-Ch.). Copie 
datée de 974 de l’Hégire (1566 ap. J.-Ch.). Des gloses à 
ce commentaire ont été lithographiées au Caire en 1274 de 
l’Hégire (1857 ap. J.-Ch.); il a été imprimé à Tunis en 1281 
(1864 ap. J.-Ch.). Commencement : oU jjJl airV

: Ĵ.àJ.ÛL.6 ^C- ^  |  •

\ 1 i3j_5  ̂■
2° (Fol. 109) Commentaire du même auteur sur son traité 

de grammaire intitulé ^ ............. «Les parcelles d’or. » Com­
mencement : oÊT \X p ......... ,JJ\ 4il\ 'J#-\ U J 5I

4) £+>-j£i. Ce
commentaire a été imprimé à Boûlâk en 1253 de l’Hégire 
(1837 ap. J.-Ch.) et au Caire en 1289 (1873 ap. J.-Ch.).

3° (Fol. 177) Commentaire du même auteur sur \  AIjvyy a 
d’Ibn Mâlik, intitulé d J L j  4-iJ\ dJL i\ Nous avons 
déjà vu un autre exemplaire (ms. 7, 2°). Copie terminée 
j S \ y  en 974 de l ’Hégire (1566 ap. J.-Ch.)

Papier. Écriture Magrébine. 271 feuillets. 22 et 23 lignes par page. Trois 
traités écrits d’une même main.
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48.
Titre : . . . . .  ^UV\ \cV\ ^ :T jc  ^

4̂i \ iAâ  taX— 1 1 wXaO
........ijr^^ «Livre intitulé : Celui qui dispense l’homme in­
telligent de tout autre livre sur les flexions finales, œuvre
de l’im âm ...........Djamâl ed-Dîn c Abd Allah ibn Yoûsouf
ibn Ahmad ib n c Abd Allah Ibn Hischâm Al-Ansârî Al-Han- 
balî.» C’est l’auteur des trois ouvrages contenus dans le 
manuscrit 47. Ce livre, commencé à la Mecque en 749 de 
l’Hégire (1348 ap. J.-Ch.), fut terminé en 756 (1355 ap. 
J.-Ch.). Au fol. 1, note biographique et bibliographique, 
au bout de laquelle on lit au sujet de notre manuscrit 
çlL& jJ^ ÔÔOI" ^ * 3  !*>■ ^y. Hâdjî Khalîfa, n° 12,496. La 
bibliothèque de l ’Université de Strasbourg possède une 
lithographie de cet ouvrage sans indication de lieu ni d’an­
née. Voir Katalog, n° 2142. Le texte a aussi été imprimé 
à la marge des gloses d’Ad-Dasoûkî à Boûlâk en 1284 de 
l ’Hégire (1867 ap. J.-Ch.). Commencement : jl*j Ul

^ .

Papier. Ecriture Magrébine. 165 feuillets. 27 lignes par page. Sans date 
excellent manuscrit du commencement du IXe siècle de l’Hégire.

49.
Commentaire sur l ’ouvrage précédent. Le titre de ce 

commentaire se trouve à la tranche inférieure du volume et 
au fol. 1 v°. C’est .̂LLa ¿4 jà * ^  ^ ¡ \  Aums. 50,

9 ' _

le premier mot est vocalisé traduisez donc : «Com-
3
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mentaire juste-milieu sur le Mougnî d’Ibn Hischâm. » Copie 
datée de 992 de l ’Hégire (1584 ap. J.-C h.). L ’auteur de 
ce commentaire est, d’après Hâdjî Khalîfa, Y, p. 656 £  
j s ^ \  j*-\ ^L*î\ j \  mort en 872 de l ’Hégire
(1467 ap. J.-Ch.). Son commentaire sur YAlfiyya est dans 
le ms. 11 . Commencement : ^  4S jir\
jM j t ^ .

Papier. Écriture Asiatique. 304 feuillets. 33 lignes par page.

50,
Le même commentaire sur le même ouvrage. Copie faite 

du vivant de l ’auteur, sur sa dernière rédaction, d’après la 
note finale : \1 ju^ ix>- ^  jJl J~»Y\ ^  5i. ll» ^1.

<41̂  ôlfljl 4.Â) y a .

Papier. Écriture Asiatique. 414 feuillets. 29 lignes par page. Sans date; 
manuscrit du IXe siècle de l’Hégire.

51.
j j*  çyà  «Commentaire de Soyoutî sur le 

Livre qui dispense l’homme intelligent, etc. » Le titre est 
ainsi donné sur la reliure. Commencement : 4ül £\

L>] —)^Y 1 ^   I t 1 . . . . .  si J \  ̂çgt.a

J-V *_*.jYl O r-. Ce titre, que porte le com­
mentaire, est également cité par Hâdjî Khalîfa Y, p. 657,
1. ult.

Papier. Écriture Asiatique. 212 feuillets. 33 lignes par page. Sans date.



GRAMMAIRE. 35

52.

Titre : J  o f c i f J 3V\

Cj- Cj . '*■***ÿ. Cj> ^  (3  ̂ ¿x,^ >*)  ................
<Sj ^ \  <JL-^ ¿¿ûW  ¿/ «Premier tome du livre
intitulé : Appendice et complément, commentaire sur le 
livre intitulé : L ’art de faciliter; commentaire par Athîr 
ed-Dîn Aboû Hayyân Mohammad ibn Yoûsouf ibn c Alt ibn 
Yoûsouf ibn Hayyân ibn Yoûsouf, le grammairien espagnol. » 
Le manuscrit 13 contient un autre commentaire sur le même 
ouvrage; le nôtre y est cité au fol. 3 v°, et l’auteur y est 
nommé «celui qui naquit à Grenade» (cf. ms. 54). Il
mourut en 745 de l ’Hégire (1344 ap. J.-Ch.). Au fol. 1 v°, 
il est nommé comme sur le titre, si ce n’est qu’après ¿-J, 
on y lit Le titre est redonné aux fol. 3 v° et
230 r°. Le texte commenté est d’Ibn Mâlik (mss. 64 et 140).

La copie a été faite du vivant de l’auteur, dont le nom 
au fol. 230 r° est suivi de 4ü\ ®l2>\. Une copie a été faite d’a­
près celle-ci en 738 de l’Hégire (1337 ap. J.-Ch.), ce qui 
a trompé Casiri. Commencement : 4*s

Juc (sic, lisez Iu-jülJ) LjüJ ois"ùls

(sZC, lisez 1 JJU 4Ü\ 4AS\

jM iwûll 4ls ulST Jbl 4̂ 1 4?“j.

A la fin de ce premier volume, 011 lit : ,jl2H ^

¿¡\/1a iaAÜl ¡y* ; puis . . . .  4—ül) 4j5

-Lz‘>~  ̂ Cj“ {¿Jf  ̂ y  1  ̂ ^

Jj r j j \  Déjà, au-dessus du titre, au fol 1 r°, l’atten-
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tion est appelée par les mots Or, d’après Hâdjî
Khalîfa, IV, p. 445, Ibn Maktoûm mourut en 749 de l ’Hé­
gire (1348 ap. J.-Ch.). Notre copie, qui n’est pas datée, 
est en tout cas antérieure à l’an 738 de l’Hégire.

Papier. Écriture Asiatique. 230 feuillets. 21 et 22 lignes par page.

58.
Titre : oisT^-2. ¿y»

ÿ  ........ Tom eII
du même exemplaire. A la fin (fol. 207 r°), on lit : j

^ \  1. Ce ==: «Texte».

En tête aussi ¿A Jaî£; à la fin jM ‘LJâ comme au 
ms. 52.

Papier. Écriture Asiatique. 207 feuillets. 21 lignes par page.

54.
Titre : J~ jüJI ofcÜT¿y> *yL\

¿j' ^  t i '  ¿X“̂ ' ’ * * * • • vJLjLal
^-JjbV\ ûüs- ^  Tome Y du même 

exemplaire. A la fin (fol. 229 r°), on lit : j y  ^
o t ;  puis jM 4̂ comme au ms. 52. En tête

aussi J  Jaî£.

Papier. Écriture Asiatique. 229 feuillets. 21 lignes par page.

55.
¿>U- 3̂ V J-fw3\ ^ l i - L  Tel est le titre donné à

la tranche inférieure. C’est le tome V d’un autre exemplaire.
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Copie datée de 740 de l ’Hégire (1339 ap. J.-Ch.). A la 
fin, on lit : &Ayz3 j*<ül o ' j , \  ¿ * ^ 3- Commence­
ment : jM jJj.-jJi v_ü-La.C k_Î l) ¡̂ yS.

Papier. Écriture Asiatique. 277 feuillets. 23 lignes par page.

56.
Titre identique à celui du ms. 54, si ce n’est que c’est 

«le tome VIII» du même exemplaire, mais pour­
tant d’une autre main que 52 — 54. A la fin : *j>-\ J  ô L, 
jl;)\ \)3^ ^ C o m m e n c e m e n t  : ^

\ /*••*••• '' OAij L» ob.

Papier. Écriture Asiatique. 248 feuillets. 25 lignes par page.

57.
Titre identique à celui des mss. 54 et 56, si ce n’est que 

c’est^-¿Ui «le tome X» du même exemplaire, écrit de 
la même main que 56. Ce tome X est le dernier de l ’ou­
vrage, comme il ressort de la note finale : i/JuJ\ JC
<jU jJ 1 ^  JaT ........... ô A' Commen­

cement : jM (Jl. J .......... 14)1*1

Papier. Écriture Asiatique. 275 feuillets. 25 lignes par page.

58.
Titre : (sic) j,\ ......... ¿y> jlill oM

(sic) ¿y\ 4ü\ Juo (sic) ¿y) «Tome I I  du com-

i Ms.
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mentaire sur le livre intitulé : L ’art de faciliter; commentaire 
par Badr ed-Dîn ibn Kâsim ibnc Abd Allah ibnc Alî Al-Mou- 
râdi.» Les mss. 4, 12, 70— 73 contiennent son commentaire 
sur YAljiyya, autre ouvrage d’Ibn Mâlik. Copie datée de 780 
de l’Hégire (1378 ap. J.-Ch.). A la fin : ol» j  ojk.
j .SfM. Commencement : oL

Papier. Ecriture Asiatique. 215 feuillets. 21 lignes par page.

59.

Titre : j J u ......... cJliJl *£-\

4ül ^  ¿y ^ \ b ¿y}- Tome II I  du même exemplaire, 
daté également de 780 de l’Hégire (1378 ap. J.-Ch.). Ce 
doit être la fin du commentaire.

Papier. Écriture Asiatique. 180 feuillets. 23 lignes par page.

60.

Titre en partie effacé : J i  J & \  «Livre
intitulé : Le commentaire perfectionné sur le Moufassal. » 
Ainsi est nommée la remarquable grammaire de  ̂j  j à

s*  ¿x (s*c> ^ sez grammaire qui se
trouve dans les mss. 176 et 177, et qui a été publiée avec 
une minutieuse exactitude et une savante précision par le 
professeur J . P. Broch de Christiania ( l re éd. 1859; 2e éd. 
1879). Dans la préface de sa nouvelle édition, M. Broch 
signale une édition d ’Alexandrie, qui a paru en 1874. 
Le commentaire que renferme ce manuscrit est, d’après 
Hâdjî Khalîfa, VI, p. 40 et 41, de Mouthahhir ed-Dîn Mo-
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hammad. Il a été terminé par son auteur en 659 de l’Hégire 
(1260 ap. J.-Ch.). La copie est datée de 682 de l ’Hégire 
(1283 ap. J.-Ch.). Commencement : ¿JL» ^ jJ l j -̂1
f-\ 4) [¡jSC'.

Papier. Ecriture Asiatique. 218 feuillets. 31 lignes par page.

61.
Titre i 4—----->1j .5 \ JJa&oJl ol$T ¡y* ^v—ül

juc ¿yjJl Jl'C........... jJtiLJl (sic, lisez 4ilj^)

4*il 4ül ç\*\ jlc  ÿ \  «Tome II  du Livre
intitulé : La supériorité reconnue sur ce qui est bien divisé; 
ouvrage destiné à faire connaître le Moufassal, commentaire
par le k âd î........Kamâl ed-Dîn ' Ahd el-Wahid ib n c Abd el-
Karîm ibn Khalaf Al-Ansârî, qu’Allah prolonge ses jours!» 
La copie a donc été faite du vivant de l’auteur; or, elle est 
datée de 647 de l’Hégire (1249 ap. J.-Ch.); quant à l ’au­
teur, que notre manuscrit attribue à ce commentaire, il mou­
rut en 651 (1253 ap. J.-C h.) d’après Hâdjî Khalîfa, VI, 
p. 223; ce qui est tout-à-fait d’accord avec les indications 
du titre. Hâdjî Khalîfa paraît commettre une erreur biblio­
graphique, lorsqu’il affirme (VI, p. 39) que ce commentaire 
aurait été composé p are Alam ed-Dîn Aboû ’1-Hasanf Alî ibn 
Mohammad As-Sakhâwî, mort en 643 de l’Hégire (1245 ap. 
J.-Ch.). A la fin du volume, on lit^lj. Jt / S  oJUl .jf l  J  y h j  
(éd. de M. Brocli, p. u, 1. 17). Commencement : J15

9 ¿ ' 9

 ̂ (_j-° (ibid.,
p .  VA, 1. 15).

Papier. Écriture Asiatique. 177 feuillets. 21 lignes par page.
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62.

Titre effacé, où on lit encore : « Com­
mentaire sur le Moufassal, par l ’Espagnol. » Cet Espagnol 
est, d’après Hâdjî Khalifa, YI, p. 39, Tâdj ed-Dîn Ahmad 
ibn Mahmoud ibn ' Omar Al-Djondî qui vivait au milieu du 
YIII® siècle de l ’Hégire. Le titre de ce commentaire jJSYI 
«La clef» se trouve au fol. 1 v°. Commencement : «U

jM O-U'é-1 ^
Papier. Écriture Asiatique. 194 feuillets. De 25 à 29 lignes par page. 

Sans date.

63.
Commentaire de Alî ibn Mohammad Al-Djordjânî sur 

la troisième partie du «La clef des sciences», de
Sirâdj ed-Dîn Aboû Ya koûb Yoûsouf ibn Abî Mohammad 
ib n c Alî As-Sakkâkî. Cette troisième partie (cf. ms. 26) est 

ij .  Il manque environ 8 fol. au commence­
ment, comme nous l’a montré la collation d’un exemplaire 
complet (ms. 206). Ces gloses ont été imprimées à Cons­
tantinople en 1241 de l ’Hégire (1825 ap. J.-Ch.). A la fin 
(fol. 164 v°) se trouve la seule indication sur le contenu de 
ce manuscrit : <&\ -ç-jà (sic) c i .

Papier. Écriture Asiatique. 164 feuillets. 25 lignes par page. Sans date.

In- Quarto.

64.
Titre : JU*- . . . .  ju^ULJI ». Ju 1 1

\ tfî s-lia) 1 J)U y  4Ü ! -L.C 1 (sic) aÿ1 aJ 1



GRAMMAIRE. 41

. . . . .  (¿JLo J» y  «Livre intitnlé : L ’art de faciliter les ensei­
gnements utiles et de parfaire les études, œuvre du schaikh 
. . . . . .  Djamâl ed-Dîn Aboû 'Abd Allah Moliammad ibn
cAbd Allah Ibn Mâlik A t-T â ’î A l-Djayyânî l’Espagnol 
établi à Damas. » Le nom de l’auteur est donné de même au 
fol. 1 v°, avec la variante C’est le traité gram­
matical d’Ibn Mâlik (Hâdjî-Khalîfa, n° 2989), dont le texte 
se retrouve au ms. 140, et dont nous possédons des com­
mentaires dans les manuscrits 13,52— 59, 66 . C’est d’après 
l ’original que la copie a été faite, c’est sur lui qu’elle a été 
collationnée en 794 de l’Hégire (1391 ap. J.-Ch.). Com­
mencement : £-1 JU* ¡je- ¿wîUM 4j¿ ÍJL.U.

Papier. Ecriture Magrébine. 69 feuillets. 21 lignes par page.

65.
Commentaire sur le ^ J \  CjULâJI «Livre in­

titulé : L ’appui pour connaître les sept recensions du Coran», 
ouvrage dont l’auteur, nommé au fol. 1 r° jl*«. ^

mourut en 444 de l ’Hégire (1052 ap. J.-Ch.). Hâdjî 
Khalîfa, n° 3814.

Le titre et le premier feuillet manquant, le nom du com­
mentateur nous échappe. La date de 712 de l’Hégire (1312 
ap. J.-C h.), donnée à la fin, paraît s’appliquer non à la 
copie, mais à la composition du commentaire. Il se pourrait 
donc que ce fût celui d’Aboû Mohammad 'Abd el-Wâhid 
ibn Mohammad Al-Bâhilî, mort en 750 de l’Hégire (1349 
ap. J.-Ch.) d’après Hâdjî Khalîfa, II, p. 488.

Pour le titre même, il semble qu’à la tranche supérieure
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on lise \ ç jà . Au fol. 1 r° se trouve le passage suivant: 

Lai VI ¿X ¿X ^ oBTUl ¿ll^VI
î a\j>}\ (sic =  Ü ojlefcl ĵ-1 ^ M \

{¿y. ¿js^ 3s* cij v«? (_3̂ (j". (¿/J

 ̂ C/  ̂¿̂■a*:T (3 ̂  cM'f" ̂ *> ̂  VI JàÀ) .̂a AÏ)Ĵ o ^  1 jJ 1

■̂1 ^2)1 j<>J\ ¿j\. Du fol. 2 r°, je  cite ^  û - ° s ^ j

^ j J \^ Cj '̂̂ ~ Cj ¿X _5(/^  (_]ls 4 *Laî)  ̂ y l)

J > 41 jJ-1 4f> ̂ *3 4U ^ i j\i 4.iaL\ o Ü j  dJi 4 ^ J

^ j J t .  Après la lecture de ces passages, aucun doute ne 
peut subsister ni sur le titre, ni sur l’auteur de l’ouvrage 
commenté. Celui-ci est appelé, en tête de chaque passage 
cité, 411 4î-j üsÜ-1 (fol. 22 y0; 23 r°, etc.)

Papier. Écriture Magrébine. 137 feuillets. 23 lignes par page. Sans date.

66.

Titre : jc£  41 \ j-c <j\ ¿¿jJl J l* - ......... h J^Vl

Joljil! J 4;lSJ . . . . .  ¡jl-Lall dlL» ÿ \  411 JuC ¿ j \

......... 4̂ ,̂ *! 1 ^  a-olüi J ^ 5  «Tome I er du commentaire, que
le schaikh ......... Djamâl ed-Dîn A boû'Abd Allah Moham-
mad ibn cAbd Allâh Ibn Mâlik At-Tâ’î l ’Espagnol a com­
posé sur son livre intitulé : L ’art de faciliter les enseigne­
ments utiles et de parfaire les études relatives à la langue 
arabe.» Le dernier chapitre commenté dans ce volume est 
ijUHl JUàl u l .  Commencement semblable à celui du texte 
même (mss. 64 et 140).

Papier. Écriture Magrébine. 111 feuillets. 23 lignes par page. Sans date.
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67.

Titre : ......... ^ i :)t d)U J  ¿Jà\ J \  d)UU g * 3\ J g

ç\JL& y  J^T ¿x ¿X“̂  J-^ ^  i j '
^jLaiVl. C’est le commentaire d’Ibn Hischâm sur l’Alfiyya 
d’Ibn Mâlik, dont nous avons déjà vu deux exemplaires 
(manuscrits 7, 2°* 47, 3°). Copie datée de 726 de l’Hégire 
(1325 ap. J.-Ch.).

Papier. Écriture Asiatique. 173 feuillets. 17 lignes par page.

68.
Commentaire sur Y Alfiyya d ’Ibn Mâlik, intitulé ÂJJai\2jjJ\ 

^  .«La perle brillante ; commentaire sur Y Alfiyya. » 
Le commentateur est nommé à la fin (fol. 259 v°) ¿jUH j \

ù\Jè ü ' ..............g  ' ¿/ Citons encore la
note suivante (fol. 259 r°), d’après laquelle la composition 
fut achevée en Jérusalem en 765 de l’Hégire (1363 ap. 

J.-Ch.) i . . . .  (¿x • * • • (Jls

c _ î j \ ^Aall y* V\o . . . .  4aJIî
Copie datée de 810 de l’Hégire (1407 ap. J.-Ch.). Lacune 
au commencement.

Papier. Écriture Magrébine. 259 feuillets. 26 lignes par page.

69.

Titre : jlc . . . .  ! <_aJl (3

¿-J l «Livre intitulé : La beauté char­
mante ; commentaire sur Y Alfiyya : œuvre du schaikli. . . .
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'Abd er-Rahmân Djalâl ed-Dîn As-Soyoûtî.» C’est égale­
ment un commentaire sur YAlfiyya d’Ibn Mâlik. Manuscrit 
daté de 960 de l’Hégire (1552 ap. J.-Ch.). Commencement:

Papier. Écriture Asiatique. 70 feuillets. 29 lignes par page.

70.
Titre : «Le premier volume d ’Al-

Mourâdî.» C’est le premier volume du commentaire sur 
l ’Alfiyya d’Ibn Mâlik, par Schams ed-Dîn Hasan ibn Kâ- 
sim Al-Mourâdî (cf. mss. 4 et 12). Commencement : jJ~\

ÿ  1 _ .̂3 l 1 4-^J 1 J 0 “ Aj Jkl}

dlL ¿-I <ill ju«Uü. La fin manque, et le volume s’arrête 
au milieu du chapitre intitulé : JplAJl ^J\ J l f  1 (cf. éd. de 
Dieterici, p. or).

Papier. Écriture Magrébine. 130 feuillets. 27 lignes par page. Sans date.

71.
¿y> Jlill «Deuxième partie d ’Al-Mourâdî.» Ainsi 

est donné le titre à la tranche inférieure. C’est le deuxième 
volume du même ouvrage, mais dans un autre exemplaire 
que celui dont le ms. 70 est un premier volume. Commen­
cement : (cf. l’édition de M. Dieterici, p. w ). A la
fin, sur le dernier feuillet qui est d’une écriture plus moderne :

yc.
Papier. Écriture Magrébine. 171 feuillets. 25 lignes par page. Sans date.
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7 2 .

Autre exemplaire d’un premier volume du commentaire 
sur YAlfiyya, par Al-Mourâdî. L ’auteur est nommé ici, en
te te . J e  ^  j .-.c ^  .......... ^  ô “'5’"

Manuscrit daté de 780 de l’Hégire (1378 ap. J.-Ch.). 
Le dernier chapitre commenté est sur les VI (cf. 
l ’édition de Dieterici, p. \<n—\*\).

Papier. Ecriture Magrébine. 114 feuillets. 27 lignes par page.

78.
Titre : . . . . ^ J l r  dlL J^Vl 1

JOUI juc ......... ^  {y^>- J e .  Premier vo­
lume du même commentaire sur YAlfiyya d’Ibn Mâlik. Der­
nier chapitre : (cf. l’édition de Dieterici, p. m —m).
Manuscrit daté de 798 de l’Hégire (1395 ap.-Ch.).

Papier. Ecriture Magrébine. 151 feuillets. 23 lignes par page.

74.
Commentaire sur YAlfiyya d’Ibn Mâlik. Le commentateur 

est nommé au fol. 1 v° ¿y y  *ü\ ^:e y) ^  
JOUI ; d’après HâdjîKhalifa, I, p. 409,
il était aveugle et mourut en 780 de l’Hégire (1378 ap. 
J.-Ch.). Cf. M akkarî, Analectes, éd. de Leyde, I, p. ‘m. 
La fin manque, et le dernier vers commenté est le vers 983. 
Commencement : ¿ U  CJ\ J - j l  4W ai-\

t '-
Papier. Écriture Magrébine. 189 feuillets. 27 lignes par page. Sans date.
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75.

Titre : ¿-Y............dlL <Jï)l «Volume
contenant le commentaire d’Ibn Djâbir sur YAlfiyya d’Ibn 
Mâlik.» Malgré la promesse du titre, nous n’avons ici que 
la seconde moitié du commentaire que renferme le manus­
crit 74, depuis le chapitre intitulé sSyM (éd. Dieterici, 
p. vu). Du reste, à la tranche inférieure, on lit : ¡y  jJUM
4.à)Y\ ^ Ce manuscrit peut servir pour compléter le
précédent.

Papier. Écriture Magrébine. 119 feuillets. 18 lignes par page. Sans date.

76.
Titre : Y1 jJU v)Uî ' ù'° Or“'

«Tome premier du livre intitulé : L ’exposition de ce qui 
est caché dans le Taudîh, livre par le très savant Khâlid 
Al-Azharî.» Or, le Taudîh «Élucidation» n’est autre que 
le commentaire sur YAlfiyya d’Ibn Mâlik par Ibn Hischâm, 
commentaire également connu sous le nom de dÜUU 
dUL ,J\ et dont nous avons rencontré trois exem­
plaires (7, 2°; 47, 3°; 67). Nous avons donc ici le super­
commentaire de Khâlid Al-Azharî, mort en 890 de l’Hé­
gire (1485 ap. J.-Ch.), sur le commentaire d’Ibn Hischâm 
sur YAlfiyya d’Ibn Mâlik.

Commencement : a.*)l . . . . . ^ i{ \  *u
jJU . . . .

-Le 1 ............^ \ u  £  di)U £âj\ V̂c-
3̂̂ 1\ 4.i * ® . « V \ 4Ü \

jM Ù ^V l; puis le titre est redonné au fol. 2 r°.
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A la fin, on lit : ¿deUUl ¿û>\ o l  Jliîl tjA  »^h, (éd. 
Dieteriei, p. vu).

Papier. Ecriture Asiatique. 278 feuillets. 25 lignes par page. Sans date.

77.
Titre : J U  ¿¿jJI j x  g —h <*>Uî Autre

exemplaire du même supercommentaire, mais celui-ci com­
plet. Même commencement.

Papier. Ecriture Asiatique très serrée. 359 feuillets. 23 lignes par page. 
Sans date.

78.
Titre : jJu J t .i l  ^>3̂  , j  <->&'

^AâJl ^  ¿j\> «Livre intitulé : La cueillette de
ce qui est à la portée ; traité des particules, par le schaikh 
Badr ed-Dîn Al-Mourâdî, connu sous le nom d’Ibn Oumm 
Kâsim.» Hâdjî Khalîfa, n° 4223. Le commentaire sur Y Al- 
fiyya, du même auteur, se trouve dans les mss. 4,12, 70— 73. 
Cet exemplaire a été copié en 854 de l’Hégire (1450 ap. 
J.-Ch.) sur un exemplaire, copié lui-même sur l’autographe 

de l’auteur. Commencement : ¡M <üS jj-1.

Papier. Écriture Asiatique. 89 feuillets. 24 lignes par page.

79.
Commentaire sur la JUsVI «Poëme rimant en lâm 

sur les verbes» d ’Ibn Mâlik. Titre de ce commentaire 
(fol. 1 v°) : J  1*3V1 J  Jliil J ^ il  auteur :
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^U )] 4SI juc j \ .  Nous avons rencontré un exemplaire 
de ce livre (ms. 16, 3°).

Au fol. 62 r°, on lit : 0̂ 3 . . . . . .  Jlâ

iJjA 4s£*'i /jA ............. . . . . .  4.XJ2

a<j\ ^  . . . .  . . . .  c i) 'jil C’est sur cette mise au net de Fau­
teur qu’a été faite notre copie en 871 de l ’Hégire (1466 
ap. J.-Ch.).

Papier. Ecriture Magrébine. 62 feuillets. 27 lignes par page.

80.
Grloses sur la Kâfiya d’Ibn Al-Hâdjib. Le glos-

sateur est nommé au fol. 1 v° ^  0 l^i j \
^  il vécut sans doute au

commencement du IX e siècle de l ’Hégire. Ses notes sur la 
Kâfiya sont mentionnées par Hâdjî Khalîfa, V, p. 9. Ma­
nuscrit daté de 958 de l’Hégire (1551 ap. J.-Ch.). Com­
mencement : L_i_jL» jbj . . . . . . .  I 4)1 \ ^  4SI

U  . . . .  '  • • • o l ! ĵ c t aaj 1*̂ 23 k j'liSoU c lo Y  1 ciAüJ^

¿y
. . . . 4c lx ^ jl p̂.VI 4JLJI j e  .  .

£ ' ¿x'* "
Papier. Ecriture Asiatique. 116 feuillets. 25 lignes par page.

81.
1° Titre : ,j Uj U ja-y ll 4̂ .631 j e  4JiU-\ ot$T

«Livre intitulé : La glose sur la Kâfiya et sur son com­
mentaire moyen, par As-Sayyid Al-Djordjâni.» L ’auteur
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du «Commentaire moyen» est nommé Rokn ed-Dîn As- 
Sabrî dans ce manuscrit, et Rokn ed-Dîn Hasan ibn Mo­
hammad Al-AstarâbâdM Al-Hasanî dans Hâdjî Khalîfa,V, 
p. 7, qui connaît également les gloses d’Al-Djordjânî. Bien 
qu’une note insérée à la marge du fol. 1 r° démente l’exac­
titude du titre, elle paraît confirmée par le commencement :

\Xp ...U*J\ jJ^\

jJ 1 J f j  I 4â>l»J} l 4*31̂ 3 Ij. A la

fin, la copie est datée de 960 de l’Hégire (1279 ap. J.-Ch.).

2° (Fol. 49). Partie relative à la Kâfiya d’Ibn Al-Hâdjib 
des «Observations fines» de Soyoûtî, contenues dans le 
manuscrit 41. Un titre spécial pour cette monographie est 
donné au fol. 50 r° : 4J5&H J£i* <¿1̂ 1 cJcJl «Les ob­
servations fines qui élucident complètement les difficultés 
de la Kâfiya. » La fin manque. Commencement : <üi j j -1

4*31̂ )1 olJaJVL

3° (Fol. 68). Titre : jjU I £¿5 ^ j ) j \  «Disser­
tation sur la science de la divination par les combinaisons 
de lettres ; œuvre d’As-Sabtî. » Le nom de l ’auteur est donné 
plus complètement dans Hâdjî Khalîfa, n° 6785; c’est y \  

^L*)!. Commencement : 0 ' iJjiàjl

jM 4x«J i-liaîi

Papier. Écriture Asiatique. 80 feuillets. En moyenne, 19 lignes par page. 
2° et 3° sans date.

82.
Commentaire sur la Kâfiya d’Ibn Al-Hâdjib. Le com­

mentaire porte le titre de 4~LJa3\ «Les enseignements
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utiles pour Diyâ ed-Dîn.» C’est pour son fils Diyâ ed-Dîn, 
en effet, qu’il fut composé par le célèbre poète Persan Djâmî 

j j  xH  ^  mort en 898 de l’Hégire
(1492 ap. J.-Ch.). Cf. Hâdjî Khalîfa,V, p. 10. Copie datée 
de 986 de l’Hégire (1578 ap. J.-Ch.). Ce commentaire a 
été imprimé à Calcutta en 1233 de l’Hégire (1817 ap. J.- 
Ch.), à Constantinople en 1235 (1819 ap. J.-C h .), et à 
Lakhnau en 1265 (1848 ap. J.-Ch.). Commencement : ji-1

\ 4*3 -ij \jj£) o>A .̂3 «Asü , . . . 4,^1)

J  . . . .  ........................4/O^AaU

1 4̂ ) l a a-? I 1 >Aj ij . C*-*“ ̂ . . . . . . .  i- &.jjJ oÿ  ̂' y A! 1 1 •

Papier. Ecriture Asiatique. 134 feuillets. 23 lignes par page.

88.

10 j i r - '  oÉT «Livre intitulé : Les secrets de la 
langue arabe. » Ainsi est donné le titre au commencement, 
et aussi dans la suscription (fol. 112 r°). L ’auteur est nommé 
en tête ju**,- ^  JL..!"; c’est un
éclectique, ayant emprunté tant à l’école de Basra qu’à 
l’école de Koufa, mort en 577 de l’Hégire (1181 ap. J.-Ch.). 
Hâdjî Khalîfa, n° 654. Voir un autre exemplaire ms. 193, et 
un autre ouvrage du même auteur ms. 119. Commencement : 

oiSJl ^  OjTà  J j i3 ........Ua.*)\ Lia*!! 1

(jv 1 .̂*1 \

jM

2° (Fol. 115). Titre : m___ ^  à  ^
«Livre intitulé : La perle grammaticale; commentaire sur
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l’Adjourroûmiyya.» L ’auteur de ce commentaire sur l’In­
troduction à la grammaire d’Ibn Adjourroûm est nommé 
au fol. 115 y0 ^  a.*-1 ^  à  la fin, la date de
la copie est peu claire; je lis avec Casiri 678 de l’Hégire 
(1279 ap. J.-CL), mais sans oser garantir la justesse de 
notre lecture. Commencement : ¿UUl o j

Papier. Ecriture Magrébine. 173 feuillets. 19 lignes par page.

84.

Sur le titre, on lit seulement «Dschârpardî.» C’est
en effet le commentaire sur la Schâfiya d’Ibn Al-Hâdjib de 

¿r. ¡/^' ü ’̂ t r e s  exemplaires se
trouvent dans les mss. 19 et 157. Copie faite avant 998 de 
l’Hégire (1589 ap. J.-C L), année où une copie a été faite 
sur celle-ci. Commencement : jM

Papier. Écriture Asiatique. 167 feuillets. 19 lignes par page.

85.

Titre : le ^  ÂJlU. à *
«Ceci est la glose du Maulâ Sâdik Al-Kîlânî sur la 

Kâjiya, ouvrage grammatical d’Ibn Al-Hâdjib.» D ’après 
la préface, cette glose ne se rapporte pas directement à la 
Kâjiya, mais au commentaire dont elle a été l’objet de la 
part d’Al-Baidâwî. Or, Hâdjî Khalîfa, Y, p. 13 (cf. ibid., 
p. 306), cite parmi les commentateurs de la Kâjiya Nâsir 
ed-Dîn cAbd Allâli Al-Baidâwî, mort en 685 de l’Hégire 
(1286 ap. J .-C L ). Le supercommentaire d’Al-Kîlânî fut

4*



terminé en 961 (1553 ap. J.-Ch.); notre copie n’est point 
datée; mais elle est antérieure à 985 (1577 ap. J.-Ch.), 
date inscrite an fol. 1 r° de la main du fils de l’auteur

II, alors que celui-ci vivait encore. Commen­
cement : U i  . . L L J e  J^\

. . . . .

Papier. Écriture Asiatique. 140 feuillets. 23 lignes par page.

86.
1° Commentaire sur la S'châfiya d’Ibn Al-Hâdjib, par 

*sLÜ\ j^ ü o i J e  {y X \  j \ .  Copie datée de 977 de l’Hégire 

(1569 ap. J.-Ch.). Commencement : ^
jM old» IJA

2° (Fol. 35). Commentaire sur une partie de YAlfiyya 
d’Ihn Mâlik, à partir du chapitre intitulé j^J3 \ ^  (éd. de
Dieterici, p. m). Commencement:........... Js-j ^ 4ü\ jl^- jw U\

jM \ 0 - 9 liS„

3° (Fol. 90 v°). Traité intitulé J.e j  v J ^ * 3 \

«Enseignement abrégé sur la science des flexions». L ’au­
teur n’est point nommé; d’après Hâdjî Khalîfa, n° 1522, 
c’est Ibn Mâlik. Commencement : ¿j V a*- ^  L\
jM 4 1 ^  La fin manque.

4° (Fol. 113 v°). Poème sur la conjugaison. C’est le traité 
en vers que Hâdjî Khalîfa (n° 9506) et l ’auteur du com­
mentaire contenu dans notre manuscrit (5°) nomment Sju**» 
Âi^«Poème rimant en kâf». Premier vers:
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5° (Fol. 116 y0). Commentaire composé en 884 de l’Hé­
gire (1479 ap. J.-Ch.) sur le poème précédent. C’est sans 
doute le commentaire de Soyoûtî; cf. Hâdjî Khalîfa, IV, 
p. 551. Commencement : ^  ‘CIA ciJaJ

6° (Fol. 127 v°). Ouvrage composé par Ibn Hischâm Al- 
Ansârî, où il essaye de résoudre certaines questions gram­
maticales relatives à des passages difficiles du Coran. Cet 
opuscule a été rédigé en 747 de l’Hégire (1346 ap. J.-Cli.), 
p a rl’auteurdes trois ouvrages contenus dans le manuscrit47. 
Commencement : ^  jlc  ¿¿jJI JL_<- ^UVi J L i

<4 Lias 1 Jjp- JjiI .

Papier. Ecriture Asiatique. 134 feuillets. 29 lignes par page dans 1° ; 27 
partout ailleurs. La date 977 ne s’applique qu’à 1°; le reste sans date.

87.
Commentaire de Nadjm ed-Dîn Sa 'îd  sur la Kâjiya et 

sur le commentaire dont elle a été l’objet de la part de son 
auteur, Ibn Al-Hâdjib. A la tranche inférieure, on lit : 
ju*~Jiî aà&\ ç j-ï g  ju*J! çÂ «Ceci est l’étoile du bienheu­
reux; le commentaire de Sacîd sur la Kâfiya .» Cet ouvrage 
très étendu est mentionné par Hâdjî Khalîfa, V, p. 9. Copie 
datée de 774 de l’Hégire (1372 ap. J.-Ch.). Commence­
ment : jM j i - 1.

Papier. Écriture Asiatique. 339 feuillets. 21 lignes par page.

88.
Commentaire sur l’Adjourroûmiyya, par ^

L \. C’est le commentaire intitulé : ^  \ SjJl
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qui se trouve dans le manuscrit 83, 2°. D ’après une 
note au fol. 1 v°, l ’auteur serait né à Fez en 672 de l’Hé­
gire (1273 ap. J.-Ch.), et y serait mort en 723 (1323 ap. 
J.-Ch.).

Papier. Ecriture Magrébine. 38 feuillets. 25 lignes par page. Sans date.

8 9 .

Titre ° a.— . . . . .  l) ÂaSÎSnÎI Or’"'

xj  CJ. 4**7 O1. «Volume I du commentaire 
sur la Kâfiya , qu’a composé Izz ed-Dîn c Abd el- Aziz Ibn 
Djoum 'a ibn Zaid, le grammairien de Mausoul.» C’est du 
même auteur que nous avons rencontré (ms. 9) un com­

mentaire sur YAlfiyya d’Ibn Mouct. Commencement : jJr\

jM ¿jljJ.ll ¿ jllil 4Ü.

Papier. Ecriture Asiatique. 272 feuillets. 15 lignes par page. Sans date. 
Manuscrit du V IIIe siècle de l’Hégire.

9 0 .

Titre : Jue ^ ........... <JL)tr y  -jldl iJ=-\

l\ <j^-\ Jij ^  yj*}\ Second 
volume du même exemplaire. Ici, au nom de l’auteur, est 
ajouté le surnom, sous lequel il est surtout connu : Ibn Al- 
Kawwâs. La composition de ce commentaire fut terminée 
à Bagdâd en 694 de l’Hégire (1294 ap. J.-Ch.).

Papier. Écriture Asiatique. 270 feuillets. 16 lignes par page. Sans date. 
Manuscrit du V IIIe siècle de l’Hégire.
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91.
Commentaire sur la Kâfiya d’Ibn Al-Hâdjib par Radî 

ed-Dîn. A la tranche inférieure, on lit :
Nous avons déjà rencontré deux exemplaires de ce com­
mentaire (mss. 3 et 18). Copie datée de 1002 de l’Hégire 
(1593 ap. J.-Ch.). Commencement comme au ms. 18.

Papier. Écriture Asiatique. 472 feuillets. 31 lignes par page.

92.

1° Titre : <041 juc ^  j J U ........... ofcsT’
ci' ¿r' «Commentaire sur V Adjourroûmiyy a, par

le schaikh . ...........Khâlid ibn 'Abd Allah ibn Abî Bakr
Al-Azharî.» L ’auteur a terminé son commentaire, et écrit 
sans doute de sa main cet exemplaire en 887 de l’Hégire 
(1482 ap. J.-Ch.). Il se nomme lui-même : <Cc 4jj\
Ce commentaire a été imprimé à Boûlâk en 1259 de l’Hé­
gire (1843 ap. J.-Ch.), et entre autres de nouveau à Boû­
lâk en 1290 (1874 ap. J.-C h.). Commencement : dr\

jM £3 ’j.

2° (Fol. 41 v°). L 'Alfiyya d’Ibn Mâlik. Copie datée de 
1004 de l’Hégire (1595 ap. J.-Ch.). Elle a été publiée, avec 
un commentaire français, par Silvestre de Sacy (Paris, Lon- 
don, 1833, in-8).

3° (Fol. 75 r°). Titre : yà'\ j  (sic) J è  \j*
jU J - l  ^ 11)I J u c ......... «Ceci est le grand traité des
régents grammaticaux, par le schaikh........Abd al-Kâhir
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Al-Djordjânî.» Un antre exemplaire des «Cents régents» 
se trouve dans le ms. 6 , 1°; nous en rencontrerons encore 
beaucoup d’autres.

Papier. Écriture Asiatique. 86 feuillets. En moyenne, 21 lignes par page.

98.
Titre ° 1 c3 *̂

«Commentaire sur l’Adjourroûmiyya, 
par Aboû ’1-Hasan Ascii-Schâdhilî Al-Mâlikî, et c’est le 
grand commentaire intitulé Les étoiles brillantes.» C’est 
le plus étendu des deux commentaires composés par Aboû 
’l-Hasan Mohammad ibn cAlî Ascii-SchâdMlî au commen­
cement du X e siècle de l ’Hégire. Commencement : «Cl Lel

^l*)i ¿y c X  U.
Papier. Écriture Asiatique. 79 feuillets. 23 lignes par page. Sans date.

94.
Commentaire sur la Kâfiya  d’Ibn Al-Hâdjib. Une main 

plus moderne a ajouté en tête : Je IAa
(sic) «C’est le commentaire, commentaire sur
le traité grammatical, intitulé la Kâfiya , commentaire connu 
sous le nom du grand.» C’est le plus grand des trois com­
mentaires composés par Rokn ed-Dîn Hasan ibn Moham­
mad Al-Astarâbâdhî Al-Hasanî, mort en 717 de l ’Hégire 
(1316 ap. J.-Ch.); et c’est, je  crois, de la main même de 
l’auteur que cet exemplaire a été écrit en 683 de l’Hégire 
(1284 ap. J.-Ch.). Commencement : ;j«JL Jùil 4ü\ jl?- U

Papier. Écriture Asiatique. 121 feuillets. 30 lignes par page.
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95.
Titre : ¿jfj çy,i 'kL^ÿi\ çyJ* «Commentaire

moyen, commentaire sur la Kâfiya, parR okn ed-Dîn.» Ce 
commentaire, intitulé < ^.}\ j  «L’ouvrage com­
plet; commentaire sur la Kâfiya», est du même auteur que 
le «grand» commentaire du ms. 94, et a été composé après 
celui-ci. Une «glose» sur le «Commentaire moyen» se trouve 
dans le ms. 81, 1°. Commencement : 4DU- J e  aü\

t ' -
Papier. Écriture Asiatique. 207 feuillets. 17 lignes par page. Sans date.

96.
Autre exemplaire du Commentaire moyen de Rokn ed- 

Dîn sur la Kâfiya d’Ibn Al-Hâdjib. Copie datée de 992 de 
l’Hégire (1584 ap. J.-Ch.).

Papier. Écriture Asiatique. 246 feuillets. 13 lignes par page.

97.

Titre * l - ^  (̂5*̂ J T  C’est l’ouvrage de 
^jU iV l 4ü\ a*e j \  Jl<7; qui se trouve dans
le ms. 48, et dont les mss. 49— 51 renferment des commen­
taires. D ’après la suscription, nous n’avons ici que la pre­
mière moitié; en effet, le manuscrit, daté de 833 de l’Hé­
gire (1429 ap. J.-Cli.), ne contient que le premier chapitre 
en entier.

Papier. Écriture Magrébine. 119 feuillets. 23 lignes par page.
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98.
Antre manuscrit du même ouvrage. Le commencement 

fait défaut; dans la suscription, l’auteur est nommé :
^jLaiVl y  <ÜS\ Juc y  y  i _ j y  4\ll jj£  j \
Lfclo ij jL \  UL L J . Manuscrit daté de 752 de l’Hé­
gire (1351 ap. J.-Oli.).

Papier. Écriture Magrébine. 180 feuillets. 25 lignes par page.

99.
9 „

Titre : ^  Ur ô U \ jLJiîl J l  Ĵ -a.11 o L é = >

4)\ j j  y  J.<-\ y  4ill ........... . 4Jill 4̂ 1 lT3

y  <’\^j 4le \Aac- y  ¿y (3 ^ ...............4
4ic ¿,1 d ^ * U  ^  ^  J e  ^  «Livre
intitulé : L ’introduction au relèvement du langage et à l’en­
seignement de l’art de l’exposition; matériaux recueillis et 
coordonnés par le jurisconsulte ................ Aboû'Abd Allah

. 9

Mohammad ibn Ahmad Ibn Hischâm Al-Lakhmî. Editeurs 
en son nom : Aboû c Abd Allah Mohammad ibn Hasan ibn 
c Atiyya e t f Alî ibn Mohammad ib n c Alî ibn Mohammad ibn 
Yahyâ Al-Grâfikî, connu sous le nom d’Ibn Asch-Schârî. » 
Malgré la différence des deux titres, c’est le même ouvrage 
sur les fautes du vulgaire qui se trouve dans le manuscrit 46. 
L ’auteur, qu’il ne faut pas confondre avec l’Ibn Hischâm 
des mss. 97, 98 et 100, etc., mourut vers 570 de l’Hégire 
(1174 ap. J.-Ch.). La copie a été faite par le second des 
éditeurs mentionnés dans le titre : ^  ^  ^
en 607 de l’Hégire (1210 ap. J.-Ch.).

Papier. Écriture Magrébine. 92 feuillets. 23 lignes par page.
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100.
Ce manuscrit ne portait point de titre; on a ajouté (fol. 1 y0)

le titre suivant, qui est exact : ...........^  J 1
ç'lîa (sic) ^  ^  «Grlose du schaiMi Nâsir ed-Dîn
Al-Lokânî sur le Taudîh ou Élucidation d’Ibn Hischâm. » Or, 
le Taudîlî n’est qu’un autre nom du commentaire sur YAl- 
fiyya  d’Ibn Mâlik; qu’a composé Djamâl ed-Dîn Aboû Mo- 
hammad "Abd Allah ibn Yousouf, dit Ibn Hischâm, et auquel 
il avait donné lui-même le titre de dJL ¿y\ j l  dJL il
(cf. mss. 7, 2°; 47, 3°; 67). Plus tard, ce commentaire de­
vint tellement répandu qu’on l’appela At-Taudîh , ce qui 
signifie «L’élucidation» par excellence. Cette désignation 
plus moderne a été remarquée dans les titres des mss. 7 6 
et 77. Nous avons ici la glose de Nâsir ed-Dîn Al-Lokânî 
le Mâlikite dans un exemplaire copié en 976 de l’Hégire 
(1568 ap. J.-Ch.) d’après l’autographe de l’auteur, comme
il ressort de la suscription : ................Jaî£...................

................. ^ 1)111

Commencement : 4y> JJjb JiAJÛl \ j.* <j\ aXÿ
jM ôjLc. Dans un autre exemplaire (ms. 113, 2°), le com­
mencement est quelque peu différent.

Papier. Écriture Asiatique. 70 feuillets. 29 lignes par page.

101.
1° Commentaire anonyme sur la préface .(¡U-Lo) de ̂ A \  

«Le flambeau grammatical» de l’imâm Nâsir ibn 
'A bd As-Sayyid Al-Motarrizî, mort en 610 de l’Hégire
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(1213 ap. J.-Cli.). L ’auteur de ce commentaire était déjà 
inconnu à Hâdjî Khalîfa (V, p. 584). Manuscrit daté de 
957 de l ’Hégire (1550 ap. J.-Cli.). Commencement : j j -1

<3-1.0 o l U l  . . . . . . . .  ile». V 41

\ 1 ̂ p. -\j 1̂3 1.

2° (Fol. 49). Le traité grammatical de Djamâl ed-Dîn 
Ibn Hischâm, intitulé : o\ j ^ \  ^\ÿ>  ¿p  <J\ j >)i\ «Explication 
des lois de la déclinaison. » Hâdjî Khalîfa, n° 929. Ce traité 
a été entièrement publié, traduit et annoté par M. Silvestre 
de Sacy dans son Anthologie grammaticale arabe, p. y*—v 
du texte; p. 155—223 de la traduction. Commencement : 
jM o \ ^  4-'J-27

3° (Fol. 92). Commentaire sur le traité précédent. Com­
mencement : 4*3 bT jj-l» -dUj jwUaj ^  Ce 4ü\ ù'

t '  ‘->f-
Papier. Écriture Asiatique. 157 feuillets. 1° 9 lignes; 2° 7 lignes; 3° 21 lignes 

par page. 2° et 3° sans date.

102.
1° Commentaire de Masf oûd ibn 'Omar At-Taftâzânî sur 

le traité de'Izz ed-Dîn Az-Zandjânîintitulé : lJuy-oD\ ^* îi 
«Le traité de eIzz ed-Dîn sur la théorie des flexions.» Ce 
commentaire a été terminé en 737 de l’Hégire (1336 ap. 
J.-Ch.) d’après Hâdjî Khalîfa, IV, p. 208; en 738 (1337 
ap. J.-Ch.) d’après le manuscrit 139, 3°. Copie datée de 
990 de l’Hégire (1582 ap. J.-Ch.). Commencement : ô\

¿j*—■5..............J ^ ’2* . . . . . . .  ¿ a ̂ 3



. . . .  1 j~.j3L.ljg- ¿j\f U........Jê ^j\

4>y'-^ j  ........... ^  ¿P'
2° (Fol. 37). Au fol. 37 r° se trouve pour le reste du ma­

nuscrit un titre général, ainsi conçu : j e  Je—i iijU

f^3  j 3 -ijlU j*lh¡j

*,*A3<À~\ oUa£~\ LæjI ôlsj^ll ^ /^3  aJl
¡lOUî. Puis vient un traité en vers radjaz sur la fa­

mille, sur les héritages, etc. Ce traité est nommé dans 
Hâdjî Khalîfa, n° 8982 : <~.>-J\ « Traité des héritages,
connu sous le nom (¥ Ar-Rahbiyya.»

Premier vers : jL._J Lj j*- jT \  YLJüI ^ J j '

Dernier vers: j \j)!\ JîLYl jU-V\ J ^ V \

3° (Fol. 44 v°). Commentaire sur le poëme précédent, par 
Mohammad ibn Badr ed-Dîn Sibt Al-Mâridînî, mort en 934 
de l’Hégire (1527 ap. J.-Ch.). Commencement : o j  4i jj~\
\a jJj,l 1 j e  i EuiaJ .............. 4̂ 91—

jM 41 \ (j! j

4° (Fol. 62 v°). «Feuillets» (0 IL3) sur les principes du droit 
musulman. L ’auteur est nommé en tête du commentaire, 
qui suit immédiatement (fol. 64 r°) : dAll -uc jU il

4SI Jue j,l. D ’après une note, qui 
se trouve au même endroit, cet écrivain, surnommé : ç[»\ 

J^-\ «l’imâm des deux villes saintes», naquit en 419 de 
l’Hégire (1028 ap. J.-Ch.) et mourut en 478 (1085 ap. J.- 
Ch.). Au texte écrit à l’encre rouge est joint un très court com­
mentaire, dont l ’auteur p a r a î t  être Djalâl ed-Dîn Aboû'Abd 
Allâh Mohammad ibn Ahmad Al-Mahallî Asch-Schâfi î,
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mort en 864 de l’Hégire (1459 ap. J.-Ch.). Commencement :
43̂ *,« j e  cj[sjj oX&.

5° (Fol. 64 r°). Commentaire sur le texte et le commen­
taire qui précèdent. En effet, Fauteur Aboû rAbd Allah 
Mohammad ibn . . . . . Mohammad Al-Hattâb le Mâlikite, 
dit qu’il s’est proposé d’écrire : j^ Z \\

ce travail, il Fa intitulé : ù^J~\ «Le
rafraîchissement de l’œil; commentaire sur les Feuillets de 
Y imam des deux villes saintes.» Manuscrit daté de 981 
de l’Hégire (1573 ap. J.-Ch.); le commentaire est de 953 
(1546 ap. J.-Ch.). Voir ms. 521, 6°.

6° (Fol. 85 v°). Commentaire sur l ’Adjourroûmiyya. 
L ’auteur est nommé au fol. 85 v° : j \  ^k.» ^  jJ\ ùU ^ 

jCJUl ; ü  mourut en 916 de l ’Hé­
gire (1510 ap. J.-Ch.). Commencement : 4*juÜ j e

't)
Papier. Ecriture Asiatique. 149 feuillets. 1° 23 lignes; 2° 15 lignes; 

3° 26 lignes; 4° et 5° 27 lignes; 6° 21 lignes par page. 2°, 3° et 6° sans 
date.

103«

Titre d’une main plus moderne en tête : j e  jUUîl 4*iU 
« Glose d’Al-Lokânî sur le commentaire 

relatif aux flexions d’At-Taftâzânî. » Or, ce commentaire 
est celui de Mas coûd ibn f Omar At-Taftâzânî sur le traité 
de fIzz ed-Dîn Az-Zandjânî relatif aux flexions (102, 1°; 
139, 3°). Quant à l’auteur de la Glose, c’est Nâsir ed-Dîn 
Al-Lokânî, dont une autre glose se trouve dans le ms. 100. 
L ’auteur termina son œuvre en 924 de l’Hégire (1518 ap.
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J.-C h.); le copiste sa tâche en 994 (1585 ap. J.-C h.). 
L ’exemplaire autographe de 924 de l’Hégire est le ma­
nuscrit 183. Commencement : U 4ül Ll

jM ^Ijllfllîl.

Papier. Ecriture Asiatique. 71 feuillets. 21 lignes par page.

1 0 4 .

Commentaire sur un traité de grammaire, écrit du vivant 
de l’auteur, auquel est souhaitée longue vie (<üil «12*1 5 r° et 
y  as sim). Le premier feuillet manque. A la fin (fol. 233 r°), 
on lit ; cojl L» 1 . . . . . .  M̂l «^1 î û-û ll

. . . . . .  « JJI;............... obOl ^ . ÂijLii 4oj.ûil j e

,j \  . . . . . .  1 JÀ  X y .   ..........   . ^  J.11 4iS 1 1
'  9 ^

; c, .xi-— 1 1 . 1 c ^»Ae Aj 1  ̂ ĵ,ŵ  V—S-«"«' . Le
père de notre auteur est cité dans Hâdjî Khalîfa (II, p. 52), 
qui assigne à sa mort la date de 769 de l ’Hégire (1367 ap. 
J.-Ch.).

Quel est le traité de grammaire commenté? C’est ce qu’il 
ne m’a pas été possible de déterminer. Voici quelques mots 
du premier chapitre; ils serviront peut-être à constater l’iden­
tité avec quelque autre manuscrit, muni d’indications plus 

précises : ^> ^3  J “®3 f  ̂  ^ 3  Jj®

43̂ 1̂ - :^'f>3 Cj a U '_3^3’
chapitre qui termine l’ouvrage est intitulé : »jâ^Jl u l .  Les 
derniers mots du texte commenté sont : ¿ u ü L j&JL ^-Ylj

CJ-3m2£'3'
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Il y a quelque désordre dans le manuscrit. La copie très 
soignée est datée de 831 de l’Hégire (1427 ap. J.-Ch.). 
Elle doit être peu postérieure à la composition. L ’exemplaire 
a été rogné il y a plus de dix ans; sans cela, la tranche 
nous révélerait sans doute ce que l’absence du premier 
feuillet nous cache.

Papier. Écriture Asiatique. 233 feuillets. 21 lignes par page.

1 0 5 .

Titre : ......... od lr &
..........Texte et commentaire sont deSoyoûtî;
nous avons rencontré précédemment deux autres exem­
plaires (mss. 38 et 39); celui-ci a été copié au Caire sur 
l ’autographe de l’auteur, quatre ans après sa mort, en 915 
de l’Hégire (1509 ap. J.-Ch.).

Papier. Écriture Asiatique. 165 feuillets. 33 lignes par page.

1 0 6 .

Titre : odlT
Second volume d’un autre exemplaire du 

même livre. Copie datée de 1002 de l ’Hégire (1595 ap. 
J.-Ch.). Commencement : l^ie Uj

Papier. Écriture Asiatique. 202 feuillets. 25 lignes par page.

1 0 7 .

1° Traité grammatical de Soyoûtî intitulé : le j ,  ^-\JoV\ 
y â \  «L’improvisation au sujet des principes de la
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syntaxe. » Le but, que se propose dans ce livre le célèbre 
polygraphe, est clairement marqué dans le commencement 
suivant : ^JJl 4tt ajr\ ' ¿r. ^ ........... J j "

y"*'5̂ . . . . . .  X,sJ\ J > '‘'V" L) ^ j . A >  j\^~V li -A.ILj 1

A 3 « ............4ü.û)\ 4*~,xÎIj 4jîaÎ\ 4~ jJl ^Aî\

Ĵ  C-Ĵ - Autre exemplaire, ms. 186,1°.

2° (Fol, 64 v°). Dans un titre collectif, qui se trouve au 
fol. 1 r°, on rencontre le titre particulier de ce petit com­
mentaire sur trois vers de Y Alfiyya d’Ibn Mâlik. Cet opus-

9 ç.
cule est appelé : U \ J i J  ^  U \ «L’enracinement de
la construction; causes qui rendent le mot invariable.» Les 
vers commentés sont 15— 17. Le commentateur, d’après 
notre manuscrit, était ^ ¡ S j j \  4ü\ j u  ¿x 4ü\
il vivait dans la seconde moitié du V IIIe siècle de l ’Hégire, 
comme on le verra par le manuscrit 138.

3° (Fol. 91 v°). Titre : ¿-V ü
«La Schâfiya sur les flexions, par Ibn Al-Hâdjib.» Voir 
pour plus de détails ce que nous avons dit à propos du 
manuscrit 158, 2°.

4° (Fol. 117 v°). Petit traité de l ’orthograplie arabe. Com­
mencement : lil L3 aJ~! eU-\ V\ (sic) «Cls* I i»U

b  ^  (jus ^ T Î  dl)j.3 J^aS .

5° (Fol. 120 v°). Titre : jC J l  .̂U>0 % ^  ">U3\
«Livre intitulé : L ’art d’atteindre les hauteurs dans l ’emploi 
de la particule la, par l’imâm As-Sobkî. » Le nom plus com­
plet de l’auteur est j l J  \ j ^ j  1 jlc  ^  jJ I ^yu, mort en 7 5 6 

de l’Hégire (1355 ap. J.-Ch.). C’est une courte monographie
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sur la négation Y; voici du reste le commencement : ¿JL  

jM  (Jjfc J j j  V J j - J  J e  d b ^ r T .

6° (Fol. 128 v°). Titre emprunté au titre général (fol. 1 r°) : 

J.Î1 j*-*.i* )l j C ^ \  i_A", ^-~-==>

«Livre intitulé : Le préféré, sur la question du collyre, parle  
savant de son temps Mohyî ed-Dîn Al-Kâfiyadjî le Hané- 
fite.» Cet opuscule a été terminé par son auteur en 874 de 
l’Hégire (1468 ap. J.-Cli.), comme il ressort de la souscrip­

tion (fol. 130 r°) ¿r. V -̂5 ^  ^
Avt aLj, . . . . d ü i j . . . . C om m encem ent:^  ^àJ\ ^

jM

7° (Fol. 130 v°). Titre : <*>ü j J Î  J  y j  o Ê  
^  ^  y?jJ| ^ » î \  «Livre intitulé : L ’al­

lusion par signes aux secrets sur la question du collyre, par 
le grand savant de son époque, l’unique dans son temps, 
Mohyî ed-Dîn Al-Kâfiyadjî le Hanéfite. » Egalement daté, 
ainsi que le suivant, de 874 de l’Hégire (1469 ap. J.-Ch.). 
Commencement : jM 4 \j J>y>;

8° (Fol. 131 v°). Titre : ¿sLj\ <&'j olsf

UÎ-l ^  ^  «Livre intitulé : Délices de l’Oc­
cident et de l’Orient, par le grand savant de son époque, 
celui qui fait autorité, Mohyî ed-Dîn Al-Kâfiyadjî le Hané­
fite.» C’est une série de questions et de réponses sur les 
sciences occultes. Commencement : J e

jM  o L ÎV I

9° (Fol. 134 y0). Dissertation sur la nécessité de donner



le pouvoir au plus cligne. Commencement : lyLaJ\j <Ĵ I j j -1

^  4.!L*ij û-X̂.3 J.«}̂  4̂Aj ^lc.

Papier. Ecriture Asiatique. 141 feuillets. En moyenne, 21 lignes par page. 
Sans date.

1 0 8 .

1° Traité des propositions grammaticales (_^1 
par Aboû ’1-Kâsim rAbd er-Kahmân ibn Isliâk Az-Zadj- 
djâdjî. Cf. ms. 30, 1°. Copie datée de 916 de l’Hégire (1510 
ap. J.-Ch.).

2° (Fol. 98). Commentaire anonyme suri’ Adjourroûmiyya. 
Commencement : jM s j J  4jô jj-L

Papier. Écriture Magrébine. 127 feuillets. 20 lignes par page. 2° sans date.

1 0 9 .

Titre : ülOU

,_J j ,  ^  ^.3 jl*« «Ceci est un complément à quelques- 
unes des propositions grammaticales d’Aboû ’1-Kâsim Az- 
Zadjcljâdjî, par le maître, F imam Aboû Sarîd Faradj ibn 
Kâsim ibn Loubb.» Le nom de l’auteur est reproduit au 
fol. 1 v° avec addition à la fin de ; je  ne sais à quelle 
époque il a vécu. Commencement:

\ j  ■J'AJ ÿ\.

Papier. Écriture Magrébine. 180 feuillets. 23 lignes par page. Sans date.

110.

Titre : j~c. le olsTy  yLJ\
¿j ÿ ) ...........  «Volume I I  de l ’ouvrage
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intitulé : Abrégé de la syntaxe; matériaux réunis et coor­
donnés p a r ........... Aboû ’1-Hosain ibn Abî 'r-Rabî Al-Ko-
rascliî. » Le nom de l’auteur est donné plus complètement 
dans la souscription : ç - - \ J  \ <3 ' ^  y)
eAl) JÜ»1 De la teneur de cette note, il résulte que
le manuscrit a été écrit du vivant de l ’auteur; or, il est 
daté de 683 de l’Hégire (1284 ap. J.-Ch.). A la marge, 
un certain nombre de corrections, provenant d’une lecture 

faite à l ’auteur par ^ ¿ x  ^  ¿r. '̂Lc ¿r.
qui a écrit cet exemplaire et l’a soumis à son approbation. 
L ’auteur, qui était de Séville, mourut en 688 de l’Hégire 
(1289 ap. J.-Ch.). Cf. Hâdjî Khalîfa, n° 12285. Commen­
cement de ce volume : ¡M 43Ù>YL V\ Y J>-\ J>-\ oL

Papier. Écriture Magrébine. 119 feuillets. 21 lignes par page.

111.
Titre ! s_<j )\ ^

L̂»Y\ li -S_/ll

j U  aü\ JjliJ i «Livre intitule : L ’explication des difficul­
tés que présente Le livre de l’improvisation d’Aboû ’1- Abbâs
Mohammad ibn Yazid Al-Moubarrad............. commentaire,
par le schaikh, l’imâm Sarîd ibn Sarîd A l-F ârik î........... »
L ’auteur du commentaire mourut en 391 de l ’Hégire (1000 
ap. J.-Ch.) ; l’auteur bien connu du texte, Al-Moubarrad, dont 
nous trouverons le Kâmîl au manuscrit 221, mourut en 285 
(898 ap. J.-Ch.). Le commentaire d’Al-Fârikî ne se rapporte
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qu’aux prolégomènes. Commencement : ^

Papier. Écriture Asiatique. 70 feuillets. 15 lignes par page. Sans date.

112.
Titre i ^ — j { sî.uĵ ! ^  i iwaJIj 4*3

3 ^  >—*1*aj  ̂ lX  ̂

_̂,3 /y Ju*^! 4̂ \ ju*J 4ii\ I ^AüJl ^c-

Autre exemplaire de l’ouvrage, contenu dans le ma­
nuscrit 29, mais sans la préface que nous avons citée. La 
copie, admirable de conservation et de correction, est, au 
fol. 1 r°, datée de 531 de l ’Hégire (1136 ap. J.-Ch.).

Papier. Écriture Magrébine. 186 feuillets. 19 lignes par page.

ne.
1° Titre : Â-OLlî j~clx£- çyà  «Livre

intitulé : Commentaire sur l’abrégé d’Al-Baidâwî par le très 
savant Mohammad Al-Birdjilî.» Il s’agit de l ’abrégé qu’Al- 
Baidâwî a fait de la Kâfiya d’Ibn Al-Hâdjib, abrégé qu’il 
a dénommé : «La moelle», et qui se trouve, comme
première partie, dans le manuscrit 167. Le commentateur 
est Mohammad ibnPîr Alî, connu sous le nom d’Al-Birdjilî, 
mort en 981 de l’Hégire (1573 ap. J.-Ch.). Copie datée de 
995 de l ’Hégire (1586 ap. J.-Ch.). Commencement : jJm

ù \ COj \ Ü® .................. o iL e  4\i

J \  J ......... J \ .  Commencement du texte d’Al-
Baidâwî : ‘¡M Allais.
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2° (Fol. 111). Glose du schaikh Nâsir ed-Dîn Al-Lokânî 
sur le Taudîh ou l’Élucidation d’Ibn Hischâm. Cet ouvrage 
a été décrit, comme manuscrit 100. Commencement un peu 
différent : JJju Jàâiîl Ua jyA A  «j* ^ S i\
jM ôjLc.

Papier. Écriture Asiatique. 239 feuillets. 21 lignes par page. 2° sans date.

114.
Commentaire sur YAlfiyyci d’Ibn Mâlik. Les premiers 

feuillets manquent. Faut-il chercher le nom de l’auteur dans 
la note suivante qui se trouve à la marge du fol. 132 v° : 
dU y p  ¿y) *Ju)\ Dès lors, nous
aurions un autographe, et le commentateur se nommerait 
Ibn Al-Djarâd, commentateur, qui devait vivre au plus tard 
pendant le V IIIe siècle de l ’Hégire, le manuscrit non daté 
paraissant être de cette époque.

Papier. Écriture Magrébine. 132 feuillets. 25 lignes par page.

115.
Titre : ......... j  U j e  oisT

__(sic) 1S ¿ x  4SÏ jlc  ^  s?-\ «Livre intitulé :
Les avertissements au sujet des opinions fausses contenues
dans le Tibyân ou l’Exposition; oeuvre d e ..........Ahmad ibn
cAbd Allâh ibn Mohammad ib n c Adîra(?) Al-Makhzoûmî. » 
JjzT ibyâné$t\j\J\ j  ù ^ ' ,  par rAbd el-Wâhid ibn rAbd 
el-Karîm, connu sous le nom d’Ibn Az-Zamlakânî et mort

1 Le ms. 223 porte :
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en 651 de l’Hégire (1253 ap. J.-Ch.). Cet ouvrage se trouve 
dans le manuscrit 223. Le commentateur vécut peu après 
l’auteur, qu’il s’occupa de réfuter, le manuscrit étant daté 
de 668 de l’Hégire (1269 ap. J.-Ch.). C’est un traité de 
rhétorique, égaré dans la grammaire. Commencement : 
jM oljtJ <0^ J  ¿Ita J  mJYjJI j  \j^\.

Papier. Ecriture Magrébine. 69 feuillets. 15 lignes par page.

1 1 6 .

Malgré le titre plus moderne, qui porte : juJO ^À_4Î1 
4ü\ jue « Commentaire sur le Loubâb (la Moelle) par le maître 
cAbd Allah», c’est-à-dire par Djamâl ed-Dîn ~Abd Allah 
ibn Mohammad Al-Hosainî, nous avons ici le Commentaire 
sur ce même livre de Kotb ed-Dîn Mohammad ibn Mas'oûd 
Al-Fâlî. Ce qui distingue cet exemplaire de celui dont il a 
été fait mention (ms. 25), c’est qu’il entre en matière sans 
préface d’aucune sorte. Au fol. 258 r°, il est dit que le com­
mentaire a été terminé en 712 de l’Hégire (1312 ap. J.-Ch.) 
dans la ville de Schîrâz en Perse. Les quatre derniers fol. 
ont été ajoutés après coup. Commencement : ^ ......... J\£

J : 1 lû -v-J  1 ^ y  wX«*" \ ^ y  Jk^r~ ^ y  ^ y  -*J I3 1

jM J e  4̂ 2*3 i^alae tj;\ U J e  4Jkil . . . .. .

Papier. Écriture Asiatique. 258 feuillets. 23 lignes par page. Sans date.

1 1 7 .

T i t r e  : ¿y jJ  \ . . . . . . <_>!$
«Livre intitulé : La lumière; commentaire sur le flambeau,
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par le très savant....... Borliân ed-Dîn Al-Motarrizî. » L ’au­
teur nommé est l’auteur du texte commenté (cf. ms. 101, I o); 
le commentaire est la rédaction abrégée de Tâdj ed-Dîn Mo- 
hammad ibn Mohammad Al-Isfarâ’inî, connu sous le surnom 
d’Al-Fâdil, l ’auteur du Loubâb (mss. 24, 25, 116, 265). Ce 
commentaire a été lithographié à Lakhnow vers 1850 ap. 
J.-Ch. Commencement : jM ^rSi\ x

Papier. Écriture Asiatique. 131 feuillets. 15 lignes par page. Sans date.

118.
Commentaire sur la troisième partie du ^ 1:1« «La 

clef des sciences», par Safd ed-Dîn At-Taftâzânî. Nous 
avons décrit un exemplaire semblable à celui-ci sous le 
n° 26.

Papier. Écriture Asiatique. 200 feuillets. 31 lignes par page. Sans date.

119.
Titre : —> jJ\ J cC ..............

......... «Livre inti­
tulé : Le jugement juste sur les questions qui donnent lieu
au désaccord, œuvre d e ................Kamâl ed-Dîn rAbd er-
Rahmân ibn Mobammad ibn Abî Sa'îd Al-Anbârî, le gram­
mairien. » Cet ouvrage, composé à l’université Niththâmiyya 
de Bagdad (fol. 1 v°), est consacré aux divergences entre 
les deux écoles grammaticales de Basra et de Koûfa. Nous 
avons rencontré plus haut l ’ouvrage du même auteur inti­
tulé : Les secrets de la langue arabe (n° 83, I o; cf. plus
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loin n° 193). C’est d’après le manuscrit de Leyde (Dozy, 
Catalogus, I , p. 33) que M. Jaromir Kosut a écrit sa sa­
vante monographie : F ü n f Streitfragen der Basrenser und 
K û f enser über die Abwandlung des Nomens aus Ibn el-An- 
bârî’s jM ôLajY\ (Wien, 1878, in -8). On y trouve,
p. 6— 8 , une liste complète des trente-quatre oeuvres de ce 
fécond écrivain, qui mourut en 577 de l’Hégire (1181 ap. 
J.-Ch.). La copie est datée de 609 (1212 ap. J.-Ch.). Com­
mencement : jM JjU ddl\ 4ti jj-L

Papier. Ecriture Magrébine. 116 feuillets. 26 lignes par page.

120.
1° Titre : J,\J\ ¿Le j , \  ¿à£\ tijU Î Ĵ e j  ofcsT

«Ceci est un livre sur la science de la langue arabe, par 
le connaisseur érudit Ibn Abî AJbbâd le Yamanite.» Est-ce 
le même que l’astronome cité dans le Fihrist, I, p. m, et dans 
Casiri, Bibliotheca Arabico-Escûrialensis, I, p. 403? C’est 
ce qu’il ne m’est point possible de décider. Commencement : 

¿y JtJU Ü ^ 37̂  \J?~ 4Ü d?\.

2° (Fol. 38). Commentaire anonyme sur la Schâfiya d’Ibn 
Al-Hâdjib. Copie datée de 1005 de l’Hégire (1596 ap. J.- 
Ch.). Commencement : j e  I y  ¿¡Ü'U J^ ls
j-M ¿j\.

3° (Fol. 115). Titre : ^  ¿
^ j V \  f ,  3  1 ,v 4SI jue jJU ........... «Livre sur la partie
de YAdjourroû'ïïiiyya relative aux flexions, par le schaikh 
......... Khâlid ibn 'Abd Allah ibn Abî Bakr Al-Azharî.» Il
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ne faut pas confondre cet opuscule avec le commentaire du 
même auteur, dont nous avons rencontré un exemplaire au­
tographe (ms. 32, 1°). Copie datée de 1004 de l’Hégire 
(1595 ap. J.-Ch.). Commencement : J e  Jl*? aü\

J c

Papier. Ecriture Asiatique. 135 feuillets. 19 lignes par page.

121.
1° Commentaire sur le poème en vers radjaz de l’imâm AJî 

Al-Harîrî (sic), par 'A li ibn Mohammad ibn cAlî Al-Ko- 
raschî, connu sous le nom d’Al-Kalsâdî, comme lit notre 
manuscrit, ou d’Al-Kalsâwî, comme lit Hâdjî Khalife (cf. 
Index, n° 7101), mort en 891 de l ’Hégire (1486 ap. J.-Ch.). 
Le poème commenté est la o l  « Délices de la science
des flexions», par le célèbre auteur des Séances 
Aboû Mohammad Kâsim ibn r Alt Al-Harîrî, mort en 516 
de l’Hégire (1122 ap. J.-Ch.). Copie datée de 874 de l’Hé­
gire (1469 ap. J.-Ch.). Commencement : JU <usl

<üS J.'t\ . . . . .  (jpLsUij 1 J e  J e

t j  1 I . . . . . .  ç  J»s) \ L j V 1 I !jÇ I

............J ^  • • • . Ç.UVI S j ^ j l .  Premier vers du poème
grammatical :

J-lJ I ( J \  <j£, j  ( _ ] I l1J!3 I wlsJ J  1.

2° (Fol. 64). Explication des vers cités comme exemples 
dans le jj-, \ « Livre des propositions grammaticales d’A-
boû ’1-Kâsim Az-Zadjdjâdjî.» Le traité lui-même se trouve 
dans les ms. 30, 1°, et 108, 1°; un autre ouvrage, analogue
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au nôtre, remplit le manuscrit 295. Commencement : Ua

¿̂■̂LsJl aÿ\ l,gj | Cjl-~Y1 *_)\ ̂£«1 j l  4Ü 1 i\*Zi ¿)1 4*3 t_,&

’¿1 j i '  ^ U j l .

Papier. Écriture Magrébine. 121 feuillets. 1° 21 lignes; 2° 17 lignes par 
page. 2° sans date.

122.
1° Commentaire sur un poème relatif à l ’emploi des par­

ticules. Poème et commentaire sont du même auteur, qui, 
dans le premier vers, se nommer Abd el-Kâdir Al-Mouthaf- 
firî :

jü]Àil jilÜJl XC- (Jjj-fij jJ.Ül p]U\ <4V1 >̂jIj

Titre du poème : L_c-V\  ̂u ^ ^ l  tj il «Le
divulgateur des noms dans la recherche des particules et 
des noms» ; titre du commentaire : Igauôj J  ^  jl«^l
ti^IUl ùU Jl «La révélation du secret des lettres; em­
ploi qu’en fait la langue de l’homme instruit. » Dans la sous­
cription (fol. 12 r°), l’auteur, dont nous avons sans doute 
un autographe, se nomme plus complètement : yé

j'a]À\\ J e  y  Jjp-1 y  à,£r y  jilüJl J-æ Ajj 4<*-j _/.Æ3 <&}ja Û iaJ 
......... IjÜ&b» ' 9 1 Aj-A L.A j .,0 ^^.sljJl Sg- y  Jâà-A
aw ç\c .................. . (j .  La composition de cet ouvrage est
donc de 896 de l’Hégire (1490 ap. J.-Ch.). Commence­

ment : jM \ ¿r-^1 jiliJl 4Ü ^i*l.
2° (Fol. 13). Commentaire du même auteur sur un traité 

de grammaire, également écrit de sa main. Voici la sous­
cription : (sic, lisez cXi\j) ¿bsUj »—jlSJ\ ^

Â}uyjJ\ Contient-elle le titre, comme l’a cru
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Casiri? J ’en doute fort, sans oser le nier formellement. 
Commencement du texte commenté : ¿J* ^*1 Üà) k $ \

V -̂-- J-C <j\ Ul UgjV <3^*

commencement du commentaire : ^>L£% <P̂ \ j T \  
jM Je

Papier. Écriture Asiatique. 140 feuillets. 29 lignes par page.

128.
Second volume d’un ouvrage intitulé : «Livre re­

latif aux fautes commises», par Safî ed-Dîn Al-Hillî. Cet 
auteur, qui vivait dans la première moitié du V IIIe siècle 
de l ’Hégire, a fait école dans la littérature arabe par sa 

a, «Poème sur l’élégance du stile», qui se trouve dans 
le ms. 248, 2°, que son auteur a lui-même commenté 
(mss. 240, 2°; 390, 1°), et qui a été l’objet de nombreuses 
imitations (voir Hâdjî Khalîfa, n° 1736 et suiv.). Le livre, 
que nous avons ici, et dont le titre doit être vocalisé 
est un dictionnaire, rangé d’après les initiales, d’observa­
tions sur les fautes que les Arabes commettent en parlant 
leur langue. Ce volume va depuis le ^  jusqu’au <5 . Com­

mencement : 4_ ; BTy  ¿ii* Jîl
I

(jruJl

LjC ¿)j a <j^9 ^

aâjïs ^  .

Papier. Écriture Asiatique. 62 feuillets. 25 lignes par page. Sans date. 
Ms. du IXe siècle de l’Hégire.
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124.
£ 'C 9

Titre : vJLJl»' Ac. ^>lOl (sic) o,*il olsT

(sic) lji~1 1 ^  ^  1 ¿j u y ^ y  j I ................

ô UL 4ül JlLl «Livre intitulé : Ce qui a été arabisé de la 
langue étrangère, disposé d’après l’ordre alphabétique,
œuvre d e ................Aboû Mansoûr Mauhoub ibn Ahmad
ibn Mohammad ibn Al-Khadir (sic) Al-Djouwâlîkî (sic); 
qu’Allah prolonge sa vie ! »

C’est de cet ouvrage que le professeur Ed. Sachau a 
publié une excellente édition d’après le manuscrit 124 de 
Leyde (Dozy, Catalogus, I, p. 72), édition publiée à Leip­
zig en 1867, in-8 . A cette édition, pour avoir le texte com­
plet, il faut ajouter les suppléments publiés par M. Spitta 
d ’après deux manuscrits du Caire; voir Zeitschrift der 
deutschen morgenlàndischen Gesellschaft, volume X X X III 
(1879), p. 208 et suiv. — C’est de ce même dictionnaire que 
Freytag a tiré toutes les notes qui, dans son Lexicon, sont 
données comme empruntées au Cod. Lugcl. 124 de voca­
bulis 'peregrinis.

Au-dessous du titre, on lit fol. 1 r° : j e  \J>

£<?' ........JU U U  ¿x ^ C j . j )
oh j ................ j*Jûù>-\ y  (j-y ^  ^ ^ 5 ’ 522 de
l’Hégire (1128 ap. J.-Ch.) est donc la date de la composition, 
non celle de la copie; celle-ci, faite du vivant de l’auteur, 
ne doit pas être beaucoup postérieure; car elle a servi à une 
copie nouvelle en 562 (1166 ap. J.-C h.). Elle est d’ail­
leurs très soignée et entièrement vocalisée.
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C’est du même auteur qu’est le Manuel des Locutions 
vicieuses, que j ’ai publié dans les Morgenlandische For- 
schungen (Leipzig, 1875, in-8).

Commencement : ¿x j^ oxa ......... j e  cAJ>

U 4*3 jT X  o r  ô̂Lûj 4311 (JÜsI 

^ S ' ty  1;

Papier. Ecriture Asiatique. 72 feuillets. 15 lignes par page. Sans date. 
Manuscrit du VIe siècle de l’Hégire.

125.

Titre : jU*H x c  ^  j e  ^  V -̂Lkj oi$f

«Livre intitulé : L ’élucidation et le complé­
ment, par Abour Alî Al-Hasan ibn Alimad ibn 'Abd el-Gaffâr 
Al-Fârisî le grammairien.» Autres exemplaires du même 
ouvrage, mss. 42 et 43, tous deux plus modernes que celui- 
ci, daté de 535 de l’Hégire (1140 ap. J.-Cli.).

Papier. Ecriture Asiatique. 215 feuillets. De 14 à 18 lignes par page.

126.

Titre : (  S l C 1 lisez ^  j e  4~iU. olsf
«Livre intitulé : Glose d’Ibn Kâsim sur le fils de Fauteur.» 
C’est la collection des gloses que, dans la seconde moitié 
du Xe siècle de l’Hégire, Scliihâb ed-Dîn Ahmad Ibn Kâsim 
Al -r Abbâdî a ajoutées au commentaire que le fils d’Ibn Mâ~ 
lik (voir mss. 16, 1°; 139, 2°, etc.) a écrit sur YAlfiyya de son 
père. Commencement : j e  a$Î (sic)

jM 5̂oT jÜI ¿)\ <1)̂ 23 (jV 4*3,

Papier. Écriture Asiatique. 342 feuillets. 23 lignes par page. Sans date.
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Titre . . . . . . JpU~l ^  otS^ 
«Livre intitulé : La conquête du créa­

teur; la science des lettres de l’alphabet et des talismans
en carrés, par le sch a ik h ............. Nâsir ed-Dîn Moham-
mad ibn Korkmâs le Hanéfite. » Celui-ci mourut en 882 de 
l ’Hégire (1477 ap. J.-C h.); c’est de son vivant que notre 
manuscrit a été copié en 863 (1458 ap. J.-Ch.). Ce ma- 
nuscrit, relatif aux sciences occultes, n ’a rien à faire ni avec 
la grammaire, ni avec l’arithmétique; lettres et chiffres n’y 
apparaissent que dans un but pratique, dont le titre d’ail­
leurs donne raison. Commencement : <C\d^3 «j*- aü j j -1

^  <sâ„ <sà̂ 9 J.ss3̂  ..................

jM- (sic) j  (sic) 4^22^1.

Papier. Écriture Asiatique. 22 feuillets. 17 lignes par page.

128.
Titre : «w f ^  ^;)U o  ̂  1-Àa

ç A - J  1 1 . . . . .   ̂ ■ .............................4j i J  \l 3

«C’est le livre intitulé : La niche dans la 
mur et la lampe; commentaire qu’a réuni, composé et publié 
sur le Livre des extraits Aboû Xshâk, fils d’Aboû Mohammad 
rAbd es-Salâm As-Sinhâdjî, connu sous le nom d’Al-Attâr. » 
Au fol. 1 r°, d’après laquelle cette copie serait de 705 de 
l’Hégire (1305 ap. J.-Ch.), l’auteur de ce commentaire est 
nommé : jUaJli ü >^ -Le ^  ^* \j\ j)*



80 LES MANUSCRITS ARABES DE L’ESCURIAL.

cette copie ayant été faite de son vivant et sans doute pour 
lui, il vivait au commencement du V IIIe siècle de l’Hégire, 
Le texte de l’opuscule grammatical, qui est fort longue­
ment commenté, se trouve dans le manuscrit 198. Nous 
n’avons ici que le premier volume, comme il ressort de la
souscription : ........yLJl J£

AjcSÿ\ oIj . . .  . y U \ J_j\ J .  Commencement : o j  jj-\

JàAiîl J l s .............(jrdl*ll

j-M cLiûVI ^  s_iLJ\ lÂàs

Papier. Écriture Magrébine. 108 feuillets. 29 lignes par page.

129.

Second volume d u \ o ^ l ^ l  u d  «Livre inti­
tulé : La bonne odeur; les dix recensions du Coran.» Ce 
titre se lit dans la souscription et aussi à la tranche infé­
rieure, où il est accompagné de ¡ssjA  «par Ibn Al- 
Djazarî. » Le nom de l’auteur est donné plus complètement 
au fol. 189 r° : ^ __ s ? ......... ^  a.?- yL\ y  \ L’jJI uj Pi

— âU J\ ¿x ¿X c ic  ù. ^  ¿x. ̂
mourut en 833 de l’Hégire (1429 ap. J.-Ch.). La copie est
datée de 909 de l ’Hégire (1503 ap. J.-Ch.). Ce manuscrit
aurait été mieux placé parmi ceux qui traitent du Coran;
ce sont les premiers mots pris isolément qui l’ont fait insérer
parmi les ouvrages grammaticaux. Commencement :

^  llowX9 \st i$rMl* J_jY\ J\

jM ç\c^\ »—

Papier. Écriture Magrébine. 189 feuillets. 25 lignes par page.
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180.

Traité de rhétorique incomplet, le commencement faisant 
défaut. A la tranche inférieure, je crois lire : j  <jLüJl 
jJUI Je «Livre intitulé : L ’explication au sujet de la science 
de la rhétorique.» Je  ne puis vérifier si c’est l’ouvrage con­
tenu dans le ms. 217 (Hâdjî Khalîfa, n°2396), dont le titre 
est : ù y ' j  jU ll j  ¿Ldi, et Fauteur Hosain ibn eAbd Al­
lah ibn Mohammad At-Tayyibî, mort en 743 de l’Hégire 
(1342 ap. J.-Cli.). Voici quelques titres de chapitres qui 
aideront peut-être à fixer l’identité du manuscrit : fol. 2 v° :

10 v° : jl*JU 18 r° : dernier
chapitre (fol. 126 r°) : J  ^JJl 0 Ul.

Papier. Ecriture Magrébine. 143 feuillets. 18 lignes par page. Sans date.

181.

Fragment, sans commencement ni fin, du j e
^5"""d’Ibn Hischâm (cf. ms. 48 et suiv.). Une partie 

du manuscrit (fol. 45— 57) est reliée à l’envers.
Papier. Ecriture Magrébine. 81 feuillets. 26 lignes par page. Sans date.

182.

Compilation, formant une anthologie en prose et en vers, 
sans aucun intérêt. A la fin, elle a été datée par l’auteur 
anonyme de 1003 de l’Hégire (1594 ap. J.-Ch.). Commen­
cement :

¿\ij\ Llâ- y  '—S/*-*' 1-ûe

Papier. Écriture Magrébine. 191 feuillets. 20 lignes par page.
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183.
Commentaire sur un poème grammatical, du mètre 

rimant en V, précédé d’une voyelle "brève, et relatif aux 
flexions et aux désinences. Voici les premiers vers:

\̂ .1> -̂X-sïU o -H
/  sw C w * I ++ °  *\L_yô_i_j’ ÿjK-̂ .s J—»—>3

'à j—O  CU a^ -  kXi’ g-^o V_3jii3\ (eiU - ¿X3>^

Puis vient un paragraphe intitulé : ù ^.
Quant au commentaire, en voici le début : jJ-I 

jM j  \ ŷ> lo-pk U5 (^1*̂  L»j.

Papier. Écriture Magrébine. 86 feuillets; le dernier feuillet manque. 
21 lignes par page. Sans date.

134.

Fragment d’un traité très intéressant sur les mots et les 
modifications qu’ils subissent. Commencement et fin man­
quent. Voici un certain nombre de titres, qui permettront 
à de plus heureux que moi de déterminer titre et nom d’au­
teur : Fol. 3 r°: J J^ \  o l ;  5 v ° : l̂j.Jl y  ly ^ \  J U \  ot»; 18v°: 
J U 1_3 ^JjÔ\ u t .  Au fol. 46 r° commence le ^¿¿Yl ul»,
qui contient les subdivisions suivantes : fol. 50 v° : i

5 51 v° : J^^Y ' et aussi :
Î jIA-3 ; 53 r° : ^¿¿Y\ j
54 r° : ^¿Y l j  ù U îl -̂¿9̂  puis viennent deux
chapitres encore sur le même sujet : fol. 60 r° : JT .1 o t  \I* 

V 4Î\ te <¿¿1 L A-â; et fol. 61 v° : U
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I ¿j— û>!aj J e  l »3 4--« J e  ŷ».
Le manuscrit n’est pas daté; mais il est excellent, et paraît 
être du V IIIe siècle de l ’Hégire.

Papier. Ecriture Magrébine. 66 feuillets. 25 lignes par page. Sans date.

In - Octavo.

185.
Le poème grammatical d’Ibn Mâlik, intitulé YAlfiyya. 

Manuscrit daté de 973 de l’Hégire (1565 ap. J.-Ch.).
Papier. Ecriture Magrébine. 40 feuillets. 15 lignes par page.

186.
Commentaire dans la rédaction abrégée d ’Aboû Zaid 

rAbd er-Raîimân Al-Makoûdî sur YAlfiyya d’Ibn Mâlik. 
Voir d’autres exemplaires, mss. 6 , 2°; 7, 1°. Copie datée 
de 937 de l’Hégire (1530 ap. J.-Ch.).

Papier. Ecriture Magrébine. 175 feuillets. 25 lignes par page.

187.
Commentaire sur la partie de YAlfiyya d’Ibn Mâlik, re­

lative aux flexions. Ce commentaire, dont l’auteur est Khâ- 
lid ibn Abd Allâh Al-Azharî (voir mss. 76; 77; 92, 1°; 120 , 
3°; etc.), porte le titre de : o l j>^\ J  o}UJl «L’art 
d’exercer les étudiants dans la science des flexions» (fol. 2 r°). 
D ’après Hâdjî Khalîfa, I, p. 412, la composition de ce com­
mentaire aurait été terminée en 886 de l’Hégire (1482 ap.
J.-Ch.); la copie est datée de 927 (1520 ap. J.-Ch.). Com-

6*
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mencement : Ois......... ja i

Papier. Écriture Asiatique. 187 feuillets. 22 lignes par page.

188.
Titre : CJl JJb? j  U l J ~ J r .  Exemplaire autographe de 

l ’opuscule que nous avons rencontré dans le manuscrit 107,2°, 
et qui est un commentaire sur trois vers de Y Alfiyy a d’Ibn 
Mâlik, par f Obaid Allâh Mohammad Az-Zarkaschî. L ’au­
teur se nomme lui-même, fol. 1 v° : V j j l  >¿¿11 a**)! 
aü\ ; il a daté ce livre de 774 de l’Hégire (1372 ap. J.-Ch.). 
A la fin (fol. 18 v°), on lit encore : <à)y aA c. «Copie de la 
main de Fauteur».

Papier. Écriture Asiatique. 18 feuillets. 20 lignes par page.

189.
1° T itre : dJU (sic) ^  J  1*3VI <A>\ j  çl:à\\ 0 &

«Livre intitulé : La clef des formations verbales, par l’imâm, 
le très savant Ibn Mâlik.» C’est, sous un autre titre, son 
poème intitulé : Jl*sY\ <^V, sur lequel nous avons eu sept 
commentaires dans le manuscrit 16. Copie datée de 921 de 
l ’Hégire (1515 ap. J.-C h.), date qui se retrouve dans 2° 
et 3°.

2° (Fol. 6). Titre j j j . . . .  ofcij
dJU ¿¡\ «Livre intitulé : Commentaire sur La clef des verbes, 
par l’im am ...........Badr ed-Dîn ibn Mâlik.» C’est le com­
mentaire sur le poème précédent, par le fils de Fauteur 
(voir ms. 16, 1°).
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3° (Fol. 29). Commentaire de Mas'oûd ibn 'Omar Al- 
Kâdî At-Taftâzânî sur le t j « A b r é g é  relatif à 
la conjugaison», de Izz ed-Dîn Az-Zandjânî. Voir un autre 
exemplaire 102 , 1°.

4° (Fol. 101). Titre : oUl" aaj21\ çyà ^  ois"
l i ( j ' ...... «Livre intitulé : Les finesses

bien démontrées; commentaire sur L ’introduction; auteur: 
Aboû Yahyâ Zakariyyâ Al-Ansârî Asch-Schâfi'î. » L ’intro­
duction est ici : poème sur l’art de bien lire le
Coran, par Schams ed-Dîn Aboû ’1-Khair Mohammad ibn 
Mohammad ibn Mohammad A l-D jazarî, mort en 833 de 
l ’Hégire (1429 ap. J.-Ch.). Le commentaire, dont l ’auteur 
mourut en 926 de l’Hégire (1519 ap. J.-Ch.), fut terminé 
en 883 (1478 ap. J.-C h.); notre copie est datée de 922 
(1516 ap. J.-C h.). Commencement : jJ-1 ^ f s>\ ^JJ\ <üi Jti*l

jJl J  4«ylÀ'X 1 ............ 4j|$>

¿ é ’ C j. ^  CJ. ^  ci.'-
5° (Fol. 130). Les deux premiers feuillets manquent; et 

cette partie a dû à l’origine être en tête du manuscrit; elle 
est de la même main que le reste et porte la date de 920 
de l’Hégire (1514 ap. J.-Ch.). C’est un exemplaire du com­
mentaire sur l ’Adjourroûmiyya, de Khâlid ibn Abd Allah 
Al-Azharî (voir ms. 92, 1°).

Papier. Écriture Asiatique. 225 feuillets. 17 lignes par page.

140.
Titre relativement moderne : jueA2i\ oÜT

dlL ¿y. 4*1 \ JuP y  4 ü \ wUc jr\ y  J \  ♦ ...........C è X
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L ’ouvrage d’Ibn Mâlik, que nous avons ren­
contré sous le n° 64, se trouve ici dans un exemplaire pré­
cieux, entièrement vocalisé, et qui ne peut être postérieur 
au commencement du V IIIe siècle de l’Hégire.

Papier. Écriture Magrébine. 84 feuillets. 21 lignes par page. Sans date.

141.
Titre : 0 6

(jUoJi dû.» ^  ^  4ii\ ŝ c. ............J ^ r ..................

..........jL M  «Livre intitulé : Les exemples de L ’élucidation
et de la confirmation pour les difficultés de L a  collection
authentique; œuvre d e ............Djamâl ed-Dîn Aboû f Abd
Allâh Mohammad ibn 'Abd Allâh Ibn Mâlik A t-T â’î Al- 
Djayyânî.» L a collection authentique est celle des paroles 
du Prophète, qu’a composée Al-Bokhârî dans la première 
moitié du I I Ie siècle de l’Hégire, et dont il existe une édition 
européenne, commencée par Ludolf Krehl (Leyde, 1862- 
1868, 3 vol. gr. in-4°), et au moins une édition orientale 
(Boûlâk, 1289 de l’Hégire [1872 ap. J.-Ch.]). L ’opuscule 
d’Ibn Mâlik se rapporte donc à la science des traditions par 
son objet; il n’est pourtant point déplacé ici, parce qu’on y 
trouve uniquement traitées des questions de grammaire et 
de vocabulaire. L ’exemplaire a été écrit et collationné sur 
«l’original de l’auteur, écrit de sa main» (^JJi (JüLall

en 775 de l’Hégire (1373 ap. J.-Ch ). D ’après une 
notice du fol. 1 r°, Ibn Mâlik n’aurait vécu que vingt-et-un 
ou vingt-deux ans : né en 650 ou 651 de l’Hégire (1252 ou
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1253 ap. J.-Ch.), il serait mort en 672 (1273 ap. J.-Ch.). 
Commencement : ¿vlUJl o j  aA

Papier. Ecriture Asiatique. 66 feuillets. 17 lignes par page.

142.
1° Titre : « Commentaire sur la Préface,

par l ’auteur.» C’est un commentaire sur la préface de 
l’ouvrage qui vient ensuite (ms. 142, 2°) par l’auteur lui- 
même, Mahmoud Al-'Ainî. Commencement : j j £  U;?- 

<üs\ oa«*-.

2° (Fol. 11). Titre rehaussé d’or : ........oi$f
j.)d\ (sic) U. C’est l’explication des vers cités
comme exemples dans les quatre commentaires de YAlfiyya, 
qui se trouve dans le manuscrit 14; seulement, au lieu de 
la rédaction développée, dont celui-ci contient la première 
moitié, nous avons la rédaction abrégée complète, celle 
que l ’auteur nomme lui-même (fol. 2 r°) : a*
Dans la souscription (fol. 222 r°), on lit : JA  4¿Jy

\ U Copie postérieure seulement de 
quatre ans à la mort de l’auteur, puisqu’elle est datée de 
859 de l’Hégire (1455 ap. J.-Ch.). Commencement : U«~
jM 1*3Lis Ijuesl).

Papier. Écriture Asiatique. 222 feuillets. 15 lignes par page.

148.
1° Commentaire sur la «Poème rimant en lâm

sur les verbes» d’IbnM âlik, par Aboû ’1- Abbâs Ahmad ibn 
Al-'Abbâs Al-Wahrânî. Voir manuscrit 16, 6°.
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2° (Fol. 36 v°). La fameuse «prière maritime» ( j ^ \  oj>-) 

de Noûr ed-Dîn Alî Asch-Schâdhilî. Commencement :

jM \> ¿c-1) 1» <üs\ l» ^  . A la suite,
quelques autres prières musulmanes.

3° (Fol. 40). Titre plus moderne : 
o l^ ¿ \ .  Cet opuscule d’Ibn Hischâm a été décrit, comme 
formant la deuxième partie du manuscrit 101 .

4° (Fol. 54). Titre : ç%}\ j  oÊ"U*. L ’auteur est 
nommé : o^I*^ y  jj£ . Autre exemplaire
de cet opuscule, manuscrit 30, 3°.

5° (Fol. 64). Titre plus moderne :
441 «Livre intitulé : La couronne de l’épouse, par
Tâdj ed-Dîn Ib n r Atâ Allâh. » L ’auteur de ce livre édifiant 
mourut en 709 de l’Hégire (1309 ap. J.-Ch.). Il est nommé 
plus complètement dans Hâdjî Khalîfa, n° 2050 : ^ jJ \  
J,\jxSLVI s*\j\ f  jlc  y  sg- ^  Commencement: L ĵ

jM CF° i—Jls\

6° (Fol. 144 v°). Poésie composée à l ’imitation de la 
a>-Jù*Ix^2!> d’Ibn An-Nahwî (Hâdjî Khalîfa, n° 9508).Voici 
le premier vers :

✓ / 9 & ■£ ^

J J j I  A3 ^ y . - - - aXj 4/0 j  1

Les vers sont introduits par : Cf. ^
^}\rM j^X-\ j \ .  Peut-être faut-il lire : «jjUl; car l’auteur 
est le célèbre voyageur et géographe, auteur du oUV\ <àJ-, 
né à Grenade en 473 de l’Hégire (1080 ap. J.-Ch.), mort
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à Damas en 565 (1169 ap. J.-Ch.). Voir Makkarî, Analectes,
I, p. -vvv.

Papier. Écriture Magrébine. 146 feuillets. 17 lignes par page. Le tout 
écrit d’une même main. Sans date.

144.
Titre : ^  ¿¿jJI JI77 j^ Y I JUâYI olS"

(sic) --- sr ¿Ai ¿¡C *^V1 4* 1̂*) 1 _̂aJlT dl)U.
Autre exemplaire, manuscrit 16, 7°.

Papier. Écriture Asiatique. 82 feuillets. 19 lignes par page. Sans date.

145.
Supercommentaire d ’A l-Hasan ibn Yoûsouf ibn Mahdî, 

surnommé Az-Zayyâtî «le planteur d’oliviers» sur le com­
mentaire d’Aboû Yoûsouf Ya'koûb ibn Sa'îd ibn Ya'koûb 
Al-Miklâtî relatif à la Jl*s>YI «Poème rimant en lâm 
sur les verbes» d’Ibn Mâlik. Le commentaire d’Al-Miklâtî 
est le quatrième de ceux que renferme le manuscrit 16. 
Nous avons probablement le manuscrit autographe de ces 
gloses. Commencement : jM JUàV\ sjc\\ ai*l.

Papier. Écriture Magrébine. 91 feuillets. 19 lignes par page. Sans date. 
Manuscrit du XIe siècle de l’Hégire.

146.
Titre : ^  y \  ¿ .J l  JU7 • • • ♦ ^  j

J^Ul «Livre intitulé : Le complet; mise
en vers de la Kcifiya, p a r ................Djamâl ed-Dîn Aboû
r Amr Al-Mâlikî, connu sous le nom d’Ibn Al-Hâdjib. » Ibn 
Al-Hâdjib raconte qu’après avoir écrit son Introduction à



la grammaire ( aajI a') en prose, il s’est avisé de la mettre 
en vers. Dans ce manuscrit, au milieu du poème, est inter­
calé un commentaire de ceux que les Arabes appellent 
moyens, parce qu’ils ne sont ni très développés, ni très 
abrégés. Manuscrit daté de 683 de l’Hégire (1284 ap. J.- 
Ch.). Commencement :

L J e  <Ül J ^ \

Papier. Écriture Asiatique. 125 feuillets. 18 lignes par page.

147.
Commentaire sur la Kâjlya d’Ibn Al-Hâdjib, intitulé : 

1 Ce commentaire, par Djâmî, a été décrit comme 
manuscrit 82. Copie datée de 995 de l’Hégire (1587 ap. 
J.-Ch.).

Papier. Écriture Asiatique. 203 feuillets. 17 lignes par page.

148.
Titre : ^j^-\ Jue ^ \ i - \  (sic) ^  ¿Jsfc¡ ^ i .  Même

ouvrage que le précédent; copie datée de 952 de l’Hégire 
(1545 ap. J.-Ch.).

Papier. Écriture Asiatique. 247 feuillets. 21 lignes par page.

149.
Titre : ç jà  J e  j \  ......... (sic) il*

..........J e  j~e J ÿ ...........

« Ceci est la glose d e ............. 'Isâm ed-Dîn Ibrahim sur
le commentaire d e ............. Noûr ed-Dîn 'Abd er-Rahmân
Al-Djâmî sur la Kâfiya du très savant....... Ibn Al-Hâdjib. »

90 l e s  MANUSCRITS ARABES DE L’ESCURIAL.
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D ’après Hâdjî Khalîfa, V, p. 10, l ’auteur de cette «Glose» 
se nommait ' Isâm ed-Dîn Ibrahim ibn Mohammad Al-Isfa- 
râ ’inî, et il mourut en 943 de l’Hégire (1536 ap. J.-Ch.); 
le commentaire, auquel se rapportent ces notes, est celui 
de Djâmî, contenu dans les manuscrits 82, 147, 148, 150. 
eIsâm ed-Dîn Al-Isfarâ’inî a aussi composé sur la Kâfiya 
un commentaire direct qui se trouve au manuscrit 17. Com­
mencement : 3\ y  ^jL3 -V1 j j- .l  J e  j j -1

Papier. Ecriture Asiatique. 214 feuillets. 28 lignes par page. Sans date.

150.
Commentaire du poète Djâmî sur la Kâfiya d’Ibn Al- 

Hâdjib (cf. mss. 82, 147, 148 et aussi 149).

Papier. Écriture Asiatique. 194 feuillets. 22 lignes par page. Sans date.

151.
Titre : «Commentaire sur la Kâfiya ,

par Al-Hindî.» C’est le même ouvrage qui, sous le nom de 
«Grloses», est contenu dans le manuscrit 80. Au fol. 1 v°, 
l’auteur est nommé : ^ . . . . .  o l f i  /-U ll j \

Manuscrit daté de 933 de l’Hégire (1526 ap. J.-Ch.).

Papier. Écriture Asiatique. 169 feuillets. 19 lignes par page.

152.
Titre : u û . Autre exemplaire du même

commentaire, daté de 981 de l’Hégire (1573 ap. J.-Ch.).
Papier. Écriture Asiatique. 167 feuillets. 19 lignes par page.
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158.
Titre plus moderne : C’est le

commentaire moyen de Rokn ed-Dîn, intitulé : ¿
aJî&JI, que nous avons rencontré dans les manuscrits 95, 96.

Papier. Écriture Asiatique. 156 feuillets. 21 lignes par page.

154.
I o Titre plus moderne : (sic) oIsT1 «Livre

du Sayyid  sur le commentaire moyen et sur la Kâfiya. » Ce 
sont les gloses (ms. 81, I o), qu’a composées sur la Kâfiya 
et sur le commentaire moyen de Rokn ed-Dîn (ms. 153) le 
Sayyid, c’est-à-dire 'Alî ibn Mohammad Al-Djordjânî, mort 
à Schîrâz en 816 de l’Hégire (1413 ap. J.-Ch.). Commen­
cement sans préface : L Ua X°>y±j> ¿>\ J^l

2° (Fol. 42). Titre plus moderne : oLJ «Ex­
plication des vers cités dans le Commentaire moyen.» Il 
s’agit de nouveau du commentaire moyen de Rokn ed-Dîn 
sur la Kâfiya. Je  ne sais qui est l ’auteur. Commencement :

¿)\ J »  û \ s  ..................... ( j d û J l  O J  <ÜS

I uLV 4wjLs*.
Papier. Écriture Asiatique. 86 feuillets. 17 lignes par page. Sans date.

155.
Titre plus moderne : ç \j&¥\ ^  u d  «Livre in­

titulé : L ’interprète improvisé de la Kâfiya .» L ’auteur de

1 De telles notes, sans articles, paraissent ajoutées par des Persans. Ce 
que confirme d’ailleurs l’écriture.
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cette improvisation ne s’est pas nommé. Commencement :
1̂-9 *̂)l! \jû** 4 $ i.

Papier. Ecriture Asiatique. 66 feuillets. 17 lignes par page. Sans date.

156.
Titre relativement moderne : J e

«Glose de Isâm ed-Dîn sur Al-Djâmî.» Ce qui distingue 
ce manuscrit de celui qui porte le n° 149 et qui contient le 
même ouvrage, c’est qu’ici nous avons une préface, dont
voici le commencement : ...... *.ûjj>[̂- dUL*« ¿DU loU 1

(sic, lisez ¿X ¿X \j\ • • •---

b  a
Manuscrit daté de 988 de l’Hégire (1580 ap. J.-Ch.).

Papier. Écriture Asiatique. 221 feuillets. 21 lignes par page.

157.
Commentaire de Fakhr ed-Dîn Ahmad ibn Al-Hasan Al- 

Dschârpardî (ici jlA-\) sur la Schâftya d’Ibn Al-Hâdjib. 
Deux autres exemplaires sont les manuscrits 19 et 84. Com­
mencement identique à celui de ce dernier. Manuscrit daté 
de 985 de l’Hégire (1577 ap. J.-Ch.).

Papier. Écriture Asiatique. 228 feuillets. 19 lignes par page.

158.
1° Autre exemplaire également complet, du même com­

mentaire sur la Schâjiya d’Ibn Al-Hâdjib, daté de 989 de
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l ’Hégire (1581 ap. J.-Ch.). Commencement identique à celui 
du manuscrit précédent.

2° (Fol. 247). Texte de la Schâfiya d’Ibn Al-Hâdjib. Ce 
traité, relatif aux flexions et à l ’orthographe 
L iJ j) ,  et sur lequel nous avons rencontré de nombreux 
commentaires, sans parler du texte même (ms. 107, 3°), a 
été imprimé à Calcutta en 1805, à Constantinople en 1850 
et avec des gloses à Lakhnau en l’an 12 66 de l’Hégire 
(1849 ap. J.-Ch.). Cette seconde partie, datée de 988 de 
l’Hégire (1580 ap. J.-Ch.), aurait dû être reliée devant la 
première, terminée de la même main l ’année suivante.

Papier. Écriture Asiatique. 266 feuillets. 15 lignes par page.

159.
Titre plus moderne : ............. 1/V̂ i Jll

«Ceci est le commentaire aimé sur la Schâfiya, 
par notre m aître ........... A r-R adî____» L ’auteur de ce com­
mentaire est Iladî ed-Dîn Mohammad ibn Hasan (ou Hosain) 
Al-Astarâbâdhî. Dans sa préface, il parle du commentaire 
qu’il a composé sur la sœur de la Schâfiya ( t ^ ) ,  c’est-à- 
dire sur la Kâfiya d’Ibn Al-Hâdjib (voir mss. 3, 18, 91). 
Copie datée de 956 de l’Hégire (1549 ap. J.-Ch.). Ouvrage 
imprimé à Lakhnau en 1262 de l ’Hégire (1845 ap. J.-Ch.). 
Commencement : ^  jU î <üîl jl?- U .

Papier. Écriture Asiatique. 306 feuillets. 20 lignes par page.

160.
Commentaire sur la partie consacrée aux flexions (o l 

dans la Kâfiya d’Ibn Al-Hâdjib, composé de son vivant par
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un de ses disciples de Damas. En effet, aux fol. 98 v° et
99 r°, on lit : 4il\ y \  ¿ J l  J t ^ ...... J\£
•vw 4L*. La composition de ce commentaire anonyme doit 
donc être placée entre 617 de l ’Hégire (1220 ap. J.-Ch.) 
et 646 (1248 ap. J.-Ch.), date de la mort d’Ibn Al-Hâdjib.

A la tranche inférieure, je  crois lire : ¿à j  j  
O -j' oA<*! ¿¿y mais les caractères très
effacés ne permettent pas de garantir l ’exactitude de cette 
lecture.

Le manuscrit est incomplet de 20 feuillets au commen­
cement; la fin manque également. Au fol. 3 y0 commence: 
ù '^}\ ¿o «Questions relatives au Coran», bien entendu
questions grammaticales; elles occupent ensuite la plus 
grande partie du volume.

Papier. Écriture Asiatique. 136 feuillets. 17 lignes par page. Bans date.

161.
1° Exemplaire, incomplet du premier feuillet, de YAdjour- 

roûmiyya. Nombreuses sont les éditions de ce petit traité, 
sur lequel nous avons rencontré plus d’un commentaire. 
L ’édition la plus ancienne est celle de Th. Obicini (Romae, 
1631, in -8); la plus récente est celle de Trumpp, avec 
une traduction allemande et des notes (Munich, 1876, in-8). 
L ’auteur est Aboû Abd Allah Mohammad ibn Dâwoûd As- 
Sinhâdjî, connu sous le nom d’Ibn Al-Adjourroûm, mort 
en 723 de l ’Hégire (1323 ap. J.-Ch.).

2° (Fol. 8). Commentaire sur YAdjourroûmiyya, par 
Schams ed-Dîn Aboû c Abd Allâh Mohammad ibn Moham-
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mad ibn Mohammad Al-Andalousî Al-Garnâtî Al-Ansârî, 
connu sous le nom d’Ar-Râcî. Ainsi est nommé l’auteur au 
feuillet 75 v°, où il est dit également que la composition de 
ce commentaire fut achevée en 824 de l’Hégire (1421 ap. 
J.-Ch.). Le titre du commentaire, donné dans la préface et 
au fol. 75 v°, est : ÜUH j>- J  JiiJÜ  «Celuiqui
élève l’intelligence du texte; explication des expressions de 
YAdjourroûmiyya. » La copie a été faite sur l’autographe, de 
l’auteur en 837 de l’Hégire (1433 ap. J.-Ch.). Commence­
ment : ù U  J^29 ji-l.

Papier. Écriture Asiatique. 76 feuillets. 17 lignes par page.

162.

Titre : _̂__L*j ^  aj ̂ .i*)t) 1 lâll\ \ sl̂  1

rj J e  ¿j.-J.!l jj) . . .  . te J  \

«Livre intitulé : Le présent brillant; com­
mentaire sur la poésie dénommée : La Alide; mise en vers 
de l ’Adjourroûmiyya sur la science de la langue arabe. 
Poésie et commentaire sont l ’œuvre du schaikh Noûr ed- 
Dîn ' Alî ibn Al-Hasan Asch-Schâfi<’î As-Sanhoûrî. » Celui- 
ci dit avoir terminé son oeuvre en 901 de l’Hégire (1495 
ap. J .-C h.); le manuscrit est de 913 (1507 ap. J.-Ch.). 

Premier vers du poème (mètre J ^ )  :

Vjl ^4)i 1 OlJj ^

Commencement du commentaire : ¿ Io U ja ÎI ^ \ j  aü

Papier. Écriture Asiatique. 107 feuillets. 15 lignes par page.
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163.
1° £^jY\ «Le repos des esprits», par Ahmad ibn 

'A lî ibn Mas'oûd; traité des flexions, que nous avons ren­
contré dans le manuscrit 6 , 3°. Nombreuses notes margi­
nales et interlinéaires. Copie datée de 956 de l’Hégire 
(1549 ap. J.-Ch.).

2° (Fol. 78). Traité intitulé : «Le traité
de rIzz ed-Dîn sur la théorie des flexions.» L ’auteur est 
Izz ed-Dîn Az-Zandjânî, mort après 655 de l ’Hégire (1257 

ap. J.-Ch.). Cet ouvrage a été imprimé pour la première 
fois avec une traduction latine (par J . Bapt. Raymundus) 
à Rome en 1610. De plus, il a été publié avec le précédent, 
le suivant, et ceux qui se trouvent à la suite dans les ma­
nuscrits 164, 166, 171, dans de nombreuses éditions orien­
tales, depuis 1818 jusqu’à nos jours. Nous avons rencontré 
le commentaire de ' Omar At-Taftâzânî sur ce manuel (102 ,
1°; 139, 3°). Nombreuses notes également. Commencement:

l,gi Y a5jM2St.fi 1.

3° (Fol. 107). Autre opuscule sur le même sujet, intitulé: 
ïyuâki\ «Le but», et qui généralement suit le précédent. Le 
nom de l’auteur est ignoré. Dans Zenker, Bibliotheca Orien- 
talis, I, n° 138, il est nommé l ’imâm Yoûsouf le Hanéfite.
Nombreuses notes encombrant texte et marge des pre­
mières pages. Commencement : J — -a— uUjJl

4° (Fol. 131). Traité des différents surnoms que reçoivent 
les lettres de l’alphabet arabe. A la fin, on lit : ^

7

]
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o t W  Toutes les lettres sont passées en revue, en com­
mençant par Y a lif : j e  ôlAM

J e  tU l......... ŜM oi)L Manus­
crit daté de 954 de l’Hégire (1547 ap. J.-Ch.).

Papier. Écriture Asiatique. 138 feuillets. 10 lignes par page. 2° et 3° sans 
date, mais de la même époque que 1° et 4°.

164.
1° Le repos des esprits, par Ahmad ibn Alî ibn Mas'oûd. 

Voir 163, 1°.
2° (Fol. 63 v°). Le traité de Izz ed-Dîn sur la théorie 

des flexions. Voir 163, 2°.
3° (Fol. 87 v°). Le but Voir 163, 3°.
4° (Fol. 113 v°). 4lioV\ «Les divers exemples.» C’est

la collection bien connue des paradigmes du verbe ^ a J . 
Dans les manuscrits et dans les imprimés, elle accompagne 
ordinairement les trois opuscules précédents.

Papier. Écriture Asiatique. 120 feuillets. 9 lignes par page. Sans date. 
Nombreuses notes tant interlinéaires que marginales.

165.
Commentaire sur le «Repos des esprits», de

Ahmad ibn 'A lt ibn Mas'oûd, par Donkoûz. Le nom du 
commentateur est ainsi donné à la tranche inférieure, qui 
porte : jjü o  d’après Hâdjî Khalîfa, Y, p. 487, il
se nommait Alimad, et était surnommé Donkoûz; il paraît 
avoir vécu au X e siècle de l’Hégire. Manuscrit antérieur à 
984 de l’Hégire (1576 ap. J.-Ch.). Commencement : ^ \

\ l _ 3 > l i .

Papier. Écriture Asiatique. 132 feuillets. 17 lignes par page.
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166.
1° Le repos des esprits, par Ahmad ib n c Alî ibn Masf oud. 

Voir 163, 1°; 164, 2°.
2° (Fol. 34). Le traité de ~Izz ed-Dîn sur la théorie des 

flexions. Voir 163, 2°; 164, 2°.
3° (Fol. 46). Le but Voir 163, 3°; 164, 3°. Ma­

nuscrit daté de 895 de l ’Hégire (1489 ap. J.-Cli.).
Papier. Ecriture Asiatique. 59 feuillets. 13 lignes par page.

167.
1° Titre : U  j^ÿ\ J  olsT«Livre intitulé : La

moelle des intelligences sur l ’emploi des flexions.» C’est l’a­
brégé de la Kâjiya d’Ibn Al-Hâdjib, par le célèbre commen­
tateur du Coran, Al-Baidâwî, qui mourut en 685 de l’Hégire 
(1286 ap. J.-Cli.). Le manuscrit 113,1° contient le commen­
taire d’Al-Birdjilî sur cet abrégé. Manuscrit daté de 763 de 
l’Hégire (1361 ap. J.-Gh.). Nombreuses notes marginales et 
interlinéaires. Commencement : jM jj-L

2° (Fol. 78). Titre : «Poésie d’Al-Bostî.»
C’est une poésie exprimant le découragement, par Aboû 
’1-Fatli Alî ibn Mohammad Al-Bostî, mort vers 400 de l’Hé­
gire (1009 ap. J.-Cli.). Date de la copie également 763 de 
l’Hégire. Premier vers :

9 9

<3 A—O J  «olij

3° (Fol. 81). Commentaire sur les deux dernières parties du 
traité intitulé : «Introduction auxbelles-lettres»,
dictionnaire arabe-persan, composé par l’illustre auteur du
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Moufassal (mss. 60, 61, 62) Djâr Allah Mahmoud Az-Za- 
makhscharî, mort en 538 de l ’Hégire (1143 ap. J.-Ch.). 
Dictionnaire publié par M.Wetzstein (Lipsiae, 1844). L ’In­
troduction aux belles-lettres est divisée en cinq sections : 
1° des noms; 2° des verbes; 3° des particules; 4° de la dé­
clinaison; 5° de la conjugaison. C’est à la 4e et à la 5e sec­
tion, qui forment comme un appendice ( J ô )  au livre, que 
se rapporte notre commentaire, que son auteur a nommé :

9

(sic) aAU «L’objet des désirs des cher­
cheurs, commentaire sur les diverses flexions. » Commen­
cement : Juis . . . . .  0</*U ü\ 4o li ^y U JyA  ^0)1 4U

......... ( jl .................. ♦ 1 Aj 1 (J 11»

. . . . .  4Ü\ j.S$\ o t r  âJ . . . . .  . çy<z]\
^ i l  La copie de ce commen­

taire a été terminée en 707 de l’Hégire (1307 ap. J.-Ch.), 
comme il ressort de la note finale : .. — . ^y ^
Y -Y ^ .

Papier. Écriture Asiatique. 142 feuillets. 1° 9 lignes-, 2° 11 lignes; 3° 
15 lignes par page.

168.
Commentaire sur le traité grammatical intitulé : oUV\

« La moelle des intelligences », qui est généralement attribué 
à Al-Fâdil Al-Isfarâ’inî, comme le Loubâb (voir mss. 24, 
25,116,169, 265). Notre commentateur est d’un autre avis, 
et indique comme auteur : a— ^ûi\ jlc  ¿¿aîl^ ¿&\ ^  

C’est un indice que nous avons ici le commen­
taire de cAbd Allah ibn Ahmad, mort en 776 de l ’Hégire 
(1374 ap. J.-Ch.). Cf. Hâdjî Khalîfa, V, p. 306. Un autre



GRAMMAIRE. 101

indice est dans le commencement : 41 j j -1

4*iU » .u r r x
Papier. Ecriture Asiatique. 127 feuillets. 34 lignes par page. Sans date.

169.
Commentaire sur le traité intitulé : o ü î\ «La moelle», 

par Al-Fâdil A l-Isfarâ’inî (voir mss. 24, 25, 116, 265). Ce 
commentaire, sans nom d’auteur, a été composé vers 728 
de l ’Hégire (1327 ap. J.-Cli.) et forme comme un résumé 
de tous les autres commentaires sur le traité d’Al-Fâdil. 
Commencement : jS°> 4il -¿-1
jM (jLJii aL

Papier. Écriture Asiatique. 225 feuillets. 19 lignes par page. Sans date.

170.
Abrégé du ^  d’Ibn Iliscliâm, par Mohammad ibn 

fAbd al-M adjîd As-Sâmoûlî Ascb-Scliâfi'î As-Soucoûdî. 
L ’ouvrage d’Ibn Hiscliâm a été signalé dans de nombreux 
exemplaires (mss. 48, 97, 98, etc.). L a composition de cet 
abrégé ne doit pas être de beaucoup antérieure à la copie, 
datée de 982 de l’Hégire (1574 ap. J.-Ch.), et collationnée 
sur l ’original. Commencement : . . . . .  ¿vU*J\ o j  41

U  I f î . . . . . .  Y  \ y \ ...............

Papier. Écriture Asiatique. 200 feuillets. 21 lignes par page.

171.
1° Les cent régents grammaticaux, par 'Abd al-K âhir 

Al-Djordjânî. Voir mss. 6, 1°; 92, 3°, etc.
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2° (Fol. 8). Le traité de cIzz ed-Dîn sur la théorie des 
flexions. Voir 163, 2°; 164, 2°; 166, 2°.

3° (Fol. 34). Le but Commencement ici :
jM JuUü t*|j^ 4 . Voir 163, 3°; 164, 3°; 166, 3°.

4° (Fol. 49). Le repos des esprits, par Ahmad ibn 'A lî 
ibn Mas'oûd. Voir 6 , 3°; 163, 1°, etc. Ce traité est daté de 
883 de l’Hégire (1478 ap. J.-Ch.).

5° (Fol. 87). Petit traité en persan de déclinaison et de 
conjugaison arabes. Copie datée de 882 de l ’Hégire (1477 
ap. J.-Ch.).

6° (Fol. 119). Autre opuscule en persan sur le même 
sujet.

7° (Fol. 145). Deuxième exemplaire des Cents Régents 
grammaticaux d’Al-Djordjânî. Voir même manuscrit, 1°.

Papier. Écriture Asiatique. 149 feuillets. 1° 15 lignes; 2° et 3° 9 lignes; 
4° 11 lignes; 5° 9 lignes; 6° 13 lignes; 7° 8 lignes par page.

172.
Titre : ------- J15T.................... br j  jj-.l ^  J g

jU J - I  ¿x jÇ y \  «Livre intitulé : Com­
mentaire sur le traité des propositions grammaticales, qu’a
composé...........Kamâl ed-Dîn . . . . . .  Aboû Bakr rAbd
al-Kâhir ibn cAbd er-Rahmân Al-Djordjânî.» Ce n’est au­
cun des deux commentaires contenus dans les manuscrits 
27 et 28. Quel que soit le nom du commentateur, il termina
son travail (<m ......... à* en 596 de
l’Hégire (1199 ap. J.-Ch.). Peut-être est-ce le commentaire 
d’Aboû ’1-Hasan A lî ibn Mohammad Al-Hadramî, surnommé 
Ibn Al-Kharoûf, mort en 609 de l ’Hégire (1212 ap. J.-Ch.).
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Voir Hâdjî Khalîfa, II, p. 624. Commencement : J|#

't} ’S** (JC (X ̂  ........... ^ liJ l  ¿f-
Papier. Ecriture Asiatique. 92 feuillets. 15 lignes par page. Sans date.

173.
Titre : j^ \  ^  ......... j  jj-.\

(mc, lisez \ ) \  jL?-\ ^  <j) «Livre intitulé :
Commentaire sur les propositions grammaticales, écrit et 
composé p a r ..............Mohammad ibn Ahmad ihn Moham­
mad ibn Ahmad Al-Kaisarî.» L a date de ce manuscrit 
autographe est 758 de l’Hégire (1356 ap. J.-Ch.); telle est 
donc aussi à peu près la date de la composition. L ’ouvrage 
commenté est le même que dans le manuscrit précédent. 
Commencement : jM <JLUîl 41 .

Vw. - •

Papier. Écriture Asiatique. 56 feuillets. 15 lignes par page.

174.
1° Commentaire sur les «Cent Régents» de cAbd al- 

Kâhir Al-Djordjânî (cf. en dernier 171, 1° et 7°). Copie 
datée de 947 de l’Hégire (1540 ap. J.-Ch.). Un autre exem­
plaire de ce commentaire anonyme est la deuxième partie 
du manuscrit 175. Commencement : ^  L_iie ¿1 j^ \

2° (Fol. 46). Commentaire sur YAdjourroûmiyya, par 
Khâlid ibn c Abd Allah ibn Abî Bakr Al-Azharî. Cf. entre 
autres ms. 92, 1°. Copie datée de 964 de l’Hégire (1556 
ap. J.-Ch.). Commencement : jM L ^
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3° (Fol. 89). Paradigmes du verbe introduits par 
jM l>l» i«_iu 1 ¿)\ jpl.

Papier. Ecriture Asiatique. 98 feuillets. 19 lignes par page.

175.
I o Commentaire de Hasan Pâschâ ibn f Alâ ed-Dîn Al- 

Aswad sur le traité de grammaire d’Al-Motarrizi, intitulé : 
y ¿ \  J  «Le flambeau de la syntaxe.» Le nom du
commentateur n’est pas donné, mais bien celui de son com­
mentaire qu’il a intitulé :...............«L’Introduction.» Com­
mencement : juü L l ......... .. û ls^ l ¿y ¿y\ 4J¿ j j -1

jM ç-tàYl» l l 0 j.^3.

2° (Fol. 109). Commentaire sur les «Cent Régents» de 
c Abd al-Kâhir Al-Djordjânî, identique à la première partie 
du ms. 174. Cette partie est datée de 940 de l’Hégire (1533 
ap. J.-Ch.).

Papier. Écriture Asiatique. 156 feuillets. Io 15 lignes; 2° 17 lignes pal­
page. I o sans date.

176.

Titre ! ^  \ ^ v_s-JU" <_j\ ^

jhc^ s * } ......... ¿r. «Livre in­
titulé : Grammaire divisée en sections par la gloire
du Khârizm Aboû ’1-Kâsim Mahmoud ib n r Omar......., connu
sous le nom d’Az-Zamakhscharî, surnommé l’ami d’Allah. » 
Nous avons parlé de cette grammaire et des éditions, qui 
en ont été publiées, à propos des commentaires, qui se 
trouvent dans les manuscrits 60, 61, 62. Copie ancienne du
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V IIe siècle, entièrement voealisée. Notes marginales au 
début.

Papier. Écriture Magrébine. 104 feuillets. .23 lignes par page. Sans date.

177.
Autre exemplaire du même traité. Copie ornée de notes 

marginales, datée de 854 de l ’Hégire (1450 ap. J.-Ch.).

Papier. Écriture Asiatique. 199 feuillets. 13 lignes par page.

178.
1° (sic, lisez «Livre inti­

tulé : Commentaire d’Al-Ardabîlî sur le livre intitulé : Le 
spécimen. » Or, le spécimen est un extrait du Moufassal, 
par son auteur même Az-Zamakhscharî (cf. 178, 2°). L ’au­
teur du commentaire est nommé fol 1 v° : sg- ¿u l \3 4J1\ JU7 

^ J \ jue . . . . ; il mourut en 1036 de
l’Hégire (1626 ap. J.-Ch.). Ce commentaire a été imprimé 
à Boûlâk en 1269 (1852 ap. J.-Ch.). Commencement :■ jj-\- 
jM (jU l

2° (Fol. 88). Titre : <_y y  (sic)
4jj\ j U ............Texte de l’opuscule d’Az-Zamakhscharî, au­
quel se rapporte le commentaire précédent. En dehors des 
éditions connues, par exemple celle publiée au Caire en 
1289 de l’Hégire (1872 ap. J.-Ch.), il en existe une auto- 
graphiée par l’éditeur du Moufassal, M. J . Broch, vers 1867. 
Cette partie du manuscrit est datée de 650 de l’Hegire (1252 
ap. J.-Ch.).

Papier. Écriture Asiatique. 216 feuillets. 1° flottant entre 15 et 21 lignes; 
2° 9 lignes par page. 1° sans date.
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179.

Gloses sur le commentaire de Sacd ed-Dîn Mas'oûd ibn 
' Omar At-Taftâzânî sur le traité de ' Izz ed-Dîn relatif à la 

théorie des flexions ( v C e  commentaire se 
trouve dans les mss. 102, 1°; 139, 3°. Je  ne sais quel est 
l’auteur des gloses. Commencement : (sic) AjcA
jM obC.

Papier. Écriture Asiatique. 176 feuillets. ‘21 lignes par page. Sans date.

180.
Commentaire sur un traité de grammaire intitulé : 

jUfV\ <£■**■) ^JX \ «L’exposition abrégée marquée au coin de 
l’excellence.» L ’auteur est nommé, au fol. 1 v°, l ’imam 
Radî ed-Dîn Aboû cAlî A t-Tabarsî. C’est de lui qu’est 
également un vaste commentaire sur le Coran, décrit par 
M. Loth dans son Catalogue o f the Arabie M anuscrits in  
the Library o f  the India Office (London, 1877, in-4), p. 12, 
ms. 61 et suiv. Aboû Alî Fadl ibn Hasan ibn Fadl At-Ta­
barsî était un Scliî'ite qui mourut en 548 de l ’Hégire (1153 
ap. J.-Ch.). J ’ignore de qui est le commentaire, qui, d’après 
la souscription, portait le titre de jUfYl J  j j J l  oBT 
«Livre intitulé : Les perles; commentaire sur L ’exposition 
abrégée.» Ce qui ressort de l ’aspect du manuscrit, c’est 
qu’il renferme l’exemplaire autographe du commentateur.

A la tranche inférieure se trouve une indication erronée 
que nous relatons pour mémoire : J



Commencement : J \ i  j wU . . , . .  Jb-V\ \ jj-l

<Jr°..............l?9 £«7 1 Cjyjlâ Ik ôl^ 1 <A)

ci' [£,̂ ŷ  |»Û I ^Jl jlèV  1 4j?"̂  r̂-̂ .A.11 j l ^ VI ofcîsJl

¿ i ofcai \ÂiS> J>âî\ CjjZ-^ . . . .  ^ c . Commen­

cement du texte commenté : jM ¿̂*5 J 5: . / ^ '  U  *J»

Papier. Écriture Asiatique. 85 feuillets. 17 lignes par page. Sans date.

181.
Titre : j  ¿tàjVl «Livre intitulé : Com­

mentaire sur la direction grammaticale, par Al-Bokhârî.» 
Le traité commenté est intitulé : ¿tiji «La direction
imprimée par celui qui dirige» et a été composé en 778 
de l ’Hégire (1376 ap. J.-Ch.) par Sacd ed-Dîn Mas'oûd 
ib n c Omar At-Taftâzânî à l’usage de son fils. C’est du même 
auteur que nous avons rencontré un commentaire sur le 
traité de cIzz ed-Dîn relatif aux flexions (mss. 102, 1°; 
139, 3°; 179). Quant au commentaire, il porte pour titre : 
ÂoLijYl s à y  «Bon guide pour assurer L a direction»; 
et a pour auteur Schams ed-Dîn Mohammad ibn Moham­
mad Al-Bokhârî, qui paraît avoir vécu au IX e siècle de
l’Hégire. Commencement : ........I15 * ^ l  U cj ^ A  0'

j.c. j  ¿)l^==> U ......... i^ j^ \
j  J o jd ......... iUjVl

___\jj^y  <LC- .................. Uyi <4 ...j[\jlLuJ\
jM (sic) 4olijVL
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Papier. Écriture Asiatique. 96 feuillets. 16 lignes par page. Sans date.
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182.
Titre : J e  sg- ..............

jllûlîl ^ jJ \ J.auu..............ç\Si) ¿H
schaikh . . . . . .  Schams ed-Dîn Mohammad A l-'Izzî le
Scliâfi'ite sur le commentaire de Sacd ed-Dîn At-Taftâzânî 
sur le traité de cIzz ed-Dîn relatif aux flexions.» Ce com­
mentaire est celui que nous avons vu dans les mss. 102 , 1°; 
139, 3°; le glossateur, que nous rencontrons pour la pre­
mière fois, vivait au X e siècle de l ’Hégire. Manuscrit daté 
de 985 de l’Hégire (1577 ap. J.-Ch.). Commencement :

J e  i ft̂ -La.) 1 wX*Ĵ ..........   \ y  . . . .  .
"jM ;.

Papier. Ecriture Asiatique. 71 feuillets. 21 lignes par page.

188.
Titre : . . . . . .  <cli- 4.̂ iûW

jO lil JlÂJÜl «Glose sur le commentaire de Sa 'd
ed-D în At-Taftâzânî sur le traité des flexions; la glose 
a pour auteur le plus récent des interprètes . . . . . . . . .
Nâsir ed-Dîn Al-Lokânî Al-Mâlikî. » Il s’agit de nouveau 
du Traité des flexions de Izz ed-Dîn. C’est de la main 
même d’Al-Lokânî que ce manuscrit a été écrit en 924 de 
l’Hégire (1518 ap. J.-Ch.). Nous avons déjà rencontré une 
copie de ce commentaire au manuscrit 103, et un autre 
ouvrage analogue du même auteur sous le n° 100 , copié 
d’après l’exemplaire autographe (cf. aussi ms. 113, 2°).
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Commencement : J e  ........... J U  a<~ jw U

'1 jllflJl 4./0̂ l*iî J*\ \ _̂JX> ̂ -¿2-î

Papier. Ecriture Asiatique. 92 feuillets. 17 lignes par page.

184.
Titre : ^  lŝ -~  ̂ ^ (sic) (sic) 4.̂ )1

«Commentaire sur Hindi, œuvre du schaikh Schihâb ed- 
Dîn, connu sous le nom de Taukâtî.» Celui-ci est appelé 
plus complètement au fol. 176 v° : ¿ jJ l  Akc.

j*r L)\ L ’ouvrage renfermé dans notre
manuscrit sont les gloses qu’il a composées sur le commen­
taire de la Kâfiya d’Ibn Al-Hâdjib, par Schihâb ed-Dîn ibn 
fOmar Ad-Dawwânî Al-Hindî. Ce commentaire se trouve 
en trois exemplaires dans les manuscrits 80, 151, 152. Le 
supercommentaire d’At-Taukâtî est intitulé : ^ 3= <JxA.̂ ==> 
¿¿¿$)\ I>\\i/> «L’action de soulever les voiles qui couvrent les 
perles précieuses d’Al-Hindî.» Manuscrit daté de 981 de 
l’Hégire (1573 ap. J.-Ch.). Commencement : ^â)\ 4S 
jM 4j b  s>-y.

Papier. Écriture Asiatique. 177 feuillets. 19 lignes par page.

185.

Titre : ......... <“"Ĵ  ¿y>
^ J \  ,j,\ y  4ü\ Voir un autre exemplaire, celui-

là autographe, de ce second volume au manuscrit 110 . 
Copie datée de 731 de l ’Hégire (1330 ap. J.-Ch.). Com­
mencement : JU*>\ y t.

Papier. Écriture Magrébine. 77 feuillets. 25 lignes par page.
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186.
I o Titre : ¿ X - M ------ _^À\ Je ¿  c \ ^ \  0 |$r

........«Livreintitulé : L ’improvisation sur la science
de la syntaxe, œuvre du sehaikh . . . . . . . .  Djalâl ed-Dîn
As-Soyoutî.» Un autre exemplaire ouvre le manuscrit 107.

2° (Fol. 54). Titre : 4el_i^ j
......... jdllU ¿^jJI j x .......... «Livre inti­
tulé : Commentaire sur la Khazradjiyya relative à la science 
de la métrique, par le très savant . . . . . .  Badr ed-Dîn
Ad-Damâmînî Al-Mâlikî Al-Misrî. » La Khazradjiyya est 
un poème didactique, également connu sous le nom de 

«Le signal», et dont l’auteur, Diyâ ed-Dîn AbouMo- 
hammad cAbd Allâh Al-Kliazradjî, vivait au milieu du 
V IIe siècle de l’Hégire. Ce poème a été publié dans les 
Breves arabicae linguae institutiones B. P. Philippi Grua- 
dagnoli (Romae, 1642, in-folio). L ’auteur du commentaire, 
dont nous avons l’autographe, se nomme lui-même à la 
fin Je  «jj y  il termina cet
exemplaire en 817 de l’Hégire (1414 ap. J.-Ch.) et mourut 
en 828 (1424 ap. J.-Ch.).

A la fin de la préface, Ad-Damâmînî donne comme titre de 
son commentaire : IU- <Je ;.^UJl «Les yeux, qui
indiquent par signes les secrets du Signal.» Il raconte com­
ment il a été amené à développer sa rédaction d’abord plus 
courte ; voici le commencement et quelques extraits : 4Jd j j -1

^  \ y  jJ . . . . .  ̂-Làj Jli ûlc^l 6Jja¿2£.\\ o 1



^ ..............................\j*~t305Î L L - f d e  O û ie j ..^ J ^ L \ 4ill Jue

lg <*}U)1 ^U>ü o j o j - i £ >  J e  jJV1 4J.I2 ^ 2.*J L_J.e
* -

.......... £̂-U*Jl ^̂ X«-j»*l <̂*“1 4\S 1 >A*e 1 i <û <<~/*) 1 <-LuJl aÎ Ii 4el*)l

-̂ 2-a"j3 ^)l OŜ Jl IAa ^  ................ Ŝ-\j \̂ \g

ĵ " 1 -¡ax̂ x) 1 ¿Jj ¿3 Jr-5̂ '  1 ^39.

Papier. Écriture Asiatique. 177 feuillets. 21 lignes par page. 1° sans date.

187.
Titre : U J'^L *)! <j! j e  g -^ 1  ^IsT «Livre intitulé : La 

langue pure, d’après Aboû ’1-Abbâs Tha'lab.» Nous avons 
parlé longuement de ce traité à propos d’un autre exem­
plaire (ms. 30, 2°). Copie, entièrement vocalisée, écrite à 
Damas en 611 de l’Hégire (1214 ap. J.-Ch.). Commence­
ment : jM le ^ i ï \  jl~>-l ois" \À»'

Papier. Écriture Asiatique. 36 feuillets. 9 lignes par page.

188.
Titre : J-c . . . . g ^ l  vJL JC Û*-1 <*111 j  U'èi

jujJ-1 ^1 «Livre intitulé : La langue pure, poème composé
par le schaikli.............. cAbd al-Hamîd ibn Abî ’1-Hadîd.»
C’est le livre de T ha 'lab  (mss. 187 et 30, 2°) mis dans le 
mètre radjaz, comme il ressort du vers 8 :

Ç 3 y^j ^  \ 4̂ ] J33

Voici la souscription (fol. 34 r°) : U ..............^¿j ^

J  U J e  <cJu)l ¿y* 3  (_y> oIS^l l-l* J e

GRAMMAIRE. 1 1 1
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lyr  J e  (jl oÜl" iJJJI Les notes
indiquées ici appartiennent à une réfutation, dont Fauteur 
mourut en 375 de FHégire (985 ap. J.-Ch.).

Le manuscrit est daté de 709 de FHégire (1309 ap. 
J.-Ch.); quant à Fauteur du poème, c’est de lui que sont 
les mss. 33, 3° et 240; il est cité dans Ibn Khallikân, 
Biographiccd Dictionary, III, p. 543, auquel nous emprun­
tons les détails suivants. Son nom complet est y \  ¿p

^  \ y  Ai“ 4ASI \ wLp . Il
naquit à Madâïn en 586 de FHégire (1190 ap. J.-Ch.) 
et mourut à Bagdâd en 655 (1257 ap. J.-Ch.). Commence­
ment :

Jbüi-1 J.*e J----¿jT\ 4jj ^~\j

Papier. Ecriture Asiatique. 34 feuillets. 13 lignes par page.

1 8 9 .

Titre : ^  ^ <3̂  ¿Ljl.VI A^k)\ y

\ aÿ\ C-J | L̂~e Lui Jo ........... ''
« Solutions données par le jurisconsulte, le maître Aboû

’1-Kâsim ibn Abî ’1-Hasan Al-Khathr amî As-Sohailî.........
aux questions que lui a posées le jurisconsulte, le tradition- 
niste Aboû Ishâk ibn Karakoûl. » Solutions et questions sont 
relatives à la grammaire. Le maître Aboû ’1-Kâsim, comme
il est nommé plusieurs fois, mourut en 581 de FHégire 
(1185 ap. J.-Ch.). Manuscrit daté de 697 (1297 ap. J.-Ch.). 
Commencement : y  V U3 4i-w>.

Papier. Écriture Magrébine. 50 feuillets. 14 lignes par page.
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190«
Titre : ^  ^  Je J e  <j I ......... ;^~iî 'Çjt* ^

uPjY\ 4ji\ Juc ^  ^  «Livre contenant le commentaire de la
Djouzoûliyya par le sch a ik h ............. Aboû 'A lî'O m ar ibn
Mohammad ibn 'Omar ibn cAbd Allah Al-Azdî.» Ce même 
commentaire sur F Introduction à la grammaire d ’Aboû 
Moûsâ eîsâ  ibn 'A bd al-cAzîz Al-Djouzoûlî se trouve dans 
le manuscrit 36, un volume d’un autre commentaire dans 
le manuscrit 2. Copie datée de 694 de l ’Hégire (1294 ap. 
J.-Ch.). Commencement, avec le passage auquel il a été 
fait allusion dans la description du manuscrit 36 J\S
4L* . . . . .  J  J_yÜ\ ¿y> <¿1̂ 3 ......... J e  ÿ\

jM tÜe Jjsjû ¡jlW ¿>Ĵ\ AÙ.--

Papier. Écriture Magrébine. 90 feuillets. 18 lignes par page.

191,
Gloses de Nasîr ed-Dîn At-Toûsî sur la Kâfiya d’Ibn 

Al-Hâdjib. On n’est pas peu étonné de trouver le nom du 
célèbre astronome et mathématicien, mort en 672 de l’Hé­
gire (1273 ap. J.-Ch.), comme auteur d’un commentaire 
grammatical. Il lui est attribué à la tranche inférieure, qui 
porte : ¿Lsfex)\ J e  ^  jJ\ et dans le com­
mencement que voici : l’Vy» X \ÿ

LpV** (Ŝ C)  J  \ .......... (¿X Cf)
£  - u w i

Papier. Écriture Asiatique. 100 feuillets. 21 lignes par page.



114 LES MANUSCRITS ARABES DE L’ESCURIAL.

192.
Titre enluminé, orné d’arabesques et de dorures : olsT 

«Livre intitulé : Les obscurités du Sahâh.» 
Le Sahâh est le fameux dictionnaire arabe d’Al-Djauharî, 
dont nous rencontrerons de nombreux et excellents exem­
plaires. Quant à l’auteur, il est nommé dans la souscription 
(fol. 119 r°), d’après laquelle nous avons un exemplaire 
écrit de sa main : ^  ¿Ll y  JJl>-
sos IL* . . . . . .  J  aü\ juc. L ’exemplaire, de 757 de
l’Hégire (1356 ap. J.-Ch.), est de sept années antérieur à 
la mort de l’auteur, survenue en 764 de l ’Hégire (1362 ap. 
J.-Ch.). C’est un des écrivains les plus féconds de la litté­
rature arabe dans les genres les plus divers. Dans l’écrit 
que nous avons ici, et qui est un dictionnaire rangé d’après 
les initiales des mots obscurs contenus dans le Sahâh, l’au­
teur annonce qu’il va se mettre à lui consacrer un autre 
ouvrage, où il en signalera les erreurs, ouvrage qu’en effet
il termina dans la même année. Voir Hâdjî Khalîfa, IV, 
p. 96. Le manuscrit est vocalisé avec beaucoup de soin.
Commencement : ¿>là......... ois ^  J e  aü\ Ul

• • • •
't) (3 O * ^  CX>A.

Papier. Ecriture Asiatique. 119 feuillets. 9 lignes par page.

1 9 8 .

Les secrets de la langue arabe j l r - 0  par Kamâl
ed-Dîn Aboû ’1-Barakât ibn Abî Safîd Al-Anbârî. Voir un 
autre exemplaire au manuscrit 83, 1°.

Papier. Écriture Magrébine. 109 feuillets. 19 lignes par page. Sans date.
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194.

Titre : i— |* - ^ ^  ^L^jYI
^ jlà)\............................................................... jlÂill x.c y  j.?-\ ^  1 «Livre intitulé : L ’ex­
position lucide de la syntaxe, composée p a r ..............Aboû
eAlî Al-Hasan ibn Ahmad ibn'A bd el-Graffâr Al-Fasawî Al- 
Fârisî.» Voir d’autres exemplaires dans les manuscrits 42, 
43, 125. Le haut des premiers feuillets et la fin manquent.

Papier. Ecriture Magrébine. 145 feuillets. 23 lignes par page. Sans date. 
Manuscrit du VIIe siècle de l’Hégire.

195.
1° Fragment d’un exemplaire du Moufassal d ’Az-Za- 

makhscharî. Voir deux exemplaires complets (mss. 176, 
177). Exemplaire en désordre, où manquent commence­
ment et fin. Vocalisation très soignée. Copie non datée, qui 
paraît être du commencement du V IIIe siècle de l’Hégire.

2° (Fol. 116). Titre relativement moderne : j\e\ÿA\
«Les fondements, par Al-Bosrawî. » C’est un opuscule gram­
matical, que Hâdjî Khalîfa, n° 9604, compare à la Kâfiya. 
Commencement : Âî}lî

1̂.1 Jv5-;'a (Ĵ -9

3° (Fol. 123). Titre : ^  J è '

^ j i / i j J ^  1z*a {jy*’.. ^ c 3 ^ .......... «Livre
renfermant la perle en mille vers sur la science de la langue
arabe, YAlfiyya d e .................. Aboû Zakariyyâ Yahyâ Ibn
Mourt ibn fAbd en-Noûr Az-Zawâwî de Damas.» Les ma­
nuscrits 9, 22 et 23 contiennent des commentaires sur ce

8*



poème grammatical, dont l’auteur mourut en 628 de l’Hé­
gire (1230 ap. J.-Ch.). Copie datée de 720 de l’Hégire 
(1320 ap. J.-Ch.). Commencement :

Ja** Jy---- ¿¿il :^-\j J y j

Papier. Écriture Magrébine. 154 feuillets. 1° et 3° 17 lignes; 2° 19 lignes 
par page. 1° et 2° sans date.

196.
Traité sur la science des flexions, intitulé d’après le 

fol. 1 y 0 : <*y «Délices de l ’œil sur la
science des flexions. » L ’auteur est nommé par Hâdjî Kha- 
lîfa, qui donne aussi les titres des dix chapitres (n° 13697), 
Aboû ’1-Fadl Ahmad ibn Mohammad ibn Ahmad Al-Mai- 
dânî, mort en 518 de l ’Hégire (1124 ap. J.-Ch.). C’est le 
même Al-Maidânî, dont le Recueil de proverbes a été pu­
blié à Boûlâk en 1283 de l’Hégire (1866 ap. J .-C h.), et 
qui a été traduit en latin par Gr. W. Freytag sous le titre 
de Arabum Proverbia (Bonnae, 1838 et suiv., 3 vol. in-8). 
Commencement : ^  411 j.^\.

Papier. Écriture Asiatique. 104 feuillets. 13 lignes par page. Sans date.

197.
Traité de grammaire intitulé : ̂  1 j  «L’exposition 

claire de la syntaxe. » L ’auteur, qui n’est pas nommé, est 
sans doute Aboû Bakr Mohammad ibn Al-Hosain Az-Zo- 
baidî de Séville (voir Makkarî, Analectes, éd. de Leyde,
II, p. cf. Hâdjî Khalîfa, n° 14145), qui vécut à la fin 
du IV e siècle de l ’Hégire. Nous avons rencontré dans les

116 LES MANUSCRITS ARABES DE L’ESCURIAL.



manuscrits 46 et 99 un traité des locutions vicieuses, qui, 
dans le premier de ces deux exemplaires, est appelé La réfu­
tation d’Az-Zobaidî. Commencement : o f c $ T J £ \

o t  j  \^\

T' i 3i/^3 ^  ~̂3 J c\ ĴT1 i/*1 !j

Papier. Ecriture Magrébine. 224 feuillets. 19 lignes par page. Sans date. 
Copie très moderne.

198.
Opuscule grammatical, intitulé dans la souscription (fol.

35 r°) : \J \} J\ «L ’extrait.» La date de 642 de l ’Hégire 
(1244 ap. J.-C h.), qui est donnée immédiatement après, 
semble être celle à la fois de la composition et de l’écriture. 
L ’auteur a gardé l ’anonyme. Dans le manuscrit 128, qui 
contient un commentaire sur L ’extrait, il n ’est non plus 
nommé que 4*1 \ Commencement : JàoJlîi y* ^53 \

{sic, lisez ^
* 9 *. ♦

Papier. Écriture Magrébine. 35 feuillets. 20 lignes par page.

199.
Commentaire sur YAlfiyya d’Ibn Mâlik. Ce commentaire 

n’est autre que le commentaire abrégé d’Al-Makoudî (voir 
mss. 6, 2°; 7, 1°; 136). Commencement et fin manquent. Le 
manuscrit ouvre au milieu du commentaire relatif au vers 
629 par ce qui suit : y  - > 3 ^ 3 ^  ô* ^  j l s  
jM Le dernier vers commenté est le vers 968, à pro­
pos duquel on lit : U 4Î1

GRAMMAIRE. 117



Pi o L J l Ha j  f~'s lîlij. Ces extraits ont pu ser­
vir à reconnaître de quel commentaire ce manuscrit ren­
ferme un long fragment.

Papier. Écriture Magrébine. 163 feuillets. 24 lignes par page. Sans date.

200.
P ar une erreur de reliure, le fol. 1 est devenu fol. 3 ; on 

y  lit encore, bien que le titre soit effacé : ïi&Jl «Com­
mentaire sur la Kâfiya.» C’est en effet un commentaire cri­
tique sur la Kâfiya d ’Aboû cAmr Ibn Al-Hâdjib par un 
disciple de Djamâl ed-Dîn Aboû 'Abd Allâli Mohammad 
Ibn Mâlik, l ’auteur de YAlfiyya, qu’il nomme (fol. 3 v°) : 

«notre maître». Sans cette dénomination, j ’aurais été 
tenté de croire que l ’auteur du commentaire était le fils 
même d’Ibn Mâlik, Badr ed-Dîn Mohammad, mort en 686 

de l’Hégire (1287 ap. J.-Ch.), qui a commenté les oeuvres 
grammaticales de son père (voir mss. 16, 1°; 126; 139, 2°). 
Car, dans un coin du titre, on lit de la main d’un des pos­
sesseurs : ¿j—..Jl jju. La fin manque. Commencement au 
fol. 3 v° : J e  J .?—0 \j,$>......... o j  .asM

^  4*3 Â>-U J e  y  ^
• ...........X3 .....................................4-ô «l\ jvC ^  4*11 4>-1>- ' -Xi

j ) .......... ^  ^  4:?~J  dJL» y  411 Ji<7
ïJ la ^*1 Jiâ) 4.1̂ 1 y \.

Papier. Écriture Magrébine. 88 feuillets. 17 lignes par page. Sans date. 
Manuscrit du IXe siècle de l’Hégire.
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201.
Exemplaire de Y Adjourroûmiyya (voir mss. 83, 2°; 8 8 ; 

92, 1°; 93; 102, 6°, etc.).

Papier. Écriture Asiatique. 23 feuillets. 7 lignes par page. Sans date.

IL
R héto r ique ,

In-Folio.

202.
Titre dans la souscription (fol. 168 r°) : j e

\  ̂* y  l„  , * y 4Ai 1 *-X>.e , * ̂  *-Xi 1 . . . . .  V 1
j  4i\ j^e. Cet ouvrage d’Ibn Hischâm 

se trouve dans les manuscrits 48, 97, 98, etc. Il manque 
quelques feuillets au commencement de cet exemplaire, 
daté de 837 de l ’Hégire (1433 ap. J.-Cli.).

Papier. Écriture Magrébine. 168 feuillets. 31 lignes par page.

208.
Commentaire sur le traité précédent, par Moliammad ibn 

Abî Bakr Al-Maldizoûmî Ad-Damâmînî. Ce commentaire a 
été nommé par son auteur (fol. 2 r°) : J e

¿j» «Présent fait à l’étranger en lui parlant du Mougnî 
’l-labîb.» Ce titre paraît moins singulier, si l’on pense que 
le commentaire fort étendu d’Ad-Damâmînî a ete destine aux 
populations de l ’Inde, comme on le verra dans un passage
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cité du manuscrit 204. Le manuscrit 186, 2° contient un 
commentaire autographe du même Ad-Damâminî sur la 
Khazradjiyya, poème relatif à la métrique. Manuscrit daté 
de 1007 de l ’Hégire (1598 ap. J.-Ch.). Commencement :

^

Papier. Écriture Asiatique. 470 feuillets. 31 lignes par

204.

Autre commentaire sur le ojüÎI d’Ibn Hischâm, inti­
tulé : (sic) y  j** <je ptôJl y  <_à^2xl\ «Commentaire
juste-milieu sur le Mougnî d’Ibn Hischâm. » L ’auteur, qui 
n’est pas nommé, est d’après Hâdjî Khalifa, V, p. 656, Takî 
ed-Dîn Aboû ’1-Abbâs Ahmad ibn Mohammad Asch-Schou- 
mounnî, mort en 872 de l’Hégire (1467 ap. J.-Ch.). Nous 
avons rencontré ce même commentaire dans les mss. 49 et 
50. C’est du même auteur que le manuscrit 11 contient un 
commentaire sur l’Aljiyya  d’Ibn Mâlik. A la fin (fol. 246 v°), 
on lit : I c i .  Commencement : ^JJi jj-l
i I  ^ ^  I A^e >Aæ3 ............  j té- VI^  ^ An)

Jr'-H
o *L_Jl Au! j S  J e  t ài.., 1 \

À) ! b  ̂»-D 1j j ^   ̂ !¿f «A) \ J  Jb I

'J*^\ <*& JL*J Oj¿>\

£ > L V I j ¿)l_5 o ISn, ¿ D i  wLÍ\ ¿)\

(szc) i_y'° *»— l¡ . . . . . .  ca.5>-̂g

t '  r1-*-
Papier. Écriture Asiatique. 286 feuillets. 31 lignes par page. Sans date.
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205.
Traité intitulé : ^1*)\ «La clef des sciences.» Le 

premier feuillet manquant, le titre est emprunté à la fin de la 
préface, fol. 2 r°. L ’auteur, qui n’est point nommé, est Sirâdj 
ed-Dîn Aboû Ya'koûb Yoûsouf ibn Abî Mohammad ibn ' Alî 
As-Sakkâkî, mort en 626 de l’Hégire (1228 ap. J.-Ch.). 
Nous avons déjà rencontré deux commentaires sur la troi­
sième partie : J  dans les mss. 26 et 63; les
deux premières parties du texte sont : 1° ^  ¿ ’i

J .  Manuscrit très soigné et très correct, daté de 982 
de l’Hégire (1574 ap. J.-Ch.).

Papier. Écriture Asiatique. 286 feuillets. 21 lignes par page.

206.
Titre : lJL__JC jT K Jl ol5T ¿j* ¿Jlîll

..............(sic) «Commentaire sur la troi­
sième partie de La clef des sciences d’As-Sakkâkî p a r ..........
As-Sayyid Al-Djordjânî.» Un exemplaire presque complet 
de ce commentaire se trouve dans le manuscrit 63. Ma­
nuscrit, orné de notes marginales et interlinéaires, daté de 
870 ou 876 de l’Hégire (1465 ou 1471 ap. J.-Ch.). Com­
mencement : jM (JUII Lia* U J e  Ûs+é.

Papier. Écriture Asiatique. 151 feuillets. 31 lignes par page.

207.
Autre exemplaire du même commentaire également sur 

la troisième partie du même ouvrage.
Papier. Écriture Asiatique. 261 feuillets. 21 lignes par page. Sans date.
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208.
Troisième exemplaire tont-à-fait conforme aux deux pré­

cédents. Il ne s’en distingue que par la note finale traduite 
par Casiri et dont voici la teneur : JIT y  J l)\ ^  j °>3
A«* fc*. y  Manuscrit daté de 833 de l’Hégire
(1429 ap. J.-Ch.).

Papier. Écriture Asiatique. 216 feuillets. 25 lignes par page.

209.
Gloses sur le commentaire précédent (mss. 206— 208), 

dont l’auteur est nommé au fol. 1 v° : J e
~J\. C’est le même commentateur, que Hâdjî Khalîfa 

(VI, p. 21) appelle rAlâ ed-Dîn cAlî ibn Mohammad, connu 
sous le nom de Mousannifak et qui mourut en 871 de l ’Hé­
gire (1466 ap. J.-Ch.). Il dit avoir consacré ses gloses à
^  \ ................ \ y  A i

' • La fin manque. Commencement.

Papier. Écriture Asiatique. 85 feuillets. 19 lignes par page. Sans date.

210.
Quoi qu’en dise Casiri, c’est encore un exemplaire du 

commentaire contenu dans les manuscrits 206— 208. On y 
retrouve la note particulière à ce dernier, d’après laquelle 
ce commentaire a été composé en 803 de l’Hégire (1400 
ap. J.-Ch.). Le commencement fait défaut. Manuscrit daté 
de 948 de l’Hégire (1541 ap. J.-Ch.).

Papier. Écriture Asiatique. 149 feuillets. 19 lignes par page.
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211.
Commentaire de Mas' oitd ibn ' Omar, connu sous le nom 

de Sa' d ed-Dîn At-Taftâzânî sur le «Abrégé
du M iftâh» de La clef des sciences d ’As-Sakkâkî. Cet 
abrégé laisse tout-à-fait de côté les deux premières parties 
pour ne résumer que la troisième consacrée à la rhétorique ;
il a pour auteur Djalâl ed-Dîn Mohammad ibn cAbd ar- 
Rahmân Al-Kazwînî, surnommé le prédicateur de Damas 
(¿¿ -o  mort en 739 de l’Hégire (1338 ap. J.-Ch.).
Cet ouvrage, dont le texte se trouve au manuscrit 227, 1°; 
248, 13°, a été imprimé à Calcutta en 1815 et à Constan- 
tinople en 1260 de l’Hégire (1844 ap. J.-Ch.). Une partie 
a été également publiée par M. Mehren dans sa Rhetorik 
derAraber, p. \— n, et — v a . Des deux commentaires, que 
Sa'd  ed-Dîn At-Taftâzânî a composés sur le 
nous avons ici le second, qu’il a abrégé du premier et qui 
est connu sous le nom d e ^ J ^ 'i  «L’abrégé». Ce commen­
taire a été publié à Calcutta en 1813 et souvent réimprimé 
dans l ’Inde. Il a été aussi imprimé à Constantinople en 
1259 de l ’Hégire (1843 ap. J.-Ch.). Des extraits en sont 
donnés au bas des pages dans les parties citées plus haut 
de l’ouvrage de Mehren. Il ne faut les confondre ni l ’un ni 
l ’autre avec le commentaire, que le même auteur a écrit 
directement sur la troisième partie du et qui se
trouve dans le manuscrit 26 (cf. ms. 226). Copie datee de 
977 de l’Hégire (1569 ap. J.-Ch.). Commencement : ûs+À

Papier. Écriture Magrébine. 125 feuillets. 26 lignes par page.
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212.
On lit an fol.l r° d’une main plus moderne : J e  

JjJall et à la tranche inférieure : J -̂Lall J e  
L ’une et l’autre indication sont exactes et se complètent. 
En effet, nous avons ici la «glose» de Hasan Tschalabî 
Hasan ibn Mohammad Schâh A l-Fanârî, mort en 886 de 
l ’Hégire (1481 ap. J.-Ch.) sur le Commentaire étendu. Ce 
Commentaire étendu (Jy*U) est le plus long des deux, que 
Sar d ed-Dîn At-Taftâzânî a composés sur le . Les
gloses de Hasan Tschalabî ont été imprimées à Constan­
tinople en 1854. Manuscrit daté de 990 de l’Hégire (1582 
ap. J.-Ch.). Commencement sans préface : JUU

ôlijto IAa ^  (ji\ j '  ¿ U l

Papier. Écriture Asiatique. 280 feuillets. 27 lignes par page.

213.
Titre : i__a_y  .................... *Lci/U.

............. ^ j \ « L i v r e  intitulé : Glose sur le Commen­
taire étendu, par le sch a ik h ............. Yahyâ ibn Saif As-
Sîrâmî.» Celui-ci mourut en 833 de l’Hégire (1429 ap. 
J.-Ch.); il termina en 830 (1426 ap. J.-Ch.) ses gloses sur 
le Commentaire étendu de Saed ed-Dîn At-Taftâzânî sur 
le Manuscrit daté de 886 de l ’Hégire (1481 ap.
J.-Ch.). Commencement : g! Lite 4e>U 1 As* y j  4ü jj-1 

\ A ......... \ t su+u y  3 . . . . .  . ¿A—J  \



j Æ d i \  Jxr . . . . . . . . . . <o^A *iî ^yXxX1 J ^ J e a i l  j e  <Cü5

s>

Papier. Écriture Asiatique. 244 feuillets. 29 lignes par page.

214.

Titre : ......... j j ^ \  ^¿JU j ^ \ 3 r :63\ j U \  JîU ol$T

^ J j '”' ^  4iil ̂ ¿2.) ̂ £̂ 1 ¿wÜI
«Livre intitulé : Le proverbe courant sur F instruction de
l’écrivain et du poète, par le w a z îr ............. Diyâ ed-Dîn
Fakhr al-Islam Aboû ’1-Fath Nasr Allah ibn Mohammad 
ibn cAbd al-Karîm Al-Djazarî.» Il ne faut pas confondre 
cet Ibn Al-Djazarî avec celui du manuscrit 129. L ’auteur 
du manuel pédagogique, que nous décrivons, est connu sous 
le nom d’Ibn Al-Atliîr Al-Djazarî; il mourut en 637 de l’Hé­
gire (1239 ap. J.-Ch.). Manuscrit daté de 735 (1334 ap. 
J.-Ch.). Autres exemplaires, mss. 262, 507. Cet ouvrage a 
été imprimé à Boûlâk en 1282 de l’Hégire (1865 ap. J.-Ch.). 
Commencement : 4*' y* U ¿i~\ b- <j' JL J .

Papier. Écriture Asiatique. 284 feuillets. 21 lignes par page.

215.
Gloses sur un commentaire intitulé : J  ^ J \

•ijJl «Les fleurs du printemps sur les vers cités comme 
exemples dans le Bcidi .» De qui sont les gloses, de qui 
est le commentaire? Je  l’ignore. Quant au Bodî , son titre 
complet paraît être ^~J\ <<c-^a rhétorique origi­
nale sur la saison du printemps», voir Makkarî, AnalecteJ
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éd. de Leyde, II, p. w* ; Dozy, Scriptorum Arabum loci de 
Abbadidis, I, p. 210; o u b ie n ^ J l  «La rhéto­
rique originale sur la description du printemps», comme 
porte la souscription d’un exemplaire contenu dans le ma­
nuscrit 353 de l’Escurial (Casiri, 351). L ’auteur est nommé 
dans Makkarî, Analectes, II, p. u<\, le wazîr Al)oil ’1-Walîd 
Ismârîl ibn Habib, surnommé Habib; dans le manuscrit

• • c A •353, Aboû ’1-Walîd Ism â'îl ibn Mohammad ibn Amir; 
dans Hâdjî Khalifa, II, p. 418, Aboû ’1-Walîd Ismârîl ibn 
Mohammad de Grenade, né en 708 de l’Hégire (1308 ap. 
J.-Ch.), mort en 771 (1369 ap. J.-Ch.). L ’ouvrage, étant 
une anthologie de tout ce que les poètes espagnols ont écrit 
sur le printemps, le commentaire, ainsi que les gloses con­
tenues dans ce manuscrit, se rapportent à «des vers cités 
comme exemples». Manuscrit daté de 1018 de l’Hégire 
(1609 ap. J.-Ch.). Commencement : (sic, lisez peut- ^  

ù U \ \c \j ¿ĵ *1 ̂  (être

(j\  ......... S.*.i j ....................................................A.» sXZi />.•»

^  ^ ^ . A j

Papier. Écriture Magrébine. 209 feuillets. 33 lignes par page.

216.
Premier volume du commentaire d’Al-Mourâdî sur l’Al- 

jiyya  d’Ibn Mâlik. A la tranche inférieure, on lit :
&ri. Cf. mss. 4, 5, 12 , 70 et suiv. Commencement 

et fin manquent; nombreuses lacunes.

Papier. Écriture Magrébine. 167 feuillets. 21 lignes par page. Sans date.
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217.

Titre : (sic) j \ ..............<3 ^  J  ù ^ l  oIsTlà*
4*3̂  . . . . . . . .  \ 4Ü \ kX̂C- (sic) 1 1 4ÜI wLc

UzjI <_>bs)l «Ceci est le livre intitulé : L ’explication
au sujet de la rhétorique, par le schaikh ........... Aboû Abd
Allah Al-Hosain ibn Ahd Allah ibn Mohammad At-Tayyibî
...................et ce volume contient un commentaire sur le
livre précédent, par l’auteur lui-même.» Voir ce que j ’ai 
dit à propos du manuscrit 130. Le texte a été terminé par 
son auteur en 725 de l’Hégire (1325 ap, J.-Ch.); la copie 
est de 762 de l’Hégire (1360 ap. J.-Ch.). Cette dernière 
date se trouve à la fin du texte (fol. 51 r°), et aussi à la fin 
du commentaire. Le commentaire commence au milieu du 
fol. 51 r°; sur le haut, on y lit d’une écriture plus moderne : 
Ĵ C- <Olsd I . . . . .  (jLj Î  ^ 1*11 ^

4AJU La composition du commentaire a été achevée 
en 737 de l’Hégire (1336 ap. J.-Ch.). Commencement du 
texte : ¿>Uï ¿j* (jt.il J  <¿^1 ^ jJ l <üi ai-l

Papier. Écriture Asiatique. 197 feuillets. 35 lignes par page.

218.
1° ^ 1^1 ^  L̂ài ^U JI J f£ ï\ çyà, «Commentaire

sur L ’étoile qui s’élève; mise en vers de La collection des 
collections, par As-Soyoutî.» Ce titre se trouve répété en 
tête de chaque cahier, ce qui a permis de reconnaître l ’iden­
tité de l’œuvre, bien que le commencement fasse défaut.
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Texte et commentaire sont d’As-Soyoûtî, qui a terminé cet 
écrit en 877 de l’Hégire (1472 ap. J.-Ch.). L ’ouvrage, 
qu’ As-Soyoûtî a mis en vers, ne doit pas être confondu avec 
les ouvrages du même titre qu’il a composés sur les tradi­
tions et aussi sur la grammaire (voir mss. 38, 39). C’est 
L a collection des collections sur les principes du droit mu­
sulman, par Tâdj ed-Dîn 'A bd el-Wahhâb ibn cAlî Ibn 
Às-Sobkî le SehâiFite, mort en 771 de l’Hégire (1369 ap. 
J.-Cli.). Copie datée de 982 de l’Hégire (1574 ap. J.-Ch.), 
date qui doit être également appliquée au reste du ma­
nuscrit, tout entier de la même main.

2° (Fol. 34). Titre : J V - ........... ulS
«Livre intitulé : Le commentaire sur La

partie choisie, par le sch a ik h ...........Djalâl ed-Dîn As-
Soyoutî le SchâfF ite. » Ce commentaire a été nommé par son 
auteur, qui est aussi Fauteur du texte : AJê .̂lil
«Achèvement de la connaissance pour les lecteurs de La 
partie choisie.» C’est également à la jurisprudence musul­
mane que se rapportent cet opuscule et son commentaire. 
Commencement : aULîJI 4*jL£J\ ^  ¿os

3° (Fol. 86). Titre : <jUl\ le j  (sic)
......... JM U .......................... c-àJL” ùU l^ «Livre contenant la
poésie didactique intitulée : Les perles précieuses sur la
science de la rhétorique, œuvre d e ......... Djalâl ed-Dîn As-
Soyoûtî. » En réalité, cette poésie en vers radjaz est appelée 
(cf. fol. 86 v°) : ^  «Les colliers de
perles précieuses sur la science de la rhétorique. » As-Soyoûtî 
y  a mis en vers le d’Al-Kazwînî (voir mss.
211, 212, 213); il est également Fauteur du commentaire
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contenu dans ce manuscrit, dont la fin manque. Des extraits 
considérables du poème ont été publiés par M. Mehren, Die 
Rhetorik der Araber, p. tv—-w et — \t*. Commencement:

4j e lle  lâjfc............... ¿¿iUM ĵC- ayX\ 41

‘¿ ' ù U '_5 JU I1 -JjN j>--

Papier. Écriture Asiatique. 155 feuillets. 31 lignes par page.

219.
1 41 \ ........... 1 ^¿>-y

», o.i.̂ 2.̂  oLJ 1j o_/-̂ 3 <3 ^*^ cliL*

ô — ^  O'. Cf. Cf. ù*~J' ^  Cf. ^ ..........J
4ÎV\ «Livre intitulé : Commentaire sur la traduc­
tion en vers radjaz du Misbâh (Flambeau) du schaikh........
Mohammad ibn Mohammad ibn Abd Allâh Ibn Mâlik At- 
T â ’î Al-Djayyânî sur la science de la rhétorique, du style 
fleuri, etc.; commentaire par l’auteur de la traduction en 
vers radjaz, le schaikh . . . .  . . .  Mohammad ibn c Abd er- 
Rahmân ibn Ahmad ibn Mohammad ibn Hasan du Maroc, 
l ’aveugle de naissance.» Le Misbâh, dont il est question, 
est l’abrégé du ^1*)\ (voir mss. 26, 63, 205 et suiv.) 
intitulé : jLaLM g  qui a pour auteur le fils
d’Ibn Mâlik, de l’auteur de YAlfiyya (voir sur ce fils les 
mss. 16, 1°; 126; 139, 2°; 200), et qui se trouve dans le 
manuscrit 250. Quant à l’auteur du poème didactique et 
du commentaire, il vivait au commencement du IX e siècle 
de l’Hégire, à l’époque même où ce manuscrit a été écrit, 
en 813 de l’Hégire (1410 ap. J.-Ch.). Commencement du 
commentaire : (sic) <oLc ^  41 jàr\

9



pM J ^ ................\ ...............J.*“  J c  j

commencement du texte commenté :

<CV\ l5 iSl>> ju* * rj\ (sic) < jj ¿r\j

2° (Fol. 76). Titre : j ^ U ^ V ^  ÂyjJl j e  ^ L \  olsT 
4Ai\ j.*e (sic) j l  0L1>- j \ ......... v_iî-u 1̂ 2.j «Livre in­

titulé : Le chaton du sceau, au sujet de la métalepse et de 
l’emploi détourné des pronoms, nn des écrits d’Aboû ’s-Safâ 
Khalîl ibn 'Abd Allah As-Safadî.» Il a été question de ce 
célèbre polygraphe à propos du manuscrit 192. L ’ouvrage 
est un recueil de vers, où sont constatées ces figures de 
rhétorique. Commencement : jM otaVl ^àJl j^ \.

Papier. Écriture Asiatique. 150 feuillets. 21 lignes par page. 2° sans date.

220.
1° Titre plus moderne que le manuscrit : (sic)

J e  <olj «Kamâl Pâschâh Zâdéh sur le commen­
taire du Misbâh.» Ici, le Misbâh ne représente point le 
même ouvrage que dans le manuscrit 219, 1°; c’est ainsi 
qu’As-Sayyid Asch-Scharîf AIî ibn Mohammad Al-Djor- 
djânî, mort en 816 de l’Hégire (1413 ap. J.-Ch.), a intitulé 
son commentaire sur la troisième partie du ^i*J! A ce 
commentaire, des gloses ont été ajoutées par Scliams ed- 
Dîn Ahmad ibn Solaimân Ibn Kamâl Pâschâh, mort en 
940 de l ’Hégire (1533 ap. J.-Ch.). Commencement : j^ \

^ y 3 -____1' l_ÜX^> Ô.) ii) \ <4 ' 3  J e  \a  <5 J.<*-

J e  4j j  «Aie 3^3 o^VI le J  4)ll£==> (sic =  )
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JjlüLiY1 ̂  \j  4*ljl 4L* j a \ Ua.s~\

jM  cjUljj j jU llj .

2° (Fol. 173). Commentaire par le même Ibn Kamâl 
Pâschâh sur la rédaction nouvelle qu’il avait faite du

Pas de titre; celui, que nous donnons, est emprunté 
à un autre exemplaire (ms. 234). Commencement :

ç » 1 4)^f jL-l'C-Yl ^  4aX*J 0.5-U  jJî _/.*»• Il ^i*Ai le® (J^V1

jM (sic) 4e*"® J e  ./-¿-1 jU  4) L» 4>_/i-L 4)./¿-l £ji/*
Papier. Écriture Asiatique. 256 feuillets. 21 lignes par page. Sans date.

221.
Titre d’une écriture plus moderne : >jJ} J îS3\ «Le livre 

parfait, par Al-Moubarrad.» Cet ouvrage est bien connu 
par l’édition de W. W right (Leipzig, 1864 et suiv. in-4); 
il a été aussi publié à Constantinople en 1871. On sait 
qu’Al-Moubarrad vivait au troisième siècle de l ’Hégire 
et qu’il mourut en 285 de l’Hégire (898 ap. J.-Ch.). Le 
manuscrit 111 contient un commentaire sur un autre de 
ses traités philologiques. Le manuscrit du Kâmil, que nous 
signalons, est d’autant plus précieux qu’il est entièrement 
vocalisé et qu’il a été écrit en 512 de l’Hégire (1118 ap. 
J.-Ch.). Nombreuses notes marginales anciennes. Seuls, les 
six premiers feuillets ont été ajoutés après coup. Commen­
cement : ¿x <Je ¿j-J-l j \  J L i  ^ ^

ofc$3\ J, J\s ^  J ^ ÿ \  j e 1-

cX̂ Sj à
Papier. Écriture Magrébine. 171 feuillets. 27 lignes par page.
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In- Q uarto.

222.
T itre  : ^ ^  ^  0L2X9Y\ olST¡y* ^aJ\

c. ?

.J \ Ju-J 1 y  41 \ af\ Às.2tl>-1 iL^Y \ 1 4*X¿¿2.¡ « P ie -

mier tome du livre intitulé : Le commentaire improvisé sur 
L ’instruction des écrivains, commentaire dont l ’auteur est
................Aboû Mohammad Abd Allâh Ibn As-Sîd Al-Ba-
talyoûsî. » L ’ouvrage commenté est nommé tantôt ^J&)\ o¿\ 
et tantôt otáüí 0 ¿\; il a pour auteur Aboû Mohammad Abd 
Allâh ibn Mouslim Ibn Kotaiba, mort en 270 de l ’Hégire 
(882 ap. J.-C h.). Quant au commentateur, il mourut en 
421 (1030 ap. J.-Ch.). Le commentaire est complet, un 
nouveau titre au fol. 60 r° indiquant le commencement du 
tome second (J u îl JL Jl). Ce tome second est entièrement 
consacré à l’explication des vers cités dans le livre d’Ibn 
Kotaiba (ofcs3l U* j ) .  Voir du reste la division de ce com­
mentaire dans Hâdjî Khalifa, I, p. 223. Autre exemplaire, 
ms. 503. Commencement : jM j j -1 41 jj-l.

Papier. Ecriture Magrébine. 111 feuillets. Sans date. Manuscrit du com­
mencement du V IIIe siècle de l’Hégire.

228.
Titre : (JLJLaï J-c J  ¿)Lâ\ ofcsT

1 jL¿2J YI y  ^ y  S.'s*- í̂ J \ *A*c ̂  \ y  \ J líC*

¿y 411 ^  J¿?-\ Ua <=üdT J  4*le 41 \ 4?-j (sic)

U J e  g  (sic) ^2>Jta.\ \ ÿ \  oĵ Sr y  y \
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¿j* ¿)Ld\ j  «Livre intitulé : La démonstration sur 
la science de l ’exposition; destinée à rendre manifeste l’ex­
cellence du stile du Coran, œuvre de Kamâl ed-Dîn Aboû 
Mohammad ' Abd al-Wâhid ibn 'Abd al-Karîm ibn Khalaf 
Al-Ansârî, connu sous le nom d’As-Samlakî . . . . . .  et les
doctrines exprimées par lui dans ce livre ont été réfutées 
par Ahmad ibn 'Abd Allah ibn Al-Hosain ibn Ahmad ibn 
'Amîra Al-Makhzoûmî Aboû ’1-Motarrif dans un ouvrage, 
que celui-ci a nommé Les avertissements au sujet des fal­
sifications, qu’on rencontre dans La démonstration», et qui 
se trouve dans le manuscrit 115. Ce n’est point cette réfu­
tation que contient le manuscrit, mais bien l’ouvrage an­
noncé d’abord d’As-Samlakî, ou plutôt, comme portent le 
manuscrit 263 etHâdjîKhalîfa, II, p. 185, d’Ibn Az-Zamla- 
kânî, mort en 651 de l’Hégire (1253 ap. J.-Ch.) Cet ouvrage 
a été composé en 637 de l’Hégire (1239 ap. J.-Ch.); la 
copie est datée de 724 (1323 ap. J.-Ch.). Commencement:

^JJl <üj j£t\.

Papier. Écriture Magrébine. 57 feuillets. 23 lignes par page.

2 2 4 .

Titre relativement moderne : j  ¿>y' 0 6

¿Ldi «Livre intitulé : Les bosquets de l’explication; com­
mentaire sur Le livre de l ’exposition.» L ’auteur du texte
commenté est nommé au fol. 1 v° l’imam........Hosain ibn ' Abd
Allah ibn Mohammad At-Tayyibî ; le commentaire est de 
son disciple 'Alî ibn 'îsâ , qui le termina en 737 de l ’Hégire 
(1336 ap. J.-Ch.). Manuscrit daté de 741 (1340 ap. J.-Ch.).
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Nous avons rencontré l’ouvrage commenté, ainsi que le com­
mentaire de l’auteur lui-même, dans le manuscrit 217. Com­

mencement : Jl*!! cJJa* J e  ^  ^
jM

Papier. Écriture Asiatique. 219 feuillets. 27 lignes par page.

225.
Texte de la troisième partie du ^1*11 d’As-Sakkâkî, 

précédé d’une préface (fol. 1— 3) et accompagné de nom­
breuses gloses marginales et interlinéaires, empruntées pour 
la plupart à 'A lâ ed-Dîn As-Sîrâmî (cf. manuscrit 213). 
Le manuscrit est daté de 743 de l’Hégire (1342 ap. J.-Ch.). 
Commencement : .̂1*  ̂J u l l  ¿jLJY! g j  J e  aü jfr\

. . . . .  (jUl

jM

Papier. Écriture Asiatique. 139 feuillets. 21 lignes par page.

226.
Titre plus moderne : ___ y  j}\ dU u^

«Grlose de Mousannifak sur Sa'd  ed-Dîn At-Taftâzânî.» 
Il s’agit du commentaire que celui-ci a composé sur la troi­
sième partie du ^i»îl (voir ms. 26; cf. ms. 211). Quant 
à Mousannifak, c’est'Al a ed-Dîn Alî ibn Mohammad Asch- 
Schâhroûdî Al-Bistâmî, dont le manuscrit 209 contient 
les gloses sur le commentaire d ’Al-Djordjânî. Manuscrit 
qui n’a pas été entièrement terminé. Commencement :

^ . 5- ,

Papier. Écriture Asiatique. 190 feuillets. 21 lignes par page. Sans date.
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227.
1° Texte du «Exposition succincte du Mif-

tâh. » Ainsi estnommé l ’abrégé composé par Al-Kazwînî, bien 
qu’il ne se rapporte qu’à la troisième partie du 
d’Aboû Ya'koûbYoûsouf As-Sakkâkî. Voir sur cet ouvrage 
la notice insérée à propos du manuscrit 211 (cf. aussi les 
mss. 212 , 213). Copie datée de 994 de l’Hégire (1585 ap. 
J.-Ch.). Commencement : jM <jU\ y  U« ^  L J e  Jck.

2° (Fol. 75). Titre :

I l -) -̂--y . . . . .  (  ̂'' ) -----------a-U-aÎ 1 y w\j \ • • • • •

J ljli lJ l  ¿,jJ\ ........pLV\ «Commentaire sur la pré­
face de L ’Abrégé, commentaire sur le Talkhîs Al-Miftâh
par le sehaikh Sa'd ed-Dîn A t-T aftâzânî.................. puis
vient ensuite le livre intitulé : Glose sur L ’Abrégé composé 
par le sehaikh Sa'd  ed-Dîn At-Taftâzânî.» Il a été dit à 
propos du manuscrit 211 que celui-ci avait composé deux 
commentaires sur L ’Abrégé du M iftâh; c’est au plus court, 
à celui que contient précisément le manuscrit 211 que se 
rapportent et le commentaire et la glose annoncés dans le 
titre. Le commentaire anonyme sur la préface va jusqu’au 
fol. 78 r° et commence par : J 3 \  J e  ji-\ j l -̂1 lil ^  
y  ; puis, au fol. 78 v°, le commentaire s’étend à la suite 
de l’abrégé; commencement : ü _ a  <jl |*e\ dr\
£-1 jj-\ AjJYl j^ \>  U! ¿je jUV». Ce commentaire 
sur la préface et le texte du commentaire abrégé d’At-Taf- 
tâzânî a pour auteur, d’après un autre exemplaire (ms. 256), 
le petit-fils même (juâ>-) de Sa'd  ed-Dîn At-Taftâzânî, qui, 
d’après Hâdjî Klialîfa [Index, n° 7860), se nommait Saif
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ed-Dîn Ahmad ibn Yahyâ ibn Mohammad Al-Harawî, et 
qui mourut en 906 de l ’Hégire (1500 ap. J.-Ch.). On l ’ap­
pelle généralement le petit-fils ( jlA U ), ou le petit-fils d’At- 
Taftâzânî.

3° (Fol. 141). Grlose sur le Moukhtasar de Sa'd  ed-Dîn 
At-Taftâzânî. L ’auteur n’est point nommé; c’est sans doute 
Maulânâ Zâdéh Al-Khatâ’î, mort en 901 de l’Hégire (1495 
ap. J.-Ch.). Cette glose, qui a été imprimée à Calcutta en 
1256 de l ’Hégire (1840 ap. J.-Ch.), ne doit pas être com­
plète dans ce manuscrit, étant donnée son étendue dans 
l’impression (149 pages) et dans le manuscrit 886 de l ’East- 
India Office (voir Loth, Catalogue, p. 251). Tout est en­
semble également daté à plusieurs reprises de 994 de l’Hé­
gire (1595 ap. J.-Ch.). Commencement de cette dernière 
partie : ..........tU œ l U J e

jC t)\ J e  J.^\ j \ .

Papier. Écriture Asiatique. 183 feuillets. 1° 11 lignes; 2° et 3° 21 lignes 
par page.

228.

Titre : Jld l «Le second volume du très long.»
C’est ainsi quTbrâhîm ibn Mohammad Ibn Arabschâh Al- 
Isfarâ’inî a nommé son «très long» commentaire sur le 

d’Al-Kazwînî. L ’auteur n’est point nommé dans 
ce manuscrit; nous l’avons indiqué d’après le premier vo­
lume du même exemplaire, qui forme le manuscrit 237. Le 
commentateur mourut en 945 de l’Hégire (1538 ap. J.-Ch.). 
Nous avons ici la fin de son œuvre.

Papier. Écriture Asiatique. 231 feuillets. 23 lignes par page. Sans date.
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229.
Titre à la tranche inférieure : ¿.jj.l (sic) u*JÜî «L’é- 

tendu, par Sa 'd  ed-Dîn.» C’est le plus long des deux com­
mentaires, que Sa'd  ed-Dîn At-Taftâzânî a composés sur 
le Voir les gloses des mss. 212 , 213. La com­
position de ce commentaire «étendu» a été terminée en 748 
de l’Hégire (1347 ap. J.-Ch.). Manuscrit daté de 803 de 
l’Hégire (1400 ap. J.-Ch.). Cet ouvrage a été imprimé à 
Constantinople en 1260 de l ’Hégire (1844 ap. J.-C h.). 
La première partie a été également imprimée à Lakhnau 
en 1265 (1849 ap. J.-Ch.). Commencement : 41 jj-\
jM ( jU l (jyls-i}

Papier. Écriture Magrébine. 211 feuillets. 25 lignes par page.

280.

Titre plus moderne : ¿¿jJ! ^  «Glose
d’As-Sayyid sur le Commentaire étendu de Sa' d ed-Dîn. » 
C’est sur le commentaire contenu dans le manuscrit pré­
cédent qu’est la «glose» d’As-Sayyid Asch-Scharîf cAlî 
ibn Mohammad Al-Djordjânî, qui mourut en 816 de l’Hé­
gire (1413 ap. J.-Ch.). Manuscrit daté de 881 de l’Hégire 
(1476 ap. J.-Ch.). Ces gloses ont été imprimées à Constan­
tinople en 1241 de l’Hégire (1826 ap. J.-Ch.). Commence­
ment : <jl U

Papier. Écriture Asiatique. 109 feuillets. 27 lignes par page.
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281.

Commentaire Abrégé de Mas' oûd ibn ' Omar,
connu sous le nom de S a rd ed-Dîn At-Taftâzânî sur le 

d ’Al-Kazwînî. Il a été parlé longuement de ce 
deuxième commentaire à propos de l’exemplaire contenu 
dans le manuscrit 211 (cf. 227, 2°). Manuscrit daté de 887 
de l ’Hégire (1482 ap. J.-Ch.).

Papier. Écriture Magrébine. 155 feuillets. 17 lignes par page.

282.
1° Troisième partie du d ’As - Sakkâkî. Le

commencement fait défaut. A la fin (fol. 47 y0), on lit : 
O lJlj (jUil (sic) oÈîl Manuscrit daté de 744 de l’Hégire 
(1343 ap. J.-Ch.).

2° (Fol. 48). Texte du ^¡X \ d’Al-Kazwînî. Copie 
datée de 757 de l ’Hégire (1356 ap. J.-Ch.).Voir ms. 227,1°.

Papier. Écriture Asiatique. 75 feuillets. 25 lignes par page.

283.
Gloses sur le «Commentaire étendu» (JU all) de Safd 

ed-Dîn At-Taftâzânî sur le^-lüU d’Al-Kazwînî. L ’au­
teur de ces gloses est faussement nommé à la tranche in­
férieure et à la fin (fol. 410 r°) ^  où le
dernier mot a été lu évidemment par celui qui a écrit
sur la tranche. En réalité, l ’auteur des gloses e s tc Abd el- 
Hakîm ibn Schams ed-Dîn Al-Hindî As-Siyâlkoûtî Al-Lâ- 
hoûrî, qui mourut vers 1060 de l’Hégire (1650 ap. J.-Ch.).



RHÉTORIQUE. 139

Ces gloses ont été imprimées à Constantinople en 1227 et 
1241 de l’Hégire (1812 et 1826 ap. J.-Ch.). Commence­
ment : 4111

Papier. Écriture Asiatique. 410 feuillets. 21 lignes par page. Sans date.

234.

Titre : l i t  J lÎ  jV  (sic) «Commentaire sur le
par Ibn Kamâl Pâscliâli. » C’est un autre exem­

plaire du manuscrit 220 , 2°, à propos duquel nous avons 
indiqué la relation exacte entre ce commentaire et l’ouvrage 
d’As-Sakkâkî. Copie datée de 976 de l’Hégire (1568 ap. 
J.-Ch.). Nombreuses notes marginales.

Papier. Écriture Asiatique. 75 feuillets. 19 lignes par page.

235.

Titre i J e  oWI «âa
¿)U1j  JUII J  «Ce sont les gloses d’Ibn Kâsim, l ’auteur du 
livre intitulé : Les signes évidents, sur le Moukhtasar de 
Sa'd  ed-Dîn sur la rhétorique.» Le nom de l’auteur est 
donné plus complètement au fol. 1 v° Ahmad Ibn Kâsim 
AlAJbbâdî Al-Azharî, le Schâfi'ite. Il a dû vivre tout-à-fait 
à la fin du dixième siècle de l’Hégire; car son élève, Ibrâ- 
hîm Al-Lokânî, le Mâlikite, qui a écrit cette copie, mourut 
en 1040 de l’Hégire (1630 ap. J.-Ch.). Voir Hâdjî Khalîfa, 
IV, p. 209. La copie, non datée, est donc de la première 
moitié du X Ie siècle de l’Hégire.

Le livre intitulé : Les signes évidents, mentionné dans
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le titre, est le grand commentaire qu’Ibn Kâsim a com­
posé sur le «La collection des collections», sur
les principes de la jurisprudence musulmane d’Ibn As-Sobkî 
(voir notre notice sur le manuscrit 218, 1°).

Commencement : y  4 U J e  ^ J \  ¿1) U<~

ia---5- y  ÿ,\y>- U l..............

i£j* J  J u ? - 1 ................Ü a Ê * .

Papier. Écriture Asiatique. 320 feuillets. 25 lignes par page.

286.
1° Titre : ^JuJÜ j u >  (sic, lisez jJ )

«Commentaire sur La direction de la sagesse, par Mîr Ho- 
sain Al-Maibodî. » La direction de la sagesse est un manuel 
philosophique, par Athîr ed-Dîn Mofaddal ibn 'Omar Al- 
Abharî, mort en 663 de l’Hégire (1264 ap. J.-Ch.). Le 
commentaire d’Al-Maibodî a été imprimé à Calcutta et litho- 
graphié à Lakhnau. D ’après une note à la fin de cette der­
nière édition, il aurait été composé en 880 de l’Hégire (1475 
ap. J.-Ch.). Des trois chapitres qui forment le texte, ce 
commentaire laisse de côté le premier ,JlaJü j  «sur la lo­
gique», pour se consacrer exclusivement aux deux autres 
sur la physique (oU ~ U l) et sur les problèmes relatifs à 
la divinité (ôUgJY'). Commencement sans préface :

J  l—iT” kZ*) 1 l—i . . . . .  wLJ,1 y  \ . . . . .

¿f. ..............¿LeVl.

2° (Fol. 51). Au recto, on lit simplement : j  ju ^
«Auteur : Mohammad ibn Bilâl.» C’est une dissertation sur
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un passage du Coran (xxiv, 33). Commencement :
1? ^ . X? ci -̂5 j  oÂ̂ 3 jjii ....... v_jj àAI

jM ù Aj ' ù' J c

3° (Fol. 69). Commentaires de Mou5ayyid Zâdéh sur 
deux dissertations (J 'U j)  choisies dans les f$ Û \ j
«Stations sur la métaphysique» de 'Adod ed-Dîn ' Abd er- 
Rahmân ibn Ahmad Al-Idjî, mort en 756 de l ’Hégire (1355 
ap. J.-Ch.). Quant à Mou’ayyid Zâdéh, il mourut en 922 
(1516 ap. J.-Ch.). Commencement : l»*Vy* J fL j où*

J \s .......<1CL.£ ¿jA

jM jt*J 4ii\ Cj\ï ¿j\ y* ̂ $ U i______as Iji \ .

4° (Fol. 94). Dissertation du même Mou’ayyid Zâdéh sur
le doute (^ ¿ J l j ) .

5° (Fol. 99). Dissertation du même auteur sur les pré­
cautions qu’il faut prendre pour la pureté de l’eau destinée 
aux ablutions (<__4^)1 ¿ a J e ) .  Probable­
ment désigne dans ce passage un titre de livre (voir
Hâdjî Khalîfa, n° 14308 et ce même manuscrit, 10°).

6° (Fol. 101). Titre : ¿ a * J e  <¿.*.0 <IUj 
«Dissertation rattachée au début du Kaschschâf et 

à d’autres gloses.» Le titre général (fol. 1 r°) ajoute 
p j \  «par un des savants de l’Occident». Le Kaschschâf 
est le grand commentaire d’Az-Zamakhscharî sur le Coran. 
Commencement: *Xp . . . . J\ÿV\ 4» ^  <5^

¿ e  oUîl y s U V_J 1̂-9 o ile  <)L*j

7° (Fol. 111). Titre dans le Titre général : aU ^a J  ÂlL#j
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jJJ-l «Dissertation sur l’erreur où tombe, malgré ses 
précautions, l’homme le plus sincère.» Commencement : 
JflJ \s (_jls 4.)jwX̂Ji (sic-J
jM Ut* \giUs3 ^yS(\\ oJi _/e lÂA

8° (Fol. 123). Titre dans le Titre général : Jiiy J e  âJL-j  
<~i.U «Dissertation sur les prolégomènes de la glose 

relative à la maritime.» Il s’agit sans doute du ŝj>- 
« Prière maritime», d ’Asch-Schâdhilî (voir ms. 143, 2°). 
Commencement : jM Sjâ J  ^  <4ÿ 6 ' W.

9° (Fol. 130). Titre : ^\uaX\ «Brève ex­
plication de l’Introduction à La lumière du flambeau. » La 
lumière du flambeau est l’abrégé composé par Tâdj ed-Dîn 
Mohammad ibn Mohammad Al-Isfarâ’inî, l’auteur du Lou- 
bâb (mss. 24, 25, 116, 169, 265) et du Loubb Al-Mbâb 
(ms. 168), d’après Le flambeau grammatical J  ^U^J.1) 
d’Al-Motarrizî (voir ms. 101, 1°; 175, 1°); cet abrégé se 
trouve dans le manuscrit 117. L ’auteur de la Brève ex­
plication est nommé ici Radî ed-Dîn Al-Borhânî, et dans 
Hâdjî Khalîfa, Y, p. 583, Radî ed-Dîn du Khârizm. Copie 
datée de 774 de l’Hégire (1372 ap. J.-Ch.). Commence­
ment : . . . . . . .  ........... J\£

î-

10° (Fol. 141). Titre : J e  ô̂ lj t‘Vy>
«Glose de notre maître Khatîb Zâdéh sur La partie prin­
cipale de la loi sainte.» C’est ainsi qu’est nommé le com­
mentaire de Sadr Asch-Scharf a (il est ainsi surnommé lui- 
même) Ath-Thânî c Obaid Allah ibn Mas'oûd Al-Mahboûbî 
le Hanéfite sur le livre intitulé : âAj^ \  j  \ \ 3J\
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(voir sur ce livre de jurisprudence musulmane Hâdjî Kha- 
lîfa, n° 14308, et ce même manuscrit, 5°). Le commentaire 
a été achevé en 743 de l’Hégire (1342 ap. J.-Ch.). Quant 
à Khatîb Zâdéh, l’auteur de la glose, c’est Mohyî ed-Dîn 
Mohammad ibn Al-Khatîb, mort en 901 de l’Hégire (1495 
ap. J.-Ch.). Commencement : J  J l s ......... ¿dUl o j  aü j j -1

11° (Fol. 221). Titre : ÂlUj 6JU
«C’est une dissertation relative à la démonstration, 

par le maître connu sous le nom de Djalâl ed-Dîn Ad- 
Dawwânî.» Celui-ci mourut en 907 de l’Hégire (1501 ap. 
J.-Ch.); il est l ’auteur de très nombreux opuscules sur la 
logique; nous en rencontrerons plus loin de véritables re­
cueils. Commencement : w__LUil là* J l  ù\

12° (Fol. 237). Titre : ^  ^  j*-\ JU c V U U*
«Yoici ce qui est venu à l’esprit d’Ahmad ibn Mo­

hammad ibn Hasan As-Sâmiyoûnî. » Cet auteur, qui nous 
est inconnu, explique un certain nombre de passages du 
Coran. Commencement : JJzâJli <oLc (sic) ^  4ji ji-l

13° (Fol. 243). Titre dans Titre général : j  ¿ ¿ A  4ÎUj 
«Autre dissertation sur l ’interprétation du Coran.» 

Commencement : ^  ^  ^
jM \ .

14° (Fol. 249). Titre dans Titre général comme le pré­
cédent. C’est un commentaire sur Coran 11, 32. Commen­
cement : ü i  ljü \  ¡jj.- J  jU i Jls-



15° (Fol. 256). Titre : à  dLAI o&
j  jilaJl wLc........<wüJÜ' [jt J

«Livre intitulé : La voie la plus élevée pour élucider la 
parole d’Al-Baidâwî sur Coran, il, 100; œuvre d e . . . . . . .
'Abd al-Kâdir ibn Ahmad Al-Fâkihî Al-Mâlikî, le Schâ- 
fi'ite.» Il s’agit du commentaire d’Al-Baidâwî sur le Coran, 
dont cAbd al-Kâdir dit s’être occupé en 963 de l’Hégire 
(1555 ap. J.-Ch.). Commencement : 41 Ju.U

Lli

16° (Fol. 263). Titre : (sic) «>■ «Prédication du
vendredi.» Commencement : jM 4%>- J>- 4J a J - 1.

17° (Fol. 271). Titre : 41 \ t_¿.laî 4i\ ¿Lc *̂ >\
«Extrait, parle  plus faible des serviteurs d’Allâli, l’humble 
Lotf Allâh. » Il s’agit sans doute de Lotf Allâh ibn Hasan 
A t-Taukâtî, mort en 900 de l’Hégire (1494 ap. J.-Ch.). 
Nous avons ici probablement une partie de son commen­
taire sur les M awâkif (voir ce même manuscrit, 3°). Com­
mencement : ç^—^j  J  . . . . . .  o j  4i \

J-ulL
Le manuscrit contient encore à la fin plusieurs autres 

dissertations sans importance.

Papier. Écriture Magrébine. 310 feuillets. 1° 24 lignes; 2° 11 lignes; 
3°—5° 17 lignes; 6° 21 lignes; 7° 11 lignes; 8° 19 lignes; 9° 21 lignes; 
10° 23 lignes; 11° 20 lignes; 12° 17 lignes; 13° et 14° 11 lignes; 15° 19 lignes; 
16° 13 lignes; 17° 17 lignes par page. En dehors de 9°, le manuscrit n’est 
point daté et les différentes parties paraissent écrites à des époques très 
diverses.

237.
Titre : J  y  «Le premier volume du Très long.» 

C’est le premier volume du «très long» commentaire sur

144 LES MANUSCRITS ARABES DE L’ESCURIAL.
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le ---- :ÀX\ u ^ - ^ ) dont le second volume, appartenant au
même exemplaire, forme le manuscrit 228. Commencement: 
j-M JUasVl \i\y  1TJU Ja J e  <01 bUi-l.

Papier. Écriture Asiatique. 234 feuillets. 23 lignes par page. Sans date.

288.
Titre : (?)^>A)1 ..............«Ce

sont les gloses de l’imam Hasan Al-Fanarî (?) sur Le com­
mentaire étendu. » Sont-ce les gloses de Hasan Tsclialabî, 
comme dans le manuscrit 212? C’est ce qu’actuellement, 
surtout avec mes doutes de lecture, je  ne puis déterminer. 
Manuscrit non daté, mais qui est sûrement de la première 
moitié du X Ie siècle de l’Hégire, puisque, comme le ms. 235, 
il a été écrit par Ibrâhîm A l-Lokânî, le Mâlikite. Com­
mencement : jM «>̂>-3 Ail JuJ-l.

Papier. Écriture Asiatique. 365 feuillets. 25 lignes par page.

239.
Titre : i aJ Il ^  1 j l—iài) \ \

^ l L \ \  ¿x j*~\ ........Autre exemplaire,
écrit de la même main que le ms. 238, des gloses contenues 
dans le ms. 235.

Papier. Écriture Asiatique. 239 feuillets. 23 lignes par page. Sans date.

240.

1° Titre : juU <j\..........i_âJlT J U l  Jd .1 J e  j \j}\ ol^
J > *i\  juxU 4} Cf. «Al \ ̂  L iv r 0 intitule i

10
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Le globe qui tourne autour du Proverbe qui a cours, oeuvre
d e ............. Aboû Hâmid cIzz ed-Dîn rAbd el-Hamîd ibn
Abî ’1-Hadîd Al-Mada inî le Mo'tazélite.» L ’ouvrage com­
menté est celui d’Ibn Al-Atbîr Al-Djazarî, contenu dans les 
mss. 214, 262 et 507. Quant au commentateur, il a été parlé 
de lui à propos du ms. 33, 3°, et de sa mise en vers duFasîh 
de Tha'lab (ms. 188). Copie faite en 996 de l’Hégire (1587 
ap. J.-C h.) sur un exemplaire qui avait été copié sur le 

\ Commencement : ^ J \  Jjjâc ^

^  411 oIS" ^  . . . .

¡M \ ^  j-LJl \

2° (Fol. 145). Commentaire de Safî ed-Dîn Al-Hillî sur 
son poème intitulé : «Celui qui suffit pour en­
seigner les figures de rhétorique. » C’est un poème du mètre 
Basît, où 145 vers font défiler 151 figures Q^j>0 de rhé­
torique (voir 248, 2°). Autre exemplaire, ms. 390, 1°. L ’au­
teur du texte et du commentaire mourut en 757 de l’Hégire 
(1356 ap. J.-Ch.). La copie, non datée, est de la même 
main que 1°; elle a donc été faite aussi en 996 de l’Hégire. 
Commencement du poème :

J,___ ^ iS \  \jS\j  JsJl â>=7 ¿ f  - J —3 ^  ¿)\

Commencement du commentaire : U) JL- ^àJ\ 41 jJ-\

. . . . . .  1 ^>-1 (jls . . . . . .  1 4**17 ^*5-  ̂ I

y,\ ¿l-Ji J-ju< V_5 . . . . .  . £J j\ ^3à*}\ 411 <3s** a-*’

jM le 49i/r*C.

Papier. Ecriture Asiatique. 196 feuillets. 15 lignes par page.
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241.
Exemplaire de ^ ie  j  IV, le célèbre ouvrage d’As-

Soyoûtî, que nous avons rencontré comme numéro 37. Cf. 
aussi ms. 1831. Copie datée de 983 de l’Hégire (1575 ap. 
J.-Cli.).

Papier. Écriture Asiatique. ‘263 feuillets. 29 lignes par page.

242.
t ,  9 9 C Z j C '  , ^

1° Titre : ^  4* Us ^à)\ y \  4 j e  li Jp | p|S

. . . . p ^  y  J . Î “  4ÜÎ J ~ e  .................. . . . . .  j .* J \

ù U l ois: ols3l «Livre intitulé : Le jugement cri­
tique sur la prose, tel que l’a conçu Aboû ’1-Faradj Koudâma 
ibn Djacfar l ’écrivain de Damas; rédaction du scliaikh. . . . .  
Aboû Abd Allâh Mohammad ibn Ayyoûb ibn Moliammad 
......... et c’est le livre connu sous le nom du Livre de l’ex­
position. » Aboû ’1-Faradj Koudâma, qui est également Fau­
teur du deuxième traité contenu dans ce manuscrit, mourut 
en 310 de l’Hégire (922 ap. J.-Ch.). Le rédacteur doit être 
un de ses disciples; je  11e trouve sur lui aucune notice. Le 
vrai titre de cette anthologie consacrée aux prosateurs doit 
être celui qui est donné en dernier : Livre de l’exposition ; 
car, à la fin (fol. 57, r°), on lit : <j LJ\ JC7 L ’ouvrage de ce 
nom, par Koudâma, n’était pas sans relation avec celui 
d’Ibn Al-Djâliith, qui est intitulé : ¿>LJ\ (Hâdjî Klia-
lîfa, n° 2003), comme l’indique le commencement :

£• 1 ♦♦   9

i" 1f  à A«1 U ...............4 jU a>- i *3 ¿ V I 4i 1 \a, 4 iD  4I

(jl___ pli a\xJJ ^ ^ J x r  pus J e
jM (sic) Ù^-%-

10*
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2° (Fol. 58). Le titre se trouve à la fin (fol. 101, 2°). C’est 
jùL* oBf «Livre intitulé : Le jugement critique sur la 

poésie.» L ’auteur de cette anthologie poétique n’est point 
nommé; d’après Hâdjî Khalîfa, n° 13958, c’est également 
Koudâma ihn Djar far. Il manque en tête six feuillets environ.

Papier. Écriture Magrébine. 101 feuillets. 21 lignes par page. Sans date. 
Manuscrit du IX e siècle de l’Hégire.

248.
Titre : ___

jljJII o - jJ i  j .̂3 j  «Livreintitulé:
La beauté de l ’intercession ; guide de la correspondance pra­
tique, œuvre d e ............Schihâb ed-Dîn Mahmoud Ibn Fahd
d’Alep, le secrétaire honoré à Damas. » L ’auteur de ce ma­
nuel mourut en 725 de l’Hégire (1324 ap. J.-Ch.). Manuscrit 
daté de 1005 (1596 ap. J.-Ch.). Autre exemplaire, ms. 1832.

c
Commencement : ‘¿1 <jLJül cJ- ¿U Y l JeU  4)11 UL

Papier. Écriture Asiatique. 144 feuillets. 19 lignes par page.

244.
1° T itre : JL_.il «Livre intitulé : Le trésor des

significations. » Commentaire anonyme sur une poésie rela- 
• • ^  i #♦

tive aux variantes du Coran, intitulée l\J> j  J& V 1 _p uls
jUzAH Â£\ «Les perles des pensées sur les dix lecteurs 
du Coran, imams des contrées.» D ’après Hâdjî Khalîfa, 
n° 4850, cette poésie a pour auteur Aboû ’1-Fadl Ism â'îl 
ibn cAlî ibn Sa'd  Al-W âsitî, mort vers 690 de l’Hégire 
(1291 ap. J.-Ch.). Commencement du poème: 

c ' °
^ ----!y * 3  IC>J t - J  t<*-J l î jL l  \ ^  4)ll O U
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C o m m e n o , e m e n t  fin c o m m u n  taire, -4 11 ai-1

¡ V  (sic, lisez
2° (Fol. 196). Titre : (peut-être ÂJÜl) <J\

«Poème sur les figures de rhétorique (ou plutôt 
Poème en mille vers); et c’est un abrégé du Mougnî en deux 
cahiers.» Le Mougnî est sans doute celui d’Ibn Hischâm. 
L ’auteur de ce poème sur la rhétorique est nommé Aboû 
r Abd Allah Mohammad ibn Mohammad ibn * Abd Allâh Al- 
Haidoûn (?). Commencement :

9 * AJ ^ i  ^Üi 4SI

3° (Fol. 216). Titre : < jJ...........g —̂
(sic) «Commentaire sur le poème
d’Al-Khazradjî, par le schaikh____ Aboû ’1-Kâsim Moham­
mad Al-Hasanî de Grenade.» C’est un commentaire sur 
le poème que Diyâ ed-Dîn Aboû Mohammad A M  Allâh 
Al-Khazradjî a composé sur la métrique. Les premiers vers 
commentés sont une addition, dont l’auteur est nommé par 
M. Ahlwardt, Verzeichniss, p. 70, Ahmad ibn c Alî ibn Dâ- 
woud. Copie datée de 871 de l ’Hégire (1466 ap. J.-Ch.). 
Commencement du poème, qui est appelé à la fin : ¡JuuaiÜl 

«Le poème abrégé» :

b i l l j  J c J \ j  41 11) j i-1  ¿ il

Commencement du commentaire : '¿-1 41 j j - l
Papier. Écriture Magrébine. 241 feuillets. 1° 25 lignes; 2° 27 lignes; 

3° 28 lignes par page. 1° et 2° sans date.

245.
1° Titre : £_ j j J I  J  ç j \  >.j  ofcsT «Livre intitulé : 

Les fleurs du printemps, sur les exemples relatifs au style
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élégant. » Il ne faut pas confondre cet ouvrage avec le livre 
portant le même titre, qui se trouve au manuscrit 215. Ici 
nous n ’avons pas un commentaire, mais un ouvrage origi­
nal sur les règles du beau langage, dont l ’auteur est nommé 
par Hâdjî Khalîfa, n° 6894, Nâsir ed-Dîn Mohammad ibn 
rAbd Allah ibn Karkamâs, mort en 882 de l ’Hégire (1477 
ap. J.-Ch.). Exemplaire antérieur à cette date, puisqu’il a 
été copié par l’auteur lui-même sur son premier autographe. 
Commencement : jM jJ! ^ L ax  *̂1*11 j  j  45

2° (Fol. 78). Titre : ^»V l lâli-1 \#1/J«Jl olÜT
¡M L>1. 1\........ (ju ^Jàail J l i a U^ J â ^ Yl

l. Q.j.uaÿ  ̂* y ¡̂ -ĵ  _̂^1̂*11 V I C-Ali ! J  ̂  laî I cAli, 1
, jL J l  J ^ j  y  J e  «Livre intitulé : Les délices des hommes 
ingénieux et le présent des khalifes, œuvre de l’imâm le 
plus puissant et du sultan honoré, qui réunit les deux supé­
riorités de l’épée et du kalam _____ , le sultan, le roi juste,
le roi éminent, Al-'Abbâs ibn 'A li ibn Dâwoud ibn Yoû- 
souf ibn 'Omar ibn 'A lî ibn Rasoûl Al-Gassânî.» A propos 
d’un livre de médecine du même auteur, Hâdjî Khalîfa, V, 
p. 337, ajoute à son nom j —_ J l  ±Sj.L y  «un des rois du 
Yémen». C’est un traité des devoirs, qui incombent aux 
princes et un manuel de politique à leur usage. Sur l ’auteur, 
qui paraît exposer les résultats conquis par son expérience 
personnelle, il ne m’a été possible de recueillir aucune don­
née. Manuscrit daté de 999 de l ’Hégire (1590 ap. J.-Ch.). 
Commencement : . . . . . .  JMUj SjjüJI ^  41 jj-1
jM \ aj O.l^lj ilÀÜ-1 J e

Papier. Écriture Asiatique. 110 feuillets. 15 lignes par page. 1° sans date.
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246.
Les fleurs du printemps, sur les exemples relatifs au 

style élégant. Autre exemplaire du manuel, qui se trouve 
comme manuscrit 245, 1°.

Papier. Écriture Asiatique. 32 feuillets. 25 lignes par page. Sans date.

247.
Titre : ........^ 1*1! (sic)

^ y J i \  «Livre intitulé : Les colliers de perles pré­
cieuses, commentaire sur le poème en mille vers sur la rhé­
torique, oeuvre de Djalâl ed-Dîn As-Soyoûtî.» Texte et 
commentaire, d’As-Soyoûtî, sont aussi contenus dans un 
autre exemplaire (manuscrit 219, 3°).

Papier. Écriture Asiatique. 144 feuillets. 25 lignes par page. Sans date.

248.
1° Le célèbre poème d ’Al-Boûsîrî, intitulé : S.^Jl «Le 

manteau». On connaît les éditions de Joh. Uri (Lugduni 
Batavorum, 1761), deRosenzweig (Wien, 1824) et de Ralfs 
(Wien, 1860), sans compter les éditions orientales. Copie 
datée de 969 de l’Hégire (1561 ap. J.-Ch.). L ’auteur, Scha- 
raf ed-Dîn Aboû cAbd Allâh Mohammad ibn Sacîd Al-Boû- 
sîrî, mourut vers 694 de l’Hégire (1294 ap. J.-Ch.).

2° (Fol. 7 v°). Texte du poème de Safî ed-Dîn Al-Hillî, 
intitulé : jJ\ sur lequel est le commentaire contenu
dans les manuscrits 240, 2°; 390, 1°.
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3° (Fol. 12 r°). Profession cle foi (à la fin : c iC ) de
Aboû 'Abd Allâli Mohammad ibn Yoûsouf Al-Hasanî As- 
Sanoûsî, mort vers 895 de l’Hégire (1489 ap. J.-Ch.). Des 
deux rédactions qu’a écrites le même auteur, nous avons
celle qui est connue sous le nom de a____ J aI
«Profession de foi de ceux qui affirment l’unité d’Allah.» 
Commencement : jM ¿vU*)l o j  ai-l.

4° (Fol. 24 v°). Opuscule analogue du même auteur, sans 
doute celui qui est connu sous le nom d’j j A l ^  «La preuve 
capitale, » et qui a été publié avec une traduction allemande 
par M. Wolff (Leipzig, 1848), mais sans que mes notes me 
permettent de rien préciser.

5° (Fol. 28 r°). Autres opuscules de même nature, par le 
même auteur.

6° (Fol. 44 v°). Manuel, appelé à la fin olÜT, des
devoirs, qu’impose la religion musulmane, par Aboû Mo­
hammad Abd Allâli ibn Abî Zaid Al-Kairowânî. Ce manuel
est appelé dans Hâdjî Khalîfa, n° 6251 : ^ __àll j  hJL-j .
Commencement : jM '¿jLJVl U\ jj-l.

7° (Fol. 108). Exposé abrégé des doctrines de la secte 
Mâlikite, par Khalîl ibn Ishâk ibn Mousâ le Mâlikite.
C ’est l ’ouvrage connu sous le nom de J __AL\
«L’abrégé du schaikh Khalîl», et qui a été publié par la 
Société Asiatique de Paris (quatrième tirage en 1877). Ce­
lui-ci, qui était de Djonda mourut en 767 de l’Hé­
gire (1365 ap. J.-Ch.). Commencement : L U?- 45 j

8° (Fol. 250 v°). Texte de YAlfiyya d’Ibn Mâlik. Comme 
dans 1°, le manuscrit est daté de 969 de l ’Hégire.
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9° (Fol. 281 v°). Texte de l ’Adjourroûmiyya.
10° (Fol. 287 v°). Texte de la JL*Vl d’Ibn Mâlik.
11° (Fol. 291 v°). Traité élémentaire d’arithmétique, in­

titulé : o L i-1 J l f-1 «Exposition élémentaire des pro­
cédés de l’arithmétique.» L ’auteur, qui n’est point nommé, 
est Aboû ’l- rAbbâs Ahmad ibn Abî cAbd Allah Moham- 
mad ibn rOtlimân Al-Azdî du Maroc, surnommé Ibn Al- 
Bannâ, écrivain du V IIe siècle de l ’Hégire. Autres exem­
plaires, mss. 933, 1° et 953, 1° (Cas. 928, 1° et 948, 1°). 
Commencement u l u Ê b l  U* j

12° (Fol. 304 r°). Poème sur la rhétorique et le style, 
par Aboû Ishâk Ibrâhîm ibn Abî Bakr de Tlemcen. P re ­
mier vers :

jxüil 3 ^  j^ I

13° (Fol. 327). Exemplaire du ^LiâJU de Moham- 
mad ibn ' Abd er-Rahmân Al-Kazwînî (voir ms. 227, 1°).

14° (Fol. 369). Poème sur la métrique, par Diyâ ed-Dîn 
cAbd Allâh Al-Khazradjî. C’est la poésie, qui commence 
par ù\y?  et sur laquelle le manuscrit 186, 2° contient 
un commentaire. C’est ainsi qu’a été terminée en 970 de 
l’Hégire (1562 ap. J.-Ch.) cette collection d’ouvrages (^<7 

qui ont été avec intention réunis dans un volume.

Papier. Écriture Magrébine. 385 feuillets. 19 lignes par page.

249.
Commentaire sur les vers cités comme exemples dans le 

livre intitulé : ¿A_«L’exposition de la
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rhétorique», dont l ’auteur est Djalâl ed-Dîn Mohammad 
ibn'A bd er-Rahmân Al-Kazwînî, le même, dont nous avons
si souvent rencontré le ___ làil (encore récemment
ms. 248, 13°). Le texte de l ’̂ -L ^J se trouve dans le ma­
nuscrit 261, I o. Les onze premiers feuillets manquent. On 
lit, d’une écriture plus moderne, aux fol. 3 r°; 22 r°; 68 r° : 
jU i\ ô U  ce qui a permis d’établir l’identité de
ce manuscrit.

Papier. Écriture Asiatique. 77 feuillets. 22 lignes par page. Sans date.

In - Octavo.

250.
Titre : 4SI Juc (sic) j \  ¿¿-jJl jJo ......... *Liil I ois

Jliall dlb» «Livre intitulé : Le flambeau, oeuvre........de
Badr ed-Dîn Aboû c Abd Allah Mohammad Ibn Mâlik At- 
Tâ’î.» C’est l’abrégé, que le fils d’Ibn Mâlik a tiré du 
^ U l d’A s-Sakkâkî et dont nous avons parlé à propos du 
manuscrit 219, I o. Manuscrit daté de 737 de l ’Hégire (1336 
ap. J.-Ch.). Commencement : L-* J e  <C\^ 4SI j#~ jw Ul
jM ^:)\ y .

Papier. Écriture Magrébine. 100 feuillets. 15 lignes par page.

251.
Titre : ùLJI^ JU ll j  ^lüil ôJDl «Livre in­

titulé : L a troisième partie du M iftâh  sur la rhétorique. » 
C’est le texte de la troisième partie du ^i*)\ d’As-Sak­
kâkî. Manuscrit daté de 935 de l ’Hégire (1528 ap. J.-Ch.).

Papier. Écriture Asiatique. 141 feuillets. 20 lignes par page.
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252.
Autre exemplaire, auquel il manque plus de la moitié à 

la fin.

Papier. Écriture Asiatique. 51 feuillets. 24 lignes par page. Sans date.

258.
Gloses d’As-Sayyid Al-Djordjânî sur Le commentaire 

étendu (J^— ia.il) de Sacd ed-Dîn At-Taftâzânî relatif au 
t̂:Àil d’Al-Kazwînî. Ce sont les mêmes gloses, qui 

se trouvent dans le manuscrit 230. La fin manque.

Papier. Écriture Asiatique. 88 feuillets. 23 lignes par page. Sans date.

254.
Autre exemplaire des mêmes gloses. La fin manque.

Papier. Écriture Asiatique. 150 feuillets. 19 lignes par page. Sans date.

255.
Troisième exemplaire de ces mêmes gloses, portant comme 

titre : ù L J l3 JUI1 J e  ^ l^ il . Copie datée de
851 de l ’Hégire (1447 ap. J.-Ch.).

Papier. Écriture Asiatique. 107 feuillets. 23 lignes par page. (Cas. 257.)

256.
Titre : ........... (jljliaJl j.**J1 yw

L*i\ juJJ j Ü ' j  JU 1 le j  J e  ¡LàU ojLj  «Livre in-
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titillé : Commentaire sur la préface du Mokhtasar (Abrégé)
de Sa d ed-Dîn At-Taftâzânî, par son petit-fils ; ......... puis
vient une glose sur le Mokhtasar relatif à la rhétorique, 
également par le petit-fils.» Le Mokhtasar est ici le com­
mentaire abrégé de Sa' d ed-Dîn At-Taftâzânî sur le 
£-liûl 1 d’Al-Kazwînî. L ’auteur des gloses, qui a paraphrasé 
le texte «attribué à son grand-père» (fol. 82 r° ^  il 
^a>-) est Saif ed-Dîn Ahmad ibn Yahyâ ibn Mohammad 
Al-Harawî, surnommé le petit-fils ( jl-ü -1 ) ou le petit-fils 
d’At-Taftâzânî. Un autre exemplaire de ces gloses se trouve 
dans le manuscrit 227, 2°. Au fol. 7 r°, après le commen­
taire sur la préface, un nouveau titre porte : J _ e  Uæ»
. . . . . .  J ju» J 1 Ju fli- J - J l^  ( j L J l j  j l * i l  J  J j l l f l J l  d * J |

Papier. Écriture Asiatique. 82 feuillets. 19 lignes par page. Sans date. 
(Cas. 258.)

257.
1° Titre : ^ ¡ ¿ 1  J e  (sic) ¡LiU «Glose du Petit-fils 

sur le Mokhtasar. » Contenu identique à celui du manuscrit 
précédent, moins le commentaire sur la préface. Copie da­
tée de 886 de l’Hégire (1481 ap. J.-Ch.).

2° (Fol. 81). Titre ajouté plus tard : g ^ l  ^
Ju l___a*]| ^*^1 J e  ^ j lû ü l  ¿j- jJl «Grlose du
Fayyoûmite, le schaikh (le maître) du schaikh Nâsir ed-Dîn 
Al-Lokânî sur le schaikh Sa' d ed-Dîn ; commentaire sur Les 
articles de foi.» Les articles de foi sont ceux d’An-Nasafi, 
qu’il ne faut point confondre avec ceux d’ As-Sanoûsî (ms. 
248, 3° — 5°); ils ont été l ’objet d’un commentaire de la 
part de Sa' d ed-Dîn At-Taftâzânî (voir les mss. précédents),
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commentaire qui a été expliqué dans les gloses de Badr 
ed-Dîn de Fayyoûm, l ’un des maîtres de Nâsir ed-Dîn Al- 
Lokânî (voir mss. 100; 103; 113, 2°; 183, qui est un de ses 
autographes). Voici du reste la souscription (fol. 151 v°) :

I 4--- /01*) I \ 1 ¿  J.) I j  A.............4.*Zi \> IST CjC
Jjlae J ^ ......... .. y jJ 1

¿  a)\ Copie datée de 972 de l’Hégire (1564 
ap. J.-C h.). Commencement : ( ^ lÿ ) ......... ¿dWl o j  <üi

3° (Fol. 152). Commentaire sur un opuscule relatif à la 
science des pratiques musulmanes Je).

Papier. Écriture Asiatique. 174 feuillets. Io 21 lignes; 2° 22 lignes; 
3° 20 lignes par page. 3° sans date. (Cas. 259.)

258.
Titre d’une écriture plus moderne : JU11 J  -̂LkiYI

ùU l^ «Commentaire sur L ’exposition 
de la rhétorique, intitulé : L ’exposition de L ’exposition.» 
Comme le l ’exposition de la rhétorique a pour
auteur Djalâl ed-Dîn Mohammad ibn 'Abd er-Rahmân 
Al-Kazwînî (voir les mss. 261, I o et 249). Le commentaire, 
que nous avons ici, et dont l’auteur n ’est point nommé, est 
celui de Djamâl ed-Dîn Mohammad ibn Mohammad Al- 
Aksarâ’î, mort avant l’an 800 de l ’Hégire (1397 ap. J.-Ch.). 
Commencement : .^ T je  li® ........... 4 \j  J e  4S ji-l

\ «AA tjl*ü)| . . . . . .  — -~~3  4*ljûJ I ^ jA

Papier. Écriture Asiatique. 227 feuillets. 19 lignes par page. Sans date. 
(Cas. 261.)
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259.

Fragment d’un commentaire sur le Traité grammatical, 
intitulé ;'yà\ j  «Le flambeau de la syntaxe», et dont 
l ’auteur est Al-Motarrizî, mort en 610 de l’Hégire (1213 
ap. J.-Ch.). Voir les mss. 101, 1°; 117; 175, 1°. Le com­
mentateur est nommé au fol. 6 y0 JV\, c’est-à-dire sans 
doute Tâdj ed-Dîn Ahmad ibn Mahmoud ibn fOmar Al- 
Djondî. Voir ms. 62 et Hâdjî Khalîfa, V, p. 582, d’après 
lequel ce commentaire est intitulé : jJlüil «Les clefs» et a 
été composé en 751 de l ’Hégire (1350 ap. J.-Ch.). Le com­
mencement et la fin manquent.

Papier. Écriture Asiatique. 60 feuillets. 27 lignes par page. Sans date. 
(Substitué à Cas. 255.)

260.

1° Commentaire sur L ’exposition abrégée du 
d’Al-Kazwînî, intitulée par son auteur anonyme : JUV1

j J ^  ¿ U i le j  «Le point extrême des désirs; traité 
sur les sciences de l ’exposition, de l ’éloquence et de la dia­
lectique. » Le commentaire, par l’auteur lui-même, porte le 
titre de:,jUVl Jliil ¿ y*  ^  «L’art de pratiquer
line ouverture là où sont les sinuosités; commentaire sur 
Le point extrême des désirs.» Hâdjî Khalîfa, II, p. 412, en 
citant texte et commentaire, se contente de dire qu’ils ont 
été composés par un des interprètes du Commentaire étendu 

de Sa'd ed-Dîn At-Taftâzânî sur le ^ck{\ ü A ji’. 
Copie datée de 974 de l’Hégire (1566 ap. J.-Ch.). Com-
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mencement : ĵ e ^  4iS

-----■'•̂ ) <Lij*~£t-k>- \  ̂ w\.ü3 ŵ jü̂ ..............  ^  1*1 3̂ AJ \3 U 1

3-^^ 0 »*  ̂ J '^ ÎT • • • • • •  L-flJli JL-Jl^ ^ 1 * 1 1 jye ^  -̂L..û.il

j .93 «jUllj i j U l  |æ  J  tjUVl -Cj:-" o k  ..................

Jjr*-* “̂ -^3........... (¿)l ^ J \ ..................... J e  Oĵ Vl ¿2.*J

^  '_5 ^  '■̂  ' 3  O LJ1 ĵ e ^  3 UVI ĝ<aS 1 ^  til 1 .

2° (Fol. 82). Traité de logique, sans titre, sans nom
d’auteur. C’est le (j^iaill «Le redressement de
la logique et de la métaphysique», par Sac d ed-Dîn Mas'oûd 
At-Taftâzânî. Copie terminée à Damiette (J»Lo) en 945 
de l’Hégire (1538 ap. J.-Ch.). Commencement : 4ii a i-1

! *X§3 ........... L) ^]a)\ ï \jmj tlwLfc

i V1 «Ae 1^3 ^  ̂ ¡u !̂ i ! *_>j ¡¿a*3 1 y  ^  .

Papier. Écriture Asiatique. 130 feuillets. 1° 25 lignes; 2° 17 lignes par
page. (Cas. 256.)

261.
1 ° T itre : .......... t_¿JLT jüI^ ù U ^  le j  ^UzjVI oBT

^  3 'J^\ ^  ¿rJ1 J^=r «Livre intitulé : L ’exposition de
la science de la dialectique, de la rhétorique et de l’élo­
quence; œuvre d e ...........D jalâl ed-Dîn cAhd er-Rahmân
Al-Kàzwînî.» C’est l’ouvrage, sur lequel nous avons ren­
contré des commentaires dans les manuscrits 249 et 258. 
Commencement : Je ^  ol$T\X&> a*j U l. . . . . <>U*H o j  4ü j^ \

___________________ j  J e  4 ll.*= -a

4.-3 4_̂ £”*' (sic, li^ez
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2° (Fol. 164 y0). Titre plus moderne que la copie : ^  
— ~A\ «Traduction en vers du Flambeau.» Il s’agit du 

Flambeau de la syntaxe, par Al-Motarrizî (voir ms. 259). 
Casiri a pris le nom du mètre Basît, dans lequel est écrit ce 
poème didactique, pour le titre de l’ouvrage. Le poème est 
intitulé : j^i)l «Les lueurs», comme on le voit 1° par cet 
hémistiche de la préface :

?

2° par ce vers, qui est le deuxième avant la fin :

1)^1 <j\c\ ^  ù\ ^ ----- u  o j  4il

Premier vers :

j l ----------- j ^ l J l  O J  4ji

Papier. Écriture Asiatique. 183 feuillets. 17 lignes par page. Sans date. 
(Cas. 260.)

262.
Autre exemplaire de l ’ouvrage contenu dans lesmss. 214 

et 507. Le titre : J  J U \  Jîll, se trouve
à la tranche inférieure, à la fin du premier tome (fol. 173 v°), 
en tête du second (fol. 174 r°) et dans la souscription (fol. 
281 r°). C’est dans celle-ci que le nom de l’auteur est donné 
incidemment, la copie ayant été faite d’après un exemplaire 
écrit par son fils. Voici le passage : (sic) y  JÂÎ

^J 3 \  juc ^  y  y  UÎLa \; A l’excep­
tion du premier feuillet, ajouté après coup en écriture Ma- 
grébine, la copie est de 650 de l’Hégire (1252 ap. J.-Ch.).

Papier. Écriture Asiatique. 281 feuillets. 17 lignes par page.
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263.
Titre relativement moderne : ^LUll ù U l J  ùLcJl

J& *j\ ùjyÜl jUpl. C’est le même ouvrage, qui se 
trouve dans le manuscrit 223. Manuscrit daté de 737 de 
l ’Hégire (1336 ap. J.-Cli.). P ar erreur, il a été ajouté plus 
tard un faux titre qui a trompé Casiri :

Papier. Écriture Asiatique. 52 feuillets. 21 lignes par page.

264.
Titre : fà c)  ÿ ) ..................................oisT

(sic, lisez JCJiJ.V) «Livre du stile élégant, par le
schaikh.........Aboû ’1-Hasan Nasr ibn Al-Hasan Al-Mar-
guînânî. » La composition doit être peu antérieure à cette 
copie, qui, d’après une note du fol. 1 r°, a été faite bien 
avant 838 de l’Hégire (1434 ap. J.-Cli.). Commencement :

^  ^  <ià]i o ir là* .
~ 2° (Fol. 68). Titre : ¿J~ \ \j\ jd \3 0 6

(sic, lisez (jL-cJLi ¿«£-1 «Livre intitulé :
Les chefs-d’œuvre de la poésie et de la prose, par l ’imâm 
Aboû ’1-Hasan Nasr ibn Al-Hasan Al-Marguînânî. » Voici 
le commencement de cette anthologie en vers et en prose :

Papier. Écriture Asiatique. 107 feuillets. 13 lignes par page. Sans date.

265.
Titre : u t i l  ç jà  oIsT «Livre intitulé : Commentaire sur le

Loubâb (laMoelle). » C’est le commentaire sur le traité grarn-
îi
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matical ainsi nommé d’Al-Fâdil Al-Isfarâ’inî, par Kotb ed- 
Dîn Mohammad ibn Mas'oûd Al-Fâlî. Ce commentaire est 
dans les manuscrits 25 et 116. Il semble que nous ayons 
une seconde rédaction, puisque la date de la composi­
tion, fixée dans les deux autres manuscrits à l’an 712 de 
l’Hégire, est, d’après la souscription de celui-ci, 746 de 
l’Hégire (1345 ap. J.-Ch.). Commencement identique à 
celui du manuscrit 25.

Papier. Écriture Asiatique. 250 feuillets. 19 lignes par page. Sans date.

266.
Traité des locutions vicieuses d’Al-Harîrî, intitulé

g  « La perle du plongeur sur les erreurs
du vulgaire. » Ce texte, connu par les extraits de Silvestre 
de Sacy dans son Anthologie grammaticale arabe, a été 
publié au Caire en 1273 de l’Hégire (1856 ap. J.-Ch.). 
Une édition vraiment critique est celle de M. Thorbecke 
(Leipzig, 1871, in-8). Ce traité a été composé par le cé­
lèbre auteur des Séances (oU Ü l), Aboû Mohammad Al- 
Kâsim ibn rAlî Al-Harîrî (voir ms. 269, 1°). Le manuscrit, 
non vocalisé, et par là sans grande valeur, est daté de 989 
de l’Hégire (1581 ap. J.-Ch.).

Papier. Écriture Magrébine. 111 feuillets. 17 lignes par page.

267.
Commentaire sur une poésie relative aux métaphores. 

L ’auteur du poème est nommé Aboû rAbd Allah Mohammad 
ibn Abî ’1-FaçLl ibn As-Sabbâg Al-Miknâsî; l’auteur du
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commentaire est Aboû ’1 -'Abbâs Ahmad ibn f Alî Al-Moun- 
djoûz de Fez. Copie datée de 984 de l’Hégire (1576 ap. 
J.-Ch.). Premier vers du poème (mètre J ^ ) :

9 9 C■' 9 V 9 0

^-^.<2-5— L*/ Ij

Commencement du commentaire : 4SI J l  >¿1)1 juJI Jyû

^î\ ^^ej J.A3 . . . . . .  eAp- <Jj.>■ 4Jô ai" I ............ J e  ¿y
0 \s^e £^>1' J  oJ^23 J e  îl=»\ ¿ .̂>-..............^  <4 ¿jA

.................^ubsil a<̂ - 4i\ a^e <,OLH
c *

.................<4-̂ °Yli l^.L j_j.iT ô^*

Papier. Écriture Magrébine. 34 feuillets. 17 lignes par page.

268.
Premier volume d’un Traité de grammaire, dont il ne 

m’a pas été possible d’établir l’identité. Le premier feuillet 
manque. Le premier chapitre de l ’ouvrage (fol. 1 r°) com­
mence ainsi : a L ^  aL~» a, Y* ^>^\» *U- U ^Ss\ o l  

J e  ^3)>~\ j_j*3̂  tà’* 4 . J !
jM Les chapitres suivants sont o  I^VI a ;

ol ;  *U\  oL;  aë ol i  etc. etc. Chacun des cha­
pitres est divisé en sections ( J ^ s ) .  Le nom de l’auteur 
doit depuis longtemps ne plus avoir été connu; car on lit
à la tranche inférieure : ^ Y l J e  ^Jè'. Copie datée
de 790 de l’Hégire (1388 ap. J.-Ch.).

Papier. Écriture Magrébine. 117 feuillets. 23 lignes par page.

269.
1° Explication des mots rares contenus dans Les séances

(o U ii \ )  d’Al-Harîrî, par Aboû ’1-Fath Nâsir ibn r Abd as-
11*
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Sayyid Al-Motarrizî. Voir les manuscrits 101 , 1°; 117; 
175, 1°; 259. Cette copie n’a jamais été terminée. Commen­
cement : ........... OUI j j id i l  *YY\ çzr  J e  4  j j -1

v—J I   ̂ j  ̂Y I a 4—' | i  ̂̂  (sic)
......... l&Liil oUtail ( sic, lisez ^y) J ...........UJl"
jj" 1 1 (jjy 1 y  çi'-'“ ̂ 1 y  \ •

2° (Fol. 40). Texte de YAlfiyya d’Ibn Mâlik. La fin 
manque.

Papier. Ecriture Asiatique. 47 feuillets. 21 lignes par page. Sans date. 
(Cas. 259 une seconde fois par suite d’une faute d’impression. Erreur 
corrigée par Casiri dans la préface de son second volume.)

III. 

Poésie,

In-Folio.

270.
1° Commentaire d’Ibn Hischâm sur le poème de Karb 

ibn Zohair, nommé d’après les deux premiers mots ¿L* cjL. 
Ce poème à l’éloge du prophète a été publié par Schultens 
(Lugd. Bat. 1748) et par Freytag (Halae, 1823). Le com­
mentaire d’Ibn Hischâm a trouvé un savant éditeur dans 
M. I. Gruidi (Lipsiae, 1871— 1874).

2° (Fol. 39). Commentaire sur la JUaVl d’Ibn Mâlik, 
dont le titre est donné au bas du fol. 38 v°, où l’on lit :

Jue (sic) y \ ......... odC Jl*àV\ kSÿ J  J lü  \
j.<— « Confirmation de la parole, commentaire sur
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le poème rimant en lâm relatif aux verbes, par le schaikh 
. . . . . . .  Aboû cAbd Allâh Mohammad ibn Al - Abbâs. Ce
commentaire a été composé en 850 de l’Hégire (1446 ap. 
J.-Ch.). Autres exemplaires, mss. 16, 3°; 79.

3° (Fol. 78). Observations fines d’As-Soyoûtî sur l ’Alfiyya 
d’Ibn Mâlik, sur la Kâjiya et la Schâfiya d’Ibn Al-Hâdjib, 
sur les Schoudhoûr adh-dhahab et la Nouzhat a t-tarf d’Ibn 
Hiscliâm. Cet ouvrage, dont nous avons rencontré un autre 
exemplaire sous le n° 41 (cf. n° 81, 2°) a été terminé en 
895 de l’Hégire (1489 ap. J.-Ch.).

Papier. Écriture Magrébine. 196 feuillets. 32 lignes par page. Sans date. 
(Cas. 268.)

271.
'*’ ♦ 9 ¡9 9Titre : ^  \ (sic) ^  \ ^

«Poésies deZohair ibn Abî Soulmâ Al-Mouzânî; édi­
tion d’Aboû ’1-"Abbâs Alimad ibn Yahyâ ThaTab. » L ’édi­
teur Tha'lab est le grammairien de la fin du m e siècle de 
l’Hégire, dont nous avons décrit le ^  ' 0 6 " (ms. 30, 2°
et 187) et lec iill otT(ms. 30, 3° et 144, 3°). Quant au diwân 
de Zoliair, il est ici et dans le ms. 406, 1° dans une rédaction 
différente de celle qui a été reproduite d’après les manus­
crits de Paris et de Gotha dans Ahlwardt, The Divans ofthe 
six ancient Arabie Poets (London, 1870), p. v*— w. Il ne 
me paraît pas non plus que le manuscrit réponde à la 
description que M. Prym a donnée dans la Zeitschrift der 
deutschen morgenlàndischen Gesellschaft, XXXI, p. 711 et 
suiv., d’un manuscrit appartenant à M. Socin, et qui doit 
contenir également l ’édition du dîwân de Zohair, par
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Tha'lab. Le manuscrit admirable, entièrement vocalisé, 
n’est point daté; il paraît être, de deux siècles environ, 
antérieur à l’année 878 de l’Hégire (1473 ap. J.-Ch.), 
qu’y a inscrite un des possesseurs. Commencement :

^  <3.' CJ- ô*'

Papier. Écriture Asiatique. 106 feuillets. 16 lignes par page. (Cas. 269.).

2 7 2 .

Deuxième volume du Dîwân d’Al-Motanabbî, avec un 
commentaire étendu, qui n’est pas celui d ’Al-Wâhidî, pu­
blié par M. Dieterici (Berolini, 1861, in-4). Le premier 
poème cité est celui qui se trouve à la page m, et qui 
commence par :

9 .  ̂ 9 * *
1̂̂ .3 1 ¿a  ^L>- ¿ d is  \

Pour qu’on puisse établir l’identité du commentaire, nous 
en donnons les premiers mots : J ÿ  j \  i/Üu, \i*
jM. Manuscrit daté de 599 de l’Hégire (1202 ap. J.-Ch.). 
Peu de recueils de vers ont eu autant de vogue et suscité 
autant de polémiques entre ses admirateurs et ses détrac­
teurs que celui d’Aboû ’t-Tayyib Ahmad ibn Al-Hosain Al- 
Djou fî Al-Kindî, connu sous le nom d ’Al-Motanabbî, tué 
en 354 de l’Hégire (965 ap. J.-Ch.). En dehors de l’édition 
de Dieterici, citons celle de Calcutta en 1230 de l ’Hégire 
(1815 ap. J.-Ch.), celle de Beirouth en 1860, celle de Boû- 
lâk en 1870 (avec le commentaire d’Al-'Oukbarî), enfin la 
traduction allemande de Hammer-Purgstall (Wien, 1824).

Papier. Écriture Magrébine. 113 feuillets. 29 lignes par page. (Cas. 270.)
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273.
Titre : ^j*[\ >1*11 ¿)\yi « Dîwân d ’Aboû ’1-Alâ Al-Ma-

farrî. » Les derniers mots sont: S,j\ iak* J-\ «Fin deL’étincelle 
du briquet. » C’est sous ce titre qu’est connu le recueil de vers 
d’Aboû l- 'A lâ  Ahmad ibn cAbd Allah ibn Solaimân Al- 
M a'arrî At-Tanoûkhî, né vers 363 de l ’Hégire (973 ap. 
J.-Ch.), mort en 449 (1057 ap. J.-Ch.). Le poème, qui ouvre 
le recueil, est daté de 390 de l’Hégire (999 ap. J.-Ch.). 
On peut consulter sur l’auteur les monographies de Vullers 
dans son édition de la Mo ' alloka de Ilârith, où il a publié 
deux poèmes empruntés à L ’étincelle du briquet (Bonnae, 
1827, p. xvi—xxv) et de C. Rieu qui a publié à Bonn 
en 1843 une dissertation intitulée : De Aboul-Alae poetae 
arabici vita et carminibus. Commencement : <j\s u.*j L!

Papier. Écriture Asiatique. 88 feuillets. 17 lignes par page. Sans date. 
(Cas. 274.)

274.
1° Titre : ¿\J}\ J è '  «Livre intitulé :

L ’art d’enfiler les pierres précieuses et de cerner les 
difficultés fuyantes.» Nous avons le commentaire, qu’en 
575 de l ’Hégire (1179 ap. J.-Ch.), Mouhadhdhab ed-Dîn 
Aboû T-Mahâsin Mouhallab ibn Hasan Al-Mouliallabî a 
composé sur un poème grammatical, dont il était égale­
ment l ’auteur. Avant de publier ce commentaire, il en fit 
la lecture à son maître, le célèbre Aboû Mohammad Abd 
Allah Ibn Barrî ibn fAbd al-Djabbâr, le grammairien, le
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linguiste, qui mourut en 582 de l’Hégire (1186 ap. J.-Ch.). 
Voici du reste un assez long extrait du commencement :

¿¿ .A  —  a  ¿x à*"5" y) —

'—‘ïé-il ¿r. (j . Cf. cr~>’ ¿X ü ;  ¿X “^  (^ io )

4 *.aSS\ ^jC- ĵliüll 4)S jjlg . . . . , ( j'É 'jJ.Ai2J.il

ŷ»As—l^)l dJ 1 (sicj 1 j_Ĵ g...............4U) Vl̂

1»—i ^)1 ^i^il .̂.«.jjJl cj. Cjt *—-l^ll î £' ^x

1 (_̂ .À3 T̂-̂Jlûj ô^^sli-l ô  i»̂®Vl Îĵ Vl C>-> 1_J

4SI Jjf" ^ 1 ......... (3 *^ t3  O*?“ J3 • * • • • O-iVl^

l*i...........ùj\C- ........... -L.P ^  LÎ>_X ¿X'
„

d i i  ^ ...........CaAj (jĵ U -̂0 1̂ ^ (j^ 3 V*2, V ^ J f ............

^  ̂î l̂ ŵJ 1 ?\ A; 1̂ ^ 1 t$31 1 a » ( • i «

'¿̂  W 5” W 5" ...........l£> ¿x ^  ^
2° (Fol. 88). Titre : oaV! j  _̂J&31 ^j^Jl Sjm-aS -ls 0 l$f

1̂  yS* JV 1 4*üûj 1 . . . . . .  i_-Aa.C- \ iAaP 1 _̂̂.J 1 i  \ c\

^LiJl ùajA 4il - u  ^  dsiil jlc  «Livre contenant 
le commentaire sur le poème du visir, de l ’écrivain lettré, 
l ’historien Aboû Mohammad r Abd al-Madjîd Ibn r Abdoûn; 
ce commentaire a pour auteur le jurisconsulte Aboû Mar- 
wân 'Abd al-Malik ib n f Abd Allah Ibn Badroûn de Silves, 
originaire du Hadramaut. » Le Commentaire historique sur 
le poème (VIbn-Abdoun, par Ibn-Badroun  a été publié 
par M. R. P. A. Dozy (Leyde, 1848, in-8). La fin manque. 
Autres exemplaires, mss. 1658 et 17 74 (Cas. 1653 et 1769).

Papier. Écriture Asiatique. 135 feuillets. 1° 15 lignes; 2° 25 lignes par
page. Sans date. (Cas. 272.)
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275.
Premier volume du Recueil des poésies d’Aboû ’1-Fath ibn 

Abî Hasîna As-Soulamî. Le commencement ne se trouve 
plus dans le manuscrit; à la fin on lit : j à  j»  J^V\ ¿>\

h Ajuaa-'jjJ y  {j \ .  Exemplaire copié sur l’original 
de l’auteur, avec lequel il a été ensuite collationné. Au 
fol. 2 v° se trouve une poésie datée de 433 de l ’Hégire 
(1041 ap. J.-Çh.); ailleurs j ’ai relevé une poésie datée de 
445 (1053 ap. J.-Ch.).

Papier. Écriture Asiatique. 171 feuillets. 12 lignes par page. Sans date. 
Manuscrit vocalisé de la fin du VIIe siècle de l’Hégire. (Cas. 273.)

276.
1° A la tranche inférieure, on lit : ju JI y )  j e  y U l 

«Le dernier volume d’après Ibn As-Sîd. » A la fin (fol. 127 r°), 
se trouve la souscription suivante i j  1 ^  \ jrjà J è  f
4isl 4<-j , j j*IL j c ^  «Ici finit le livre intitulé :
Commentaire sur A bon ’l-A lâ  Ahmad ibn Solaimân At- 
Tanoûkhî, connu sous le nom d ’Al-Ma'arrî, qu’Allâh ait 
pitié de lui.» C’est la dernière partie du commentaire, 
qu ’Aboû Mohammad cAbd Allâh ibn Mohammad Al-Batal- 
yoûsî, connu sous le nom d’Ibn As-Sîd, et mort eu 521 
de l ’Hégire (1127 ap. J.-Ch.) a composé sur le recueil de 
vers d’Aboû ’l-rAlâ, intitulé x j \  1*1- et qui se trouve dans 
le manuscrit 273. Seulement, tandis que dans celui-ci les 
poèmes se suivent sans aucune ordonnance, ils sont cette 
fois disposés d’après les rimes. Le volume ouvre par les 
poèmes terminant en mîm. Le commencement fait défaut.
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2° (Fol. 128). Titre : J&jlj J  ¿U oBT
jl?-1 }U\ «Livre intitulé : Celui qui indique le 

chemin de l ’exhortation et de l’abstinence ; œuvre d ’Aboû 
’l-cAlâ Ahmad ibn Solaimân Al-Ma'arrî.» A la fin, on lit : 
......... JjuJi ¿ I£ <9^*11 J*j\ ¿  5 pJ¿J\ <]Uj c i .  Cet opus­
cule renferme une série de pensées édifiantes, données suc­
cessivement en prose rimée et en vers.

3° (Fol. 132). Réponse d ’Al-Batalyoûsî à ceux qui atta­
quaient son commentaire sur les poèmes d ’Aboû ’1-Alâ Al- 
M a'arrî (voir ce même manuscrit, I o). Commencement : 
J  Í U I y  ÿ  \ \ 4*ü¿)1 (_)ig

{sic, lisez J j¿ \  ou lSjJ\

1*11 *a Jíc* ^ jÀ \ j*ih J  II.le.

Papier. Écriture Magrébine. 139 feuillets. 27 lignes par page. Sans date. 
(Cas. 271.)

m .

Titre : 4ü\ <*rj ^ j \  ^  ^L*)l «Poésies de
'A lî ibn Al-cAbbâs ibn Djouraidj (Greorgius) Ar-Roûmî, 
qu’Allâh ait pitié de lui!» Ce poète, connu sous le nom 
d’Ibn Ar-Roûmî, mourut, selon les uns, en 276 de l’Hégire 
(889 ap. J.-Ch.), selon d’autres, en 283 (896 ap. J.-Ch.).

9

A la fin, on lit : ^ 3)\ à  o-1:*" ¿X
Manuscrit très soigné, daté de 652 de l’Hégire (1254 ap.
J.-Ch.). Commencement : ^ j \  ¿  Jls

/ c 9̂  /y /  £  /  y z

J _^  o ie  llO J_*J| ^  ^ 0¿3_5 ¿O-

Papier. Écriture Asiatique. 290 feuillets. 15 lignes par page. (Cas. 275.)
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278.
TTltl 0 • j 1 v Ç  ̂ | t  ̂1 « « • • s a  \ ̂  à I bAA

«Ceci est le recueil des poésies d e ............. Sayyidî Aboû
’1-Hasan A lî Asch-Schouschtarî An-Noumairî. » Sur ce poète 
soûfî, on peut comparer la notice étendue, que lui a consa­
crée Al-Makkarî; voir l ’édition de Ley de I, p. «a?. Il mourut 
à Damiette en 668 de l’Hégire (1269 ap. J.-Ch.).

Papier. Écriture Asiatique. 81 feuillets. 17 lignes par page. Sans date. 
(Cas. 276.)

279.
Titre au fol. 1 r° «Livre intitulé :

Abrégé des classes des poètes.» Au fol. 2 r° se trouve un 
autre titre : ^  ^  V ¿y» jl¿¿\
Ce 4ül «Extrait des Classes des poètes, par Aboû ’1-Abbâs 
c Abd Allah Ibn Al-Moiftazz, qu’Allâh lui soit favorable!» 
Au fol. 1 v°, une table des cent-trente-et-un poètes,
sur lesquels ce livre contient des notices. Ibn Al-Mouftazz, 
fils du khalife abbaside, mourut en 296 de l’Hégire (908 
ap. J.-Ch.). Il fut à la fois poète et historien de la poésie. 
L ’abrégé anonyme, dont nous avons le manuscrit auto­
graphe, fut terminé en 630 de l’Hégire (1232 ap. J.-Ch.).

Papier. Écriture Asiatique. 50 feuillets. 23 lignes par page. (Cas. 277.)

280.
Volume X de l’encyclopédie poétique intitulée 1 

<-\^¿\ j*¿̂ 3 théâtre des poètes et le luth des émirs.» 
C’est d’après Casiri que nous avons donné le titre de cette
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encyclopédie poétique, titre qui a été reproduit sur une 
reliure moderne, dont le volume a été pourvu il y a une 
vingtaine d’années. En même temps, on rognait fortement 
les tranches ou, je  soupçonne, le titre a dû se trouver, ainsi 
que l’indication du volume. Il comprend quelques autres 
chapitres en dehors de celui qui est consacré à la satire et 
qui est placé en tête. Je  ne sais où Casiri a pris que l’ou­
vrage entier se composait de vingt-quatre volumes. La fin 
manque. Commencement : ¿jUl J e  1*1

.  . .  y  Lm ^  '•—il Ît2°>.

Papier. Écriture Asiatique. 222 feuillets. 15 lignes par page. Sans date. 
(Cas. 278.)

281.
Titre à la tranche supérieure oÉ" «Livre des mé­

tonymies. » Il se peut que ce soit le livre cité par Hâdjî 
Khalîfa sous le n° 10427 et intitulé üUSsîl 0 6 "
«Livre des métonymies et de l ’allégorie. » Cet ouvrage, 
dont Fauteur n’est pas connu, serait attribué à Ath-Tha- 
c âlibî; en tout cas il aurait été composé à Nîsâboûr en 400 
de l’Hégire (1009 ap. J.-Ch.). C’est ce que notre manus­
crit ne permet point de contrôler, puisque commencement 
et fin y manquent.

Papier. Écriture Asiatique. 109 feuillets. 15 lignes par page. Sans date. 
(Cas. 279.)

282.
Commentaire très étendu sur la Borda de Scharaf ed- 

Dîn Mohammad ibn Sa'îd ibn Hammâd Al-Boûsîrî. Ce 
poème en l’honneur du prophète se trouve dans le manus-
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crit 248, 1°. Le commentateur n ’est point nommé dans ce 
manuscrit; mais, dans un autre exemplaire (ms. 283), il 
est appelé 4ü\ jucy\. Commencement : 4S

¿¡Ljyi ¿jU-

Papier. Écriture Magrébine. 241 feuillets. 23 lignes par page. Sans date. 
(Cas. 280.)

288.
Autre exemplaire du même commentaire sur le même 

poème. C’est à cet exemplaire que nous avons emprunté le 
nom du commentateur. Les derniers feuillets manquent.

Papier. Écriture Magrébine. 248 feuillets. 23 lignes par page. Sans date. 
(Cas. 281.)

284.
1° Titre moderne : j*—JÜ\ J  j  JjV\

«Première section de la partie du Miftâh al- ouloûm, sec­
tion où il est parlé de la poésie.» C’est le premier chapitre 
de la troisième section du d’As-Sakkâkî.

2° (Fol. 21).Titre également moderne : Ĵ »UAÎ ^
^ j .3 «Commentaire sur le Miftâh al- ouloûm,

par l ’éminent, le scharîf......... » C’est le commentaire d’As-
Sayyid Asch-Scharîf Alî ibn Mohammad Al-Djordjânî sur 
la troisième partie du d’As-Sakkâkî. Voir les
manuscrits 63, 206, 207, 208. Copie datée de 988 de l’Hé­
gire (1580 ap. J.-Ch.). Nombreuses notes marginales.

Papier. Écriture Asiatique. 188 feuillets. 25 lignes par page. 1° sans date. 
(Cas. 282.)

285.
Titre : iS* ¿ x  0 ” ^ ci'

«Livre intitulé : La colonne, œuvre d’Aboû Alî Hasan Ibn
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Raschîk Al-Azdî de Kairawân. » A la fin de ce traité de l’art 
poétique, on lit : J e  ¿-A*: J  J s T j i

& jÿ\  j  «Fin du livre intitulé : la colonne
sur les beautés et les mérites de la poésie, œuvre d’Aboû 
r Alî Hasan Ibn Raschîk Al-Azdî Al-Kairawânî. » Celui-ci 
mourut en 456 de l’Hégire (1063 ap. J.-Ch.). Commence­
ment : jM jj-l J* \ 41 j j -1.

Papier. Écriture Magrébine. 158 feuillets. 25 lignes par page. La date, 
qui se trouvait sur ce manuscrit très moderne, a été grattée. (Cas. 283.)

286.
Titre à la tranche inférieure : ¿.V «Pre­

mier volume de La colonne, par Ibn Raschîk.» Commence­
ment identique à celui du manuscrit 285.

Papier. Écriture Magrébine. 97 feuillets. 22 lignes par page. Sans date. 
(Cas. 284.)

287.
Titre : jUx«V\ dJlf J  y

< a JU" 1̂-/0 i _xl5̂  ^  \ Ùa
 ̂ ^^ (j (sic) j \  J.J\ t 4/ôA»)I . . . .

¿¿jJI «Volume XV du livre inti­
tulé : Les chemins des yeux sur les royaumes des contrées; 
ce volume est le XVe sur les vingt-six, dont se compose cet
ouvrage. L ’auteur e s t .............. le très savant Schihâb ed-
Dîn Aboû ’1-Abbâs Ahmad fils du kâdî regretté Mohyî ed- 
Dîn Aboû Zakariyâ Yahyâ, fils du maître Djamâl ed-Dîn 
Aboû ’l-Ma’âthir Fadl Allah, fils de l’émir Fakhr ed-Dîn
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Al-Madjlî Al-Koraschî Al-Adawî Al-cOmarî.» D ’après une 
note du fol. 1 r°, l’auteur, connu sous le nom d’Ibn Fadl 
Allâh, serait mort en 649 de l ’Hégire (1251 ap. J.-Ch.); Hâ- 
djî Khalîfa, n° 11861 et passim, donne avec raison comme 
date de sa mort l’an 749 de l’Hégire (1348 ap. J.-Ch.). 
Cf. Herbelot, Bibliothèque Orientale (La Haye, 1778) III, 
p. 255.

Le volume, que nous avons, est consacré aux poètes, et 
chaque nom est suivi de nombreux extraits. Voici le com­
mencement : ¿w U  JU?-\ j \
le dernier poète cité est j
a» 1 y  l)

Papier. Écriture Asiatique. 317 feuillets. 17 lignes par page. Sans date. 
(Cas. 285.)

288.
1° Opuscule sur la prosodie, dont voici le commence­

ment : ^  <*)j\ çjïc- j*l}\ ¿)\ ĵ cl J^Vl uUl

Ai ' ^ jji 1 ĵ C 3.̂ .3 ¿J V ' J ̂ j*̂-3 \
oÊÎl j  UU»(J,. A la fin (fol. 7 v°), on lit :

2° (Fol. 8 v°). Commentaire sur un traité de métrique, 
nommé d’après la souscription J 'U  ¿y> ' «L’ob­
scurité des questions relatives à la prosodie. » Texte et com­
mentaire ont pour auteur Aboû Abd Allâh Mohammad ibn 
f Ali ibn Khâlid, connu sous le nom d’Ibn As-Sakkât. Je  
ne sais quand a écrit cet auteur, qui devait en tout cas être 
un Espagnol. Commencement : jM u j  <üî ai-1.



176 LES MANUSCRITS ARABES DE L’ESCURIAL.

3° (Fol. 62). Titre : A=AUI y )  «Ibn As-Sakkât.» C’est le 
texte auquel se rapporte le commentaire qui précède im­
médiatement.

4° (Fol. 70). Titre : ¿¿Y o-bjjJ 1 «Le Doûbait, p a rlbn
Al-Marlial. » On appelle chez les Arabes Doûbait (en persan : 
les deux vers) un genre d’épigrammes qui, en général, se 
composent de deux vers seulement. Quant à Ibn Al-Mar- 
hal, il est nommé plus complètement en tête de 5° y\ 
J>Jil j  juî dJU; voir aussi le manuscrit 362 et 
Al-Makkarî, ed. de Leyde, I, p. An, où il faut lire au

lieu de Commencement : ^  «t J  Jl<*\
jM jk*J\ 4jJb ¿JVj .

5° (Fol. 78). Titre semblable à celui de 4°; autre mono­
graphie du même auteur sur le même sujet. Commence­
ment : U\ ji-\.

6° (Fol. 86). Titre : U j e  i\ «La
terre sigillée enlevée de la meilleure partie de la prosodie. » 
Le nom de l’auteur est longuement donné en tête dans le 
commencement que voici :j \  >Jü\ ........... JlS

| ^ y  ̂* y C-XLû .* y ^  à I y *-X̂  ̂ ^ y

(sic, lisez IjLaj \<y) ^ jLàJ U)\j ü* jJ  41 Dans le
titre répété à la fin avec le nom de l ’auteur, au lieu d ’̂ 1 

JC, on lit 411 j \ .  Ce grammairien prosodiste mourut en
707 de l’Hégire (1307 ap. J.-Ch.) d’après Hâdjî Khalîfa IV, 
p. 445.

7° (Fol. 156). Titre : cS3[i j  1
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«Poème en vers radjaz .............. intitulé : Les fines obser­
vations recueillies ; poème composé sur ce qui distingue les 
rimes dans leurs accords et leurs différences; l’auteur est 
Ibn Al-Kalâwisî.» Celui-ci, l ’auteur également de 6°, est 
nommé plus complètement après le titre dans le passage
suivant : y  4SI Juc ^ \ ..............^  j \ .............

........J  «àa olJbl ^ 1 Ce poème
a donc été composé en 686 de l’Hégire (1287 ap. J.-Ch.). 
Commencement :

¿A---- ^  iS'*' (s ic )  'j (^À)l 4S

8°(Fol. 188). Titre : J  aj ^ j  ^  >1$̂
J ^ \  (y  ji- j «Livre, où il y a la fleur de l’intelli­
gence et la beauté de l’élégance pour développer les propo­
sitions relatives à la métrique trop négligée.» L ’auteur est 
de nouveau Aboû Bakr Mohammad ibn Mohammad ibn 
Idrîs Al-Kalâwisî (ici -^JûJl). Cet opuscule est spéciale­
ment consacré à la science des mètres ( û O ^ l  Je). Com­
mencement : ôLJl J*\ ¿>LJY\ J e  4S

Papier. Écriture Magrébine. 203 feuillets. 25 lignes par page. Sans date. 
(Cas. 286.)

289.
Titre : ,jUJ\ y  jL>-1 jU il £<7

,jU .)A ^  c+X \ «Livre contenant l’ensemble
des poésies de la Hamâsa, anthologie d’Aboû Tammâm
Habib ibn Aus A t-T â’î; commentaire d’Aboû ’1-Foutoûh
Thâbit ibn Mohammad Al-Djordjânî.» Celui-ci mourut en
431 de l’Hégire (1039 ap. J.-Ch.); il avait terminé son

12
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commentaire à Bagdâd en 378 (988 ap. J.-Ch.), comme il 
ressort de la note suivante placée en tête : j \  J\£

\ J ^  tYA 4 ^  J-.v“

J <3) J ^  ^ j *3 J  üls_5 1 ^  (sic) )\ A*e Â -\
ô«-̂2.iîl) 4SI j  {̂ S'ic, lisez ¿j'

l> I (_)ls *

>1*1; Aj*ï* ^ « J .  La ÏÏamâsa d’Aboû Tammâm a été publiée 
à Calcutta en 1856; Freytag a joint le commentaire d’At- 
Tabrîzî à son édition et à sa traduction latine (Bonnae, 
1828— 1847, 2 vol. in-4). Il faut encore citer la traduction 
allemande de Fr. Rückert (Stuttgart, 1846, 2 vol. in-8). 
Le commentaire, que nous décrivons, se distingue par sa 
concision substantielle.

Papier. Ecriture Magrébine. 230 feuillets. 25 lignes par page. Sans date. 
Manuscrit du commencement du V IIe siècle de l’Hégire. (Cas. 287.)

290.
Recueil des poésies d’Aboû Tammâm Habib ibn Aus At- 

Ta î, mort en 231 de l’Hégire (845 ap. J.-Ch.). Une édition 
du Dîwân d ’Aboû Tammâm a été publiée au Caire en 1292 
(1875 ap. J.-Ch.). Fol. 134 r°, on lit y  J e  j \  a\3J L JC 
çis j,J; AboûAlî est sans doute Hasan ibn Ahmad Al-Fârisî, 
mort en 377 de l’Hégire (987 ap. J.-Ch.) ; depuis le fol. 134 v° 
jusqu’à la fin se trouvent quelques additions, provenant y  
j^> )\ celui-ci est Aboû Bakr Mohammad ibn Yahyâ 
As-Soûlî, mort en 335 (946 ap. J.-Ch.). Quoi qu’en dise 
Casiri, pas plus dans ce manuscrit que dans d’autres exem­
plaires (mss. 291 et 415), les poésies ne sont rangées par
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ordre alphabétique, ni des initiales ni des rimes. Commence­
ment : t_y  ^-JS ^Lla)\ aj\

^ 3  \,V\ utoî (jl_5

Papier. Écriture Magrébine. 138 feuillets. 19 lignes par page. Sans date. 
(Cas. 288.)

291.
Autre exemplaire des poésies d’Aboû Tammâm, égale­

ment d’après Aboû Ali et As-Soûlî. Même commencement 
que celui du manuscrit 290.

Papier. Écriture Magrébine. 129 feuillets. 20 lignes par page. Sans date. 
(Cas. 289.)

r i t-

292.
Titre au commencement et à la fin : (?) J a ü 1 y  jolill oU 

«Tome V III de l’écrit Minliâdjite.» Cet écrit est une 
anthologie poétique, dont le compilateur (<**L) est nommé 
dans la souscription &\fX\ ^  Le manu­
scrit paraît autographe; car au fol. 2 r°, on lit

jjo; et dans la souscription, il est dit que le manu­
scrit a été fait Jo J e .  La date, que porte ce manuscrit, 
954 de l’Hégire (1547 ap. J.-Ch.) est suspecte; car on 
trouve celle de 850 (1446 ap. J.-Ch.) dans un autre recueil 
analogue (ms. 448), où le nom du même auteur est donné 
plus complètement^«! 1 jus ^  tJL ^  ¿x ¿¿jJI

C’est sans ordre et au moins sans lien appa­
rent que l’auteur semble avoir jeté sur le papier ces extraits
des poètes de son temps et du siècle précédent comme une

12*
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série de notes pour son usage personnel. Commencement :

jM

Papier. Écriture Asiatique. 185 feuillets. 17 lignes par page. (Cas. 290.)

298.
1° Titre o \ J \  J ê r

(sic, lisez <3=) 4s?" ^  1 ¿IL .........^laj

A— l I- QJ '■ f-LjU-jVS /j- C* ' ̂
«Livre intitulé : Les fruits agréables parmi les desserts de 
Hamâ et les extra égyptiens; choix de poésies de notre 
maître . . . .  Takî ed-Dîn, le roi des lettrés, Aboû Bakr Ibn 
Hodjdja le Hanéfite Al-Hamawî, celui qui dirige la noble 
chancellerie dans les royaumes bien défendus des Musul­
mans. » L ’auteur, qui fit lui-même un choix dans ses diverses 
poésies, mourut en 837 de l’Hégire (1433 ap. J.-Ch.). Peut- 
être ce recueil doit-il être confondu avec celui qui est cité 
dans Hâdjî Khalîfa, n° 4221, sous le titre de ¿üi-1 ^  
«La cueillette des deux jardins». Autres exemplaires plus 
ou moins complets, mss. 428,4°; 436,1°. A la fin (fol. 126 v°),

c /
on lit i ......... L* ¿ * J3 ¿y* u {y>\
........... f jJ t’X ¿ jJ l  Commencement :

J  ôÂ̂.9 ^ • • • • * ^  ^

\li> Ss>j . . . . .  6j&\j Jj Oj*\j

jM 4jJ t \  Cj\js)\ ¿f-

2° (Fol. 127). Titre : ¿UJL\ j  ^
Ju 1^3 «Les étoiles qui se lèvent pour l ’enjambement des
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premiers distiques, par Al-Mâridînî; poésies.» A la fin, la 
date de 862 de l’Hégire (1457 ap. J.-Ch.), qui se rapporte 
au manuscrit entier.

Papier. Ecriture Asiatique. 130 feuillets. 17 lignes par page. (Cas. 291.)

294.
Titre : (sic) j \  J£>

4^ a

. . 4**3 -V J 1

JC  «Livre intitulé : Commentaire sur le poème rela­
tif aux figures de rhétorique, par le seh a ik h ........... Aboû
’1-Mahâsin Takî ed-Dîn Aboû Bakr Ibn Hodjdja. » A la suite 
du nom ainsirépété, on lit au fol. 1 v° J-M- Nous
avons de nouveau le même auteur que dans le manuscrit 
précédent. En effet, c’est de lui que sont poème, imité de 
celui qui est dans le ms. 248, 2°; et commentaire, celui-ci 
terminé en 826 de l ’Hégire (1422 ap. J.-Ch.). La copie est 
datée de 842 (1438 ap. J.-Ch.). Commencement : 45 j i -1

Zi 9

L'V̂U 4*x<u2j L.æ1>-

Papier. Écriture Asiatique. 322 feuillets. 24 lignes par page. (Cas. 292.)

295.
Titre : J e .  .  j  £-[ j*Zi

4<»-j 4 Uni 4lUJIj Cy CJ. ^  «Commentaire sur le ma­
nuel relatif aux vers des Djournal (Propositions), par le 
sehaikh . . . .  Aboû ’1-Hasan A lt ibn Mohammad Ibn Harîk, 
et le manuel est de lui également. » Il s’agit du Livre des 
propositions grammaticales d’Aboû ’1-Kâsim Az-Zadjdjâdjî 
(voir mss. 30, 1°, 31, 108, 1°, 109). Le manuscrit 121, 2°
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contient un commentaire sur les vers cités dans Le livre 
des propositions. Ibn H arîk vivait à Valence au commence­
ment du V IIe siècle de l’Hégire (voir Al-Makkarî, ed. de 
Leyde, I, p. o n ) .  Le manuscrit doit être peu postérieur à la 
composition, puisqu’il est daté de 646 de l ’Hégire (1248 ap. 
J.-Ch.). Commencement : ............L J e  <üd jj-1

? c /
^  CjyUs ^ e  4j 1 J e  le*)LU

a \ ^  d i)i 4*3 ^_*ej U3 (_^êj............. r̂-£>y\ J>\ U3 . . . . ¿A*J\
9jM  J  <l+£y*.1.5..............

Papier. Ecriture Magrébine. 183 feuillets. 25 lignes par page. (Cas. 293.)

296.

Le titre se trouve dans la souscription suivante : olsT^
(s ic , lisez 4_ûj J b J  j b  J o  J L ^ l  À/»\s 4)3.C^3 4,Ja.)l*il J e  4_jjJ \
jU J l ù U l^  JU:eVl «Fin du livre intitulé : L ’a­
vertissement au sujet de l’erreur et de l’altération, et le 
redressement de ce qui est ébranlé, par la voie de l’équi­
libre fondé sur l’argumentation suffisante et l ’exposition 
salutaire.» Le commencement fait défaut. La plus grande 
partie du volume est consacrée à la discussion d’explica­
tions données pour les poésies d’Imrou ou ’1-Kais et de Nâ- 
biga ’dh-Dhobyânl. L ’interprète des poésies antéislamiques, 
qui est ainsi pris à partie par l ’auteur anonyme, est appelé 
fol. 98 v° (jJjaJW j \  ^.oYL II a dû faire de nombreux essais 
du même genre avec aussi peu de succès selon notre cri-
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tique,; car on lit au fol. 113 v° : y  «J\ lu ô  L yà ^
. . V I y  Ihui ^  A ]a \.C- IIjüj \ ̂ o-!a . . . .  4.J.P ^  I Jü-ie

ob3\ dJi J  J l U  Aboii ’1-Motarrif est sans doute ^ J a i \y \  
4i\ j-.c y ■ dont nous avons rencontré un ouvrage

de polémique littéraire dans le manuscrit 115 (cf. ms. 223). 
Al-Makkarî lui a consacré une longue notice (voir l’édition de 
Leyde, I, p. et suiv.), d’après laquelle il naquit en 580 
de l ’Hégire (1184 ap. J.-C1î.) et mourut en 658 (1259 ap. 
J.-Ch.). Il est également question de lui dans la ^ 12J\ ~<ùÂ

d jCv\ ¿j\ (manuscrit 356, fol. 73 v°).
Papier. Écriture Magrébine. 114 feuillets. 20 lignes par page. Sans date. 

Manuscrit copié au commencement du V IIIe siècle de l’Hégire. (Cas. 294.)

297.
Tableaux des rimes possibles dans une même poésie. 

Les mots donnés comme exemples sont expliqués dans des 
notes interlinéaires à l’encre rouge. Commencement et fin 
manquent.

Papier. Écriture Magrébine. 86 feuillets. 12 lignes par page. Sans date. 
(Cas. 295.)

298.
Recueil de poésies érotiques, toutes du même auteur ; car 

chaque morceau est introduit par sans indication
de nom ni de date. Nous saurions quel est le poète, si le 
commencement ne manquait pas. A la fin, on lit simple­
ment : iljUI OU'Jl Il est peu probable que ce manuscrit 
soit le même, que Casiri avait sous les yeux pour la des­
cription du manuscrit 296, qui correspond à celui-ci dans 
sa classification.
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Voici le premier vers de la première poésie, que nous 
ayons entière :

— ' 9  35 g  /  /

J o  l,gj \_JX y  L  ôAa OjJ—C
Voici enfin le dernier vers du recueil; peut-être aidera- 

t-il à en reconnaître l’identité. Le mètre est celui du Doû- 
bait (cf. ms. 288, 4°), avec la modification signalée par 
Freytag, Darstellung der arabischen Verskimst (Bonn, 1830), 
p. 441, lig. 17 :

Papier. Écriture Asiatique. 53 feuillets. 15 lignes par page. Sans date. 
(Cas. 296.)

299.
Titre : iSjU «Collection bénie,

extraite de la parole des poètes.» Voici les chapitres de 
cette anthologie, composée en général de fragments courts, 
classés d’après les sujets traités : Jjill u l ;  fol. 13 v°£jd\ ol»; 
fol. 18 y0 ot̂ x-i.1!\ *_»U; fol. 24 v° o l. Point de préface. 

Les poètes cités sont :
j)l, etc., ainsi que le rédacteur

même qui se désigne comme «l’auteur de la collection» 
^ 9-L̂ ») fol. 12 r°, 15 y 0, etc., mais sans se nommer. 

L a fin manque.

Papier. Écriture Asiatique. 71 feuillets. 21 lignes par page. Sans date. 
(Cas. 297.)

800.
Titre : jtUil 4 ¿1 jU il 4 ¿,1 oS"«Livre

contenant des poésies pour les connaisseurs, et des traits
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piquants et des anecdotes pour les clairvoyants.» Antho­
logie des poètes anciens et modernes, sans aucune indica­
tion d’auteur, classée d’après les sujets traités. Commence­
ment : Je— i  \X$S> .............ùU \ rJ3 \ 4S

1 ^  y# *1 J e .

Papier. Écriture Asiatique. 109 feuillets. 17 lignes par page. Sans date. 
(Cas. 298.)

In- Quarto.

801.
Titre à la tranche inférieure : ¿ J 1 * 1l^uli 1 « Les six poètes ». 

C’est la collection, publiée par M. Ahlwardt sous le nom 
de The Divans o f the six ancient Arabie Poets (London, 
1870). Les six poètes sont, dans l’ordre du manuscrit, 

3^»'; (jLôH 4«jU)\ (fol. 28 r°); (fol. 53 r°);
(fol. 60 r°); **>)=> (fol. 81 r°); ¡j^ic (fol. 96 v°). Le premier 
et le dernier feuillet, d’une écriture plus moderne, ont été 
ajoutés après coup. D ’ailleurs, le manuscrit, entièrement 
vocalisé, est aussi excellent que ceux de Paris et de Gotha. 
Comme eux, il contient entre les lignes un commentaire 
continu, où sont résumées les explications d’A'lam de Santa- 
Maria (cf. ms. 310). Avant l’édition de M. Ahlwardt, les trois 
premiers des poètes mentionnés plus haut avaient été pu­
bliés, Imrou ou ’1-Kais par M. de Slane (Paris, 1837) ; Nâbiga 
par l ’auteur de cette notice (Paris, 1869); Alkama par M. 
Socin (Leipzig, 1867). Nâbiga et 'Alkama ont été de nou­
veau publiés au Caire en 1877. Voir Zeitschrift der deut- 
schen morgenlàndischen Gesettschaft, XXXI, p. 667 et suiv.
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A la fin du Dîwân d’Imrou’ou ’l-Kais (fol. 27 v°), on lit :

p .— ]  ^  J ^

^ > ¿ 5  jLüÜl ^  3^. Ces dernières
commencent an fol. 21 y0, 011 elles sont introduites par 
^ .^V l j f-  j* .

Le Dîwân de Nâbiga est également coupé en deux par 
une note qui se trouve au fol. 46 v° et qui porte : &  U\ j ù  JC 
■4 ̂ .la)I tfe\*j JbLaa Vî <) j j j .

A la fin, sur le dernier fol., qui est moderne, on lit : J f  
ù \ £2?̂  J.C" 4iU^

Papier. Écriture Magrébine. 112 feuillets. 13 lignes par page. Sans date. 
(Cas. 299.)

302.
Titre : ¿j\ v)U) 4.L1.JL ¡S y\ ù \j*  çy*^

« Commentaire sur le recueil des poésies d’Inirou ou ’1-Ivais, 
commentaire intitulé : L ’annotation, par le très savant 
Ibn An-Naliliâs.» Baliâ ed-Dîn Aboû rAbd Allâli Moliam- 
mad ibn Ibrâhîm Al-Halabî, connu sous le nom d’Ibn An- 
Naliliâs, mourut en 698 de l’Hégire (1298 ap. J.-Ch.). 
L ’ordre est tout-à-fait différent de celui dans lequel les 
mêmes poésies se déroulent dans le manuscrit précédent; 
dans tous deux, le recueil commence par la MoaUaka d’Im- 
rou’ou ’l-Kais.

Voici les quelques notes exégétiques qui se trouvent 
dans ce manuscrit; je  désigne les poésies d’après le numéro 
qu’elles portent dans l’édition de M. Ahlwardt, The Divans 
o f the six ancient Arabie Poets :
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Devant la poésie n (fol. 52 v°), 011 lit : Jujj> Lkj\ 

J-U J  ¿¿Y ^  W*̂ --
En tête de la poésie to (fol. 55 v°), est la note suivante :

cjy  ^  ĵ _9*
Enfin, la poésie y  (fol. 106 r°) est introduite ainsi :

Papier. Écriture Asiatique. 150 feuillets. 11 lignes par page. Sans date. 
(Cas. 300.)

308.
Titre, que nous reproduisons, tel que l’incendie l’a laissé 

subsister : j*Zj 4*9 jSLmi

Cf. i_r;3 Cf.
k»x̂ s

‘Oil 4î>-j

«Livre contenant les poésies d’Al-Afschâ [et c’est Mai- 
moûn] ibn Kais ibn Djandal; édition d’Aboû ’l-'Abbâs Ah- 
mad ibn Yahyâ, surnommé Tira lab.» C’est à lui que doit 
être rapporté le commentaire qui accompagne toutes les 
poésies contenues dans ce précieux exemplaire. Malheu­
reusement le feu a brûlé le haut de chaque page. La fin 
manque. Au fol. 1 v°, le nom du poète est répété; après 
Djandal, on y lit encore Le poète Al-Acschâ est
un des poètes antéislamiques, qui ont atteint l’époque de 
l ’islâm; quant à Tha'lab, il est donné comme éditeur de 
son dîwcin dans le Fihrist, I ,  p. n  et \*a .

Papier. Écriture Magrébine. 139 feuillets. 19 lignes par page. Sans date.
(Cas. 301.)
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804.
1° Titre : y  ......... «_¿1*  ̂ cjI» J  >LaSY\ otsf

l j ^ \  ^  J e  ^  «Livre intitulé :
Le juste milieu; commentaire sur le poème intitulé Bânat 
Sou âd, commentaire par . . . . .  Sâlih ibn As-Siddîk ibn 
cAlî ibn Alimad An-Noumârî Al-Ansârî Al-Khazradjî.» 
C’est un commentaire très court sur le fameux poème de 
Ka b ibn Zohair (cf. ms. 270, 1°). Commencement : <üS jJ-\
eJU U ââj C_flJÙ* j-.s2-i.-g- ¿ A .* ) \-Xg3 ...............O J

't) ciA' >^3 ¿f.
2° (Fol. 15). Titre : ^ ^  ^  i

.......... ¡jyfcjVI j J U .........«Commentaire sur les étoiles perlées,
à l’éloge du meilleur des hommes, par le scha ikh ...........
Kliâlid Al-Azharî. » Commentaire sur la Borda  d’Al-Boû- 
sîrî (cf. ms. 248,1°); nous avons rencontré le commentaire de 
Khâlid Al-Azharî sur Y Adjourroûmiyya (voir les mss. 92,1° 
et 120, 3°). Commencement : 4ii\ ^  Ü

3° (Fol. 54). Titre : oÉ3\ ü a  «Ceci est le
livre intitulé : La langue des juges. » D ’après Hâdjî Khalîfa, 
n° 11093, l ’auteur est Aboû ’1-Walîd Ibrâhîm ibn Mohammad 
Al-Halabî, connu sous le nom d’Ibn Asch-Schihna, mort 
en 882 de l’Hégire (1477 ap. J.-Ch.). L ’auteur, qui avait 
annoncé trente chapitres ( J ^ a ) ,  n’a point dépassé le vingt- 
et-unième, à la fin duquel on lit : lr * J
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^ < o l ) j  y  4MI <5>-j o u u ^ ll  J  ^5T5 L» .̂5—.1

ofckil J j l  J  ^5-y U J e  } U >  ¿yuk)l j S Ï  j U Ï  4ll <<~J J,1

Copie datée de l’an 1000 de l’Hégire (1591 ap. J.-Ch.). 
Commencement : .  . -, . <oLe ^ l*J\ ^  ^
t ^ ^  I lJ' I {£̂"a3 3 L̂ iül) >• taXsü̂

t  f ^ VL
Papier. Écriture Asiatique. 183 feuillets. 1° et 2° 23 lignes ; 3° 21 lignes 

par page. 1° et 2° sans date, tous deux de la même main. (Cas. 302.)

805.
Titre : j~c ^  I j j J I  Jl?~.........¿f

.......... ^ jL s jV i  ^  411. Autre exemplaire du commen­
taire d’Ibn Hischâm sur le poème de K a'b ibn Zohair, 
intitulé Bânat Sou âd (voir ms. 270, 1°).

Papier. Écriture Asiatique. 75 feuillets. 23 lignes par page. Sans date. 
(Cas. 303.)

306.
1° Explication des passages difficiles du D îw ân  d’Al- 

Motanabbî (voir mss. 272, 307 et suiv.). Commencement : 
«Â"l I 1 (̂ ji • ■ • . • — 411

I 4.̂ Uto ^Ali I •
2°(Fol. 78)^jJ~I j \ ( ? ) juc j l  ù f j l j ^ l  IaJüJI fLiily

4SI ¿¿rj «Extrait de la correspondance du jurisconsulte, de 
l’écrivain, du possesseur des deux vizirats, adressée à fAbd(?)
Ibn A l-H abîb ............. » Le possesseur des deux vizirats
paraît être Abou Abd Allah Ibn Abî ’1-Khisâl, dont une 
correspondance se trouve aussi dans le manuscrit 519 
(Cas. 516 bis), correspondance en tête de laquelle il est
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également nommé ÿ .  On peut aussi comparer pour
cet auteur les mss. 519, 538, 2° et suiv. et Al-Makkarî 
(ed. de Leyde), II, p. ut, où il est appelé «le maître des 
écrivains de l’Espagne». Il naquit en465 de l ’Hégire (1072 
ap. J.-Ch.) et mourut en 540 (1145 ap. J.-Ch.). Le nom 
du correspondant a dû être celui d’un personnage obscur; 
car sur lui les notices font défaut. En tout cas, les lettres 
qui lui sont adressées, ont pour but de l’édifier sur la no­
blesse et les mérites de la foi musulmane.

3° (Fol. 178). Titre : j Ju..........^ÎUi
^  a  a  a  ¿ J~ \ , >  (sic) «Livre

intitulé : Le souffle du vent d’est, oeuvre du s a v a n t.........
Badr ed-Dîn Aboû fAlî Al-Hasan ib n c Omar ibn Al-Hasan 
ibn Habib Al-Halabî, le SchâfT ite. » Petit traité en trente 
chapitres sur certaines sections du vocabulaire arabe, ainsi 
sur les mots relatifs aux étoiles, à la nuit et au jour, au ciel 
et à la lune, etc. Autres exemplaires, mss. 474, 2°; 551, 3°; 
552. Commencement : jM o^Vl J *1 J e !  j.*j l»\.

Papier. Écriture Magrébine. 213 feuillets. 23 lignes par page. Sans date. 
(Cas. 304.)

307,
Titre : çyà  J e  b j  çyà

4^-jÿ 4) le» ^  ¿j' «Commen­
taire sur les difficultés du recueil de vers d’Aboû ’t-Tayyib 
Al-Motanabbî, comme réfutation au commentaire d’Aboû 
’1-Fath ' Othmân Ibn Djinnî, commentaire où celui-ci avait 
pris à partie Al-Motanabbî. L ’auteur est Ibn Foûrdja.» 
D ’après Hâdjî Khalîfa III, p. 308— 310, celui-ci vécut vers
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437 de l ’Hégire (1045 ap. J.-Ch.) et intitula l’ouvrage, que 
nous avons j _>-  y \  J e  «La cueillette d’accusations 
contre Ibn Djinnî». Son nom était Aboû ’1-Fatli Mohammad 
ibn Ahmad, surnommé Ibn Foûrdja. Exemplaire copié et 
collationné sur l’original de l’auteur. Commencement : jJ-1 

____Ô i y  4>! 6 i \ l \  cJL, . . . .

,wl i (̂ ^̂ 5 lisez

Papier. Écriture Asiatique. 55 feuillets. 29 lignes par page. Sans date. 
(Cas. 305.)

8 0 8 .

Titre : ùU o y  «Tome I  du
commentaire sur le clîwân d’Al-Motanabbî, par Al-Wâ- 
liidî.» C’est ce commentaire qui a été publié par M. Diete- 
rici (Berolini, 1861, in-4). Les premiers feuillets sont d’une 
écriture plus moderne; c’est aux autres que se rapporte la 
date donnée à la fin, où on lit que le manuscrit a été exécuté 
à Damas en 529 de l ’Hégire (1134 ap. J.-Ch.). Commence­
ment : jM J e  45 j j -1.

Papier. Écriture Asiatique. 330 feuillets. 17 lignes par page. (Cas. 306.)

8 0 9 .

Pitre : ^
«Volume II  du commentaire développé d’Ibn Al-Djinnî 
sur le recueil des poésies d’Al-Motanabbî.» D ’après Hâdjî 
Klialîfa, III, p. 307, Ibn Al-Djinnî, qui mourut en 392 de 
l’Hégire (1001 ap. J.-Ch.) avait composé deux commen-
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taires sur le dîwân d’Al-Motanabbî; nous avons le deu­
xième volume d’un exemplaire en trois volumes de la rédac­
tion la plus complète. Les poésies étant rangées d’après 
les rimes, le manuscrit, qui commence au milieu du dâl, 
s’arrête au milieu du lâm. Il a eu deux copistes; c’est au 
plus récent d’entre eux qu’appartient le titre, le premier 
feuillet et que se rapporte la date donnée à la fin, 736 de 
l’Hégire (1335 ap. J.-Ch.). Le reste, qui comprend les fol. 2 

et suiv. jusqu’avant le dernier cinquième du volume, est 
d’environ deux siècles plus ancien.

Papier. Écriture Asiatique. 252 feuillets. 18 lignes par page. (Cas. 307.)

310.
Titre : <_oY\ cjf- «Livre

intitulé : L ’art d’atteindre la source de l’or à la mine des 
perles des belles-lettres. » Ce titre se retrouve dans la pré­
face au fol. 2 r° et dans la souscription (fol. 197 r°). A la 
tranche inférieure, 011 lit : « Commentaire sur
les vers de Sîbawaihi.» E t en effet, l’ouvrage est un com­
mentaire sur les vers cités comme exemples dans Le livre 
de Sîbawaihi (voir le ms. 1). L ’auteur anonyme dit avoir 
commencé la composition de son livre en 456 de l ’Hégire 
(1063 ap. J.-C h.) et l’avoir achevée en 457 (1064 ap. 
J.-Ch.) à l’instigation du prince'Abbâdite de Séville, qu’il 

nomme ^Lc y  ÿ) ^  jJahX\. Cf.
mon édition du Livre de Sîbawaihi; tome I  (Paris, 1881), 
p. XL. La Bibliothèque Bodléienne d’Oxford (voir Nicoll, 
Catalogi codicum, etc.pars secunda, p. 196 et suiv.; manu-
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scrit c c x l iii ; ancien ms. Hunter 533), possède de ce commen­
taire un autre exemplaire, où le nom de l ’auteur est donné 
à plusieurs reprises. C’est le fameux A'iam de Santa-Maria, 
l’auteur du commentaire sur le Dîwân des six poètes qui se 
trouve à la Bibliothèque Nationale de Paris (supplément 
arabe, n° 1424). Dans le manuscrit d’Oxford, il est appelé 

{j J ^ \ ¿¿L, ^  Cf. le ms. 301. Copie
datée de 882 de l’Hégire (1477 ap. J.-Ch.). Commence­
ment : oliÜæ3 4 3 n'LJsj la«*- 4Ü A l̂.

Papier. Écriture Magrébine. 197 feuillets. 21 lignes par page. (Cas. 308.)

811.
Recueil des vers d’Aboû Nowâs. L ’éditeur prétend avoir 

élagué les poésies, qui avaient été attribuées à tort au cé­
lèbre poète du deuxième siècle de l ’Hégire, comme il s’en 
vante dans la souscription suivante (fol. 371 v°) : L là*

. Le commencement donne sur l’auteur et sur 
son dîwân des renseignements exacts : j )  Jl©

j  L ai ̂  oj I  ̂  ̂ * y  ̂ \ c.) al 1 1  ̂  ̂^

t l ^ * a . « ^ ................w  41̂  CjL»̂  À**«/

4s-ar 4-3 J\g û j ^  f̂ zc) Cj'lâj} a*)

l̂»V\ J e  ^  \aj\ 4ill \j

Le Dîwân d’Aboû Nowâs a été lithographié au Caire en 
1277 de l’Hégire (1860 ap. J.-Ch.). Les poésies bachiques 
ont été l ’objet d’une édition spéciale de la part de M. W. 
Ahlwardt (Greifswald, 1861, in-8). Il faut encore citer une

13
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traduction allemande, par M. A. von Kremer; elle est in­
titulée : Diwan des Abu Nuwâs, des grossten lyrischen 
Dicliters der Araber et a paru à Vienne en 1855. Copie 
datée de 1002 de l’Hégire (1593 ap. J.-Ch.).

Papier. Écriture Asiatique. 371 feuillets. 19 lignes par page. (Cas. 309.)

812.
Titre : <jV J  <->è>

Jr Cj . ¿é- y  j£  <-& 4S\ J  j-O  J  ^  J}

Ai I 1)1^0 d Ji J .̂^3............. 411

..............^  y  jue ¡jClàll «Livre
intitulé : L ’exposition claire du chemin manifeste pour 
réunir les deux ouvrages nommés L ’avertissement et Le 
récréatif, ouvrages d’Ahoû ’1-Fath Ibn Djinnî. Cette réunion
a été la préoccupation du schaikh ......... du grammairien,
du linguiste Aboû Ishâk Ibrâhîm ibn Mohammad ibn Moun-
dhir ibn Moulkoûn A l-H adram î......... en suivant, tout en
le rectifiant, 'Omar ibn Mohammad ibn ' Omar ibn Abd
Allâli A l-A zdî............. L ’ensemble a été réuni en un seul
recueil, pour que l’utilité en soit parfaite, par Abd el- 
Mouhaimin ibn Mohammad ibn Abd el-Mouhaimin Al- 
Hadramî. »

Des nombreux auteurs, qui sont groupés dans ce long 
titre, le dernier est peut-être seulement le copiste de l’exem­
plaire, qui a été vocalisé très intelligemment en 700 de 
l ’Hégire (1300 ap. J.-Ch.). Quant à "Omar Al-Azdî, c’est



Asch-Schaloûbînî (mss. 2 et 36) ; il est cité comme un maître, 
que le compilateur a pris pour modèle.

Celui-ci explique de nouveau l ’objet de sa publication 
dans le commencement suivant : ^ —̂ j\ y \ . . . . .  Jls

(3 tT(JVj 1 ̂ Js>j ¿jjCu ̂  y \

. . . .  (jj Je- ^  ¿7. ¿tf*

AjJtJl (jtdl o È 3 l  . . . . .  t>. fol ¿ ù *  a.5-1

Chronologiquement, les trois auteurs mentionnés dans cette 
note se suivent de la manière suivante : Aboû Tammâm, 
l’auteur de la Hamâsa et des poésies contenues dans les 
mss. 290, 291, 415, mourut en 231 de l ’Hégire (845 ap. 
J.-Ch.); Ibn Djinnî en 392 (1001 ap. J.-Ch.); Ibrâhîm ibn 
Mohammad ibn Moulkoûn, qui était de Séville, en 584 
(1188 ap. J.-Ch.). Hâdjî Khalîfa (III, p. 114) n’ignore pas 
que ces deux derniers aient travaillé sur le texte de la 
Hamâsa d’Aboû Tammâm, mais il ne donne pas les titres 
de leurs ouvrages. Ibn Djinnî, dans son activité, s’y était 
mis à deux fois : son Avertissement doit avoir été très 
court ; son Récréatif au contraire fort étendu. Ibrâhim, tout 
en prenant pour point de départ les deux traités d’Ibn 
Djinnî, ne s’y asservit pas, comme il le dit lui-même en ces 
termes : J  L <0 -̂ J  oxÂe U j3

Bien que rien ne l’indique dans le manuscrit, il ne com­
prend qu’un premier volume consacré à la première section 
de la Hamâsa, celle d’après laquelle tout le recueil a été 
nommé. On lit en effet au dernier feuillet : <jâr\ ol» JC.
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Papier. Écriture Magrébine. 124 feuillets. 23 lignes par page. (Cas. 310.)
13*
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813.
Titre : J e  ¿¿jJI ......... ...¿Jlr o l^

(sic) <-i£* cSÎW i^le 4 Ij»
J^>V\ j  «Livre intitulé : La Hamâsa (poésies sur

la bravoure) de Basra, œuvre de ............Sadr ed-Dîn cAlî
ibn Abî ’1-Faradj de Basra . . . .  avec les remarques et les 
gloses de l’auteur, placées là où elles sont marquées dans 
l’original.» Ce recueil a été composé sous le dernier khalife 
Abbaside Al-Moustac sim Billâh, qui régna de 640 à 656 
de l’Hégire (1242— 1258 ap. J.-Ch.) et qui est appelé dans 
la préface ¿JiUJl o j  <¿1^ j^ \ .  Ce renseignement con­
corde avec celui de Hâdjî Khalîfa (III, p. 116), qui fixe la 
composition à l’an 647 de l’Hégire (1249 ap. J.-Ch.), et 
aussi avec la dédicace au dernier prince indépendant d’Alep
J _i dllil y  ÿ\ y  J . ) c l i i l

yAüM ¿1111, qui fut tué par Hoûlâgoû en 659 de l’Hégire 
(1260 ap. J.-Ch.).

Voici les divisions de cette anthologie : 1° £U1\ o l  J^Vl; 
2° J \ ) \  o l  J\à\; 3° u Ü !  j  ¿Jldl; 4 V W ^  j  '^J\- 5°

j— 6° ^Ja)l 7° J  ÿ U l ;  8° J  jAdl

Les notes, empruntées au manuscrit autographe, dont il 
est question dans le titre, sont disséminées à la marge en 
face des vers, auxquels elles se rapportent. Commencement :

1j>-)> <diUÎ ^  *dr\.

Papier. Écriture Asiatique. 316 feuillets. 17 lignes par page. Sans date. 
Manuscrit excellent, au plus tard du commencement du V IIIe siècle de 
l’Hégire (Cas. 311.)
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814.
l i t r e  : jYI ^ oa.û 29 o^*ll 4*.« Y ^  olsT

J U J l  ^U-\ J e  (k’c^  J »  ^  ¿x «Livre
intitulé : Le choix; commentaire sur la Lâmiyyat al-Arab 
(poème des Arabes à la rime en lâm), et c’est le poème 
d’Asch-Schanfarâ Al-Azdî. Le commentaire est l ’œuvre de 
Yahyâ Ibn Abî Tayy ïïam îd ibn Thâfir ibn A lî Al-Halabî 
Al-Grassânî. » L ’auteur de ce commentaire, dont nous avons 
un manuscrit autographe, écrit en 618 de l’Hégire (1221 

ap. J.-Ch.), n’est autre qu’Ibn Abî Tayy, si connu comme 
biographe de Saladin. Il nomme au fol. 1 v° le texte qu’il 
va expliquer o i  VI <~«Y, résume les discussions qui
ont eu lieu sur l’attribution de cette poésie à Asch-Schanfarâ 
et donne quelques détails sur sa propre éducation poétique. 
C’est ainsi qu’au fol. 4 v° nous apprenons qu’Ibn Abî Tayy 
se trouvait en 543 de l ’Hégire (1148 ap. J.-Ch.) à Bagdad, 
où il lisait les poésies d’Al-Motanabbî sous la direction du 
célèbre philologue^— ¿ i-1 y  ^  ^  j \

cf.ms. 124. A la fin (fol. 168 v°),onlit : oÉCM ^
^ jV \  d)U SJuuaS On sait que le texte
de la Lâmiyyat al-Arab a été publié par M. Silvestre de 
Sacy dans sa Chrestomathie Arabe, II, p. \u et suiv. ; tra­
duction, II, p. 337 et suiv. De précieuses variantes ont été 
communiquées parM. Nöldeke dans ses Beiträge zur Poesie

1. Dans Hâdjî Khalîfa (voir Index, n° 9142) et ailleurs, on lit d’ordinaire 
Par son origine, notre manuscrit fait autorité pour l’orthographe du

nom.



der ait en Arober (Hannover, 1864), p. 200 et suiv. Com­
mencement : jM OllaLJl JJ£-\ ^

Papier. Écriture Asiatique. 168 feuillets. 17 lignes par page. (Cas. 312.)

315.
Titre : ........... oLJfr ^  oÉT

___j e  ¿y «Livre intitulé : Les présents de La Mecque,
commentaire sur la Hamziyya (poésie rimant en hamza), 
par Schihâb ed-Dîn Almiad Ibn Hadjar.» La Hamziyya 

est aussi nommée au fol. 4 r° ^  <<̂ ‘a m®re des cités.» 
(Hâdjî Khalîfa, n° 9521.)

L ’auteur de ce poème à l’éloge du prophète, et de l ’autre 
poème analogue, intitulé (voir ms. 248, 1°) est Al-Boû-
sîrî, sur lequel est donnée en tête une notice biographique 
(fol. 3 r°), d’après laquelle il naquit en 608 de l ’Hégire 
(1211 ap. J.-Ch.) et mourut en 696 ou 697 de l’Hégire 
(1296 ou 1297 ap. J.-Ch.), à moins qu’il ne faille, selon le 
témoignage du fixer la date de sa mort
à l’an 694 de l’Hégire (1294 ap. J.-Ch.). Voici le premier 
vers de la poésie (mètre

A__.£•“ U b îL-AjVI ‘ 0

Le commentateur est plus complètement désigné dans 
le commencement : j \ . . . . . . .

I ^j}\ 4  jM .......................jflil (sic, lisez ¿ ^ 1)
jM *UL)\ y£[5 o f e .D’après Hâdjî Khalîfa,
loc. cit., il mourut en 973 de l ’Hégire (1565 ap. J.-Ch.).

1 9 8  LES MANUSCRITS ARABES DE L’ESCURIAL.
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Le manuscrit est relativement ancien, puisqu’il est daté de 
1005 de l’Hégire (1596 ap. J.-Ch.).

Papier. Écriture Asiatique. 316 feuillets. 21 lignes par page. (Cas. 313.)

816.
Titre : oü tr o ß \ (sic) ofcsT«Livre in­

titulé : Commentaire sur le poème Èl-Borda (Le manteau), 
par Schaikhzâdéh. » L ’auteur de ce commentaire sur la 
Borda d’Al-Boûsîrî est, d’après Hâdjî Khalifa IV, p. 525 
et 526, Mohyî ed-DînMohammad ibn Moustafâ, connu sous 
le nom de Schaikhzâdéh, et mort en 951 de l’Hégire 
(1544 ap. J.-C h.). Commencement : Ûj ï  
jM

Papier. Écriture Asiatique. 112 feuillets. 17 lignes par page. Sans date. 
(Cas. 314.)

817.
Titre : j l? - \  ¿ ¿ j J \  ................. V>cA ç y ô , \ l *

JaL U l ju æ  y  j l? - \  ¿¡\ «Voici le com­
mentaire sur la Hamziyya d’Al-Boûsîrî, par le schaikh . . . .  
Schihâb ed-Dîn Ahmad ibnSchihâb ed-Dîn Ahmad ibnAbd 
el-Hakk As-Sonbâtî le Schaff ite.» D’après une note du 
manuscrit, le commentaire aurait été terminé en 822 de 
l’Hégire (1419 ap. J.-Ch.). Mais la date en chiffres m’est 
suspecte, et doit avoir été surchargée. Hâdjî Khalîfa (III, 
p. 388 et VI, p. 372) place la mort d’As-Sonbâtî en 990 de 
l’Hégire (1582 ap. J.-Ch.). Commencement : ^  <üJ

jM.
Papier. Écriture Asiatique. 57 feuillets. 25 lignes par page. Sans date.

(Cas. 315.)
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818.
Titre : -̂a,« J  <o_/Jt> Slc^l ¡»A-u l̂ çj*-*

^jJY I ¿  ^  ...........«Livre intitulé :
Commentaire sur le poème intitulé Al-Borda, relatif au
plus saint des hommes, par l ’im âm ............Aboû fOthmân
Sa'd ilm Yoûsouf ibn Sa d d’Elvira.» Le manuscrit paraît 
porter tant dans le titre qu’au commencement et dans la 
souscription la forme que je  n’ai pas craint de recti­
fier, bien que le copiste soit resté conséquent avec lui-même 
en la répétant trois fois. Manuscrit daté de 983 de l’Hégire 
(1575 ap. J.-Ch.). Commencement : ¿jLJV\ 41 aM

jM (jLJl <1̂ .

Papier. Ecriture Magrébine. 327 feuillets. 20 lignes par page. (Cas. 316.)

819.
Ce manuscrit (Cas. 317) a disparu.

820.
c  £  9

Titre : ^  J e  ^  ^ j \ ............O’u o
«Dîwân (Recueil des poésies)............. d’Aboû Ism â'il Al-
Hosain ibn A lî ibn Mohammad A t-Togrâ’î.» L ’auteur de 
ces poèmes fut tué vers 514 de l ’Hégire (1120 ap. J.-Ch.). 
Les princes, dont il est fait l’éloge dans ce Recueil sont : 
ûliXu ¿j. aî“ a***J1 ûtkLJl; a î- ^  dont At-Togrâ’î

avait été le vizir dllil; ô \i\  dUJU ^  dSX\ a  p .
Le fameux poème d’At-Togrâ5î, connu sous le nom de 

¡LoY «La poésie des barbares, rimant en lâm» (voir les
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titres des éditions publiées depuis celle dePococke en 1661 
jusqu’à celle de Frâhn en 1814 dans Zenker, Bibliotheca 
Orientalis, I, n° 425—430), s’y trouve dans la deuxième 
moitié, introduite par ces mots : <4U J\»j
o-o aJ m. Manuscrit daté de 640 de l’Hé­
gire (1242 ap. J.-Ch.). Commencement : jdU \ o j  41 o i-1

Papier. Écriture Asiatique. 94 feuillets. 18 lignes par page. (Cas. 318.)

321.
Abrégé par Ad-Damîrî du long commentaire, que Salâh 

ed-Dîn Khalîl As-Safadî a consacré à la Lâmiyyat al- 
!Adjam  d’At-Togra î. Le nom d’Ad-Damîrî ne se trouve nulle 
part dans le manuscrit, mais il est donné dans deux autres 
exemplaires de ce même commentaire abrégé (mss. 324 et 
325, 2°). Le titre donné au fol. 1 r° ¿L*M ¿U.1 «Le 
but de la volonté et les délices des liommes pieux» est em­
prunté à la souscription : y  ¿1*11 \>\i
,__ kJÿ oiVl .viois. Les mots jM dJic
désignent le commentaire d’As-Safadî (voir ms. 322). Un 
second titre au fol. 1 v° indique du reste cette filiation de 
notre commentaire; on y lit en effet :

«Abrégé d’As-Safadî, commentaire sur la Lâmiyya .» 
D ’après le fol. 2 r° et aussi d’après le manuscrit 322, At- 
Togrâ’î aurait été tué en 515 de l’Hégire (1121 ap. J.-Cli.). 
Manuscrit daté de 970 de l’Hégire (1562 ap. J.-Ch.). Com­
mencement : jM oit" y  ^  jJI 41

Papier. Écriture Magrébine. 170 feuillets. 19 lignes par page. (Cas. 319.)
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Titre : J e  I o^VI ô-iê y  J^VI jJ>-\
«Premier volume de La pluie de l’instruction, qui a été 
répandue sur le commentaire de la Lcimiyyat al-Adjam. » 
Plus bas, sur le feuillet initial, on lit : çyà

£-*>L> «Commentairesur la Lâmiyyatal-Adjam, 
par Salâh ed-Dîn As-Safadî.» Ce polygraphe (voir mss. 192, 
219, 2°, 326, etc.) mourut à Damas en 764 de l’Hégire (1362 
ap. J.-Ch.). Son commentaire, dont nous n’avons que la pre­
mière moitié (à la  fin : ¡M ^ Ils.) est rempli de déve­
loppements, qui souvent ne se rapportent que d’une manière 
indirecte à la poésie commentée. Manuscrit daté de 844 de 
l ’Hégire (1440 ap. J.-Ch.). Commencement :

Papier. Écriture Asiatique. 250 feuillets. 23 lignes par page. (Cas. 320.)

Titre ; . . . • . . . .  ^  ô-i*) 1
«La pluie répandue de l'instruction, commentaire sur la
Lâmiyyat al-Adjam, par l ’imâm ............As-Safadî. » C’est
un exemplaire complet du commentaire, dont le manuscrit 
322 contient la première partie. Commencement identique; 
souscription : o.>Y\ ôxê J£. Ce
manuscrit très élégant, où le texte est enchâssé en lettres 
d’or, est daté de 876 de l’Hégire (1471 ap. J.-Ch.).

Papier. Écriture Asiatique. 315 feuillets. 24 lignes par page. (Cas. 321.)
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324.
Titre : y  . . . . .  . 4~*Y çyà  olsT

«Livre intitulé : Commentaire sur la Lâmiyyat 
al-Adjam, par le scliaikh . . . .  Kamâl ed-Dîn ibn Moûsâ, 
le scliaikli Ad-Damîrî. » Celui-ci dit avoir composé en quatre 
jours, dans l’année 769 de l’Hégire (1367 ap. J.-Ch.), ce 
commentaire abrégé, qui est identique à l ’abrégé d ’As- 
Safadî, contenu dans le manuscrit 321, malgré la différence 
du titre et aussi celle de la souscription. On lit en effet au 
fol. 112 v0:y^~M ¿aè y  * lojl L» JA  \j*

......... kJÿ J .  Exemplaire
copié sur l’autographe de l ’auteur en 1004 de l’Hégire 
(1595 ap. J.-Ch.).

Papier. Écriture Asiatique. 112 feuillets. 17 lignes par page. (Cas. 322.)

825.
1° Titre t . . . .  oflJlr 1 ^  \ ô.x*J 11̂5y  ois"

^ 1 J  y ^ (3  ̂ (sic) aj\ jX
......... L»>aJ 1 L «Livre intitule : I^a chute de
la pluie répandue dans le commentaire de la Lâmiyyat al-
\Adjam, oeuvre d e ..............Badr ed-Dîn Abou Abd Allâh
Mohammad ibn Abî Bakr ibn Mohammad ibn Abî Bakr le 
Koraischite, connu sous le nom d’Ibn Ad-Damâmînî le 
Mâlikite.» Ce livre de polémique contre le commentaire 
d’As-Safadî a été composé au Caire en 794 de l’Hégire 
(1391 après J.-Ch.). L ’auteur de la réfutation, qui dit
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n’avoir élevé que les objections et les critiques qui se pré­

sentaient le plus n a tu re llem en t^ ^  U ¿IjjVl ol* J  cjüCs) 
(ôtalSTYlj ôU>|j^YI y ,  se vante que «La chute» entraînera 
le commentaire d’As-Safadî dans l’abîme (fol. 2 r° après le 
titre : Voir un autre exemplaire
sous le n° 560. Commencement : juc j \  ¿ jJ I  jJ i J\£

^  ¿x ü ) ù)

I <x̂“ tÀsù . . . . . .  y ***£

(sec, lisez avec le ms. 560) ^.Vl V ^JJ\.

2° (Fol. 41). Titre : JlST......... <_¿JlT ¿V

......... ô\yU\ cilJ* ^ U J l  ^ j âj}\ ^jJ'V «Ceci est le livre
intitulé : Commentaire sur la Lâmiyyat al-Adjam, oeuvre
d e ......... Kamâl ed-Dîn Ad-Damîrî le Scliâfi'ite, l’auteur
de La vie des animaux.» L ’ouvrage d’Ad-Damîrî, La vie 
des animaux, se trouve à l’Escurial dans un exemplaire 
autographe (manuscrit 1670, Cas. 1665). Le nom de l’au­
teur est donné plus au long en tête : *11)1 y\ Jfef
^¿Li)l Commencement et fin identiques
à ceux du manuscrit 324.

3° (Fol. 105). Titre : ........... oâJlr \1*
......... ^ jS J \  t>J~! ÿ '  4SI jjs. ilUl (sic) j \  «Ceci est le
commentaire sur la Lâmiyyat al-Adjam, oeuvre d e ......... ..
Mouhibb ed-Dîn Abou ’1-Bakâ f Abd Allâh ibn Al-Hosain 
Al - Okbarî. » Ce philologue éminent mourut en 616 de 
l’Hégire (1219 ap. J.-Ch.). Le commentaire débute, sans 
préface, par le premier vers de la poésie, introduit par : 
{sic, supprimez ¿f) ¿w U  j à  j ,Ja J\£

j ,  (j)'
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4° (Fol. 116 y 0). Texte de la L â m iy y a t al-Adjam  d’At- 
Togrâ’î.

Papier. Écriture Asiatique—119 feuillets. 23 lignes par page. Manuscrit 
écrit en 1005 de l’Hégire (1596 ap. J.-Ch.), tout entier de la même main. 
(Cas. 323.)

Titre : (sic) £5- \)\j (sic) y  ¿LU ¿y> J 5V\
1̂2 <*XjL>v£L| I  ̂ taX 11 • •  a e « ejLJlr «Premier volume
des modulations des tourterelles, grâce à celui qui provoque 
la correspondance et à celui qui répond, oeuvre de . . . .  Sa- 
lâh ed-Dîn Khalîl ibn Aibak As-Safadî. » Recueil de corres­
pondances entre As-Safadî et ses contemporains pendant la 
première moitié du V IIIe siècle de l’Hégire. Ce doit être un 
des derniers ouvrages de l’auteur, car il s’y trouve même 
(fol. 6 v°) une pièce datée de l’année de sa mort, 749 de 
l’Hégire (1348 ap. J.-Ch.). Les noms des correspondants 
sont classés par ordre alphabétique d’après les initiales de 
leurs noms : le premier dans ce volume est ji*-1 ^  Ie 
dernier ^  Manuscrit daté de 866 de l’Hégire (1461 
ap. J.-Ch.). Commencement : Ijwl (s ic )^ sL)l aA jJ-1

Papier. Écriture Asiatique. 178 feuillets. 17 lignes par page. (Cas. 324.)

326.
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827.
Titre : ^*=7 ¡ j \ ........... ¿H j  otsT

__JjJV l j i c j l  dJU < -â^  ¡j-J ¿¿jJI «Livre intitulé : La
broderie du manteau et la guérison de la soif, par le
sch a ik h .........Aboû Dja' far Schihâb ed-Dîn ibn Yoûsouf
ibn Mâlik Ar-Ro'ainî l’Espagnol.»

Une main plus moderne a tracé au dessus : çyà
^ ) \  (jV Le rédacteur de cette

note, en mentionnant «le commentaire sur le poème, relatif 
à la rhétorique, de l’aveugle et du clairvoyant», a mis en 
relief la collaboration du poète didactique, qui était aveugle 
et du commentateur, qui était surnommé «le clair­
voyant». Voir Hâdjî Khalîfa, n° 4611 (cf. n° 1743), d’après

/ ^ 9̂
lequel cette poésie était intitulée «Le manteau
en étoffe rayée d’or», ce que confirme du reste le titre
donné pour le commentaire. On la nommait aussi __*j Ju

«Poème des aveugles sur les figures de rhétorique». 
Voir Al-Makkarî, I, p. «t.

Les noms du commentateur et du poète sont donnés ex­
plicitement dans le commencement du volume : o lr i ---- J\;

d)U ¿x (ici une lacune; lisez y  j \
.......... JtuV! ¿ c  , i j l  JUiV\ 4ii j j - l ------- J ^ l

1 1 1 ^ . . . . .  l**d i 1 ............ û 11 Il wXsi3 1

y  ' jlc. Schams ed-Dîn Aboû Abd Allah 
Mohammad Ibn Djâbir mourut e n -780 de l’Hégire (1378 
ap. J.-Ch.), Ahmad ibn Yoûsouf en 779 de l’Hégire (1377 
ap. J.-Ch.). Les mss. 74 et 75 contiennent le commentaire
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d’Ibn Djâbir sur ] 'Alfiyya d’Ibn Mâlik. Manuscrit daté de 
842 de l ’Hégire (1438 ap. J.-Ch.). Premier vers de la :

1 \ ai,\ 4 \ 3 ^1 ■ ^ ^

Papier. Écriture Asiatique. 196 feuillets. 23 lignes par page. (Cas. 325.)

328.
1° Titre :ÿ *il ^  451 a**J oBf «Le livre des ornements 

du stile, par rAbd Allah Ibn Al-Mouctazz.» Fils du trei­
zième khalife Abbaside Al-Mourtazz Billâh, il mourut en 
296 de l’Hégire (804 ap. J.-Ch.). Cf. ms. 279. Un travail de 
M. Otto Loth, publié après sa mort prématurée (Leipzig, 
1882), est consacré à une étude littéraire sur Aboû 1-Abbâs 
Abd Allâh Ibn Al-Moutazz. D’après Hâdjî Khalîfa II, p. 32, 
il fut, en écrivant cet opuscule, le premier Arabe qui ait 
traité de la rhétorique. Commencement : I-d oUJ Jj as

1 » * ^ . 4 5  1 4 s t | j \ ^  L»

jM ^ ^  p̂.V 4i 1.

2° (Fol. 22). Titre : ¿ J - t  >  olsT
\ a*c / j  (3  ̂451 4?-j £̂j*lsJ I LU Us ^  a<>“l «Livre

intitulé : L ’exactitude de la mesure de la poésie, oeuvre 
d’Aboû ’1-Hasan Mohammad ibn Ahmad ibn Tabâtibâ Al- 
Alawî (le descendant d’Ali), adressée à(?) Aboû ’1-Kâsim 
Sa' d ibn Abd er-Rahmân. » Ce traité de métrique est accom­
pagné de nombreuses et longues citations données comme 
exemples. Copie datée de 877 de l ’Hégire (1472 ap. J.-Ch.). 
Commencement : jM jdU l o j  45

3° (Fol. 57). Titre :
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«Livre intitulé : Excellent abrégé de la métrique, 
manuel des mètres de la poésie, œuvre du schaikh Aboû 
’1-Kâsim Alî As-Sa'dî, le linguiste, connu sous le nomd’Ibn 
Al-Kattâf.» Celui-ci mourut en 515 de l’Hégire (1121 ap. 
J.-Ch.). Commencement : ¿>\ J e \ ........... ô ÿ** a.«*- 41 -xj-l

4° (Fol. 96). Titre : . . .

¿ j\J \ jÂüi\ j  ju^j jl*i\ «Livre intitulé : La belle
exposition de l’ordre régulier des saluts, œuvre de . . . . . .
Aboû ’1-Ma'âlî Rascliîd ibn Al-Mouthaifar Al-Koûmisî Ar- 
Râzî. » Traité en vingt chapitres sur les divers modes et sur 
le code des salutations, sur p U \  et sur Commence­
ment : jM \j \jS \  ¿Ui! ¿DU 4SI JL?- JLaü Ul.

5° (Fol. 119). En guise de titre, on lit au fol. 119 r° : 
jJI J e  y  jufi <*X>. «Le compilateur est Mohammad ibn 

Alî de Basra. » Fragment relatif à l’art du beau langage. 
Copie datée de 750 de l’Hégire (1349 ap. J.-Ch.). Commen­
cement : ù L J 'j jl* i\ J e  J c ^ i  £ jJ l  Je ^  d*) \ I \

\ o \ c \  J \ •

6° (Fol. 166). Jàall-I............ çjO) j>- «Les
fruits de la paronomase, par le noble. . .  l ’érudit As-Soyoûtî. » 
Les manuscrits 335— 337 contiennent trois autres exem­
plaires de cet ouvrage. Le dernier feuillet manque. Com­
mencement : olsf U_A j jJ !  <oLe J e  41 jj-l

jM I ^  4li)U

Papier. Ecriture Asiatique. 235  feuillets. 1° et 4° 21 lignes; 2° 25 lignes;
3° 17 lignes; 5° 20 lignes; 6° 19 lignes par page. I 0,. 3°, 4° et 6° sans date.
(Cas. 326.)
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829.
Commentaire p a re Obaid Allah ibn Ahd el-Kâfî ibn Abd 

el-Madjîd Al - Obaidî sur le poème rimant en V relatif à la 
métrique, composé par Sadr ed-Dîn (^jJU  L'jJI j j lo )  Mo- 

hammad As-Sâwî. C’est le plus court des deux commen­
taires, quer Obaid Allah a composés sur cette poésie didac­
tique, celui qu’il a intitulé ^  ¿^3 ' «Le
suffisant sur les deux sciences de la métrique et des rimes. » 
Hâdjî Khalîfa, n° 8134. Copie faite en 728 de l’Hégire 
(1327 ap. J.-Cli.) d’après le manuscrit autographe du com­
mentateur, qui, aussi bien que l’auteur mort en 749 de 
l’Hégire (1348 ap. J.-C h.), était contemporain du tran- 
scripteur. Commencement : J  4 Y «t/là, jüH
jM

Papier. Écriture Asiatique. 69 feuillets. 21 lignes par page. (Cas. 327.)

380.
1° Abrégé sur la science des rimes, que son auteur, Aboû 

’1-Hasan Alî Ibn Barri, a intitulé Ĵ c j  «Le suffi­
sant sur la science des rimes.» Le nom de l’auteur est donné 
plus complètement dans le manuscrit 1406 (Cas. 1401) :

¿x J e  Commence­

ment : u jp û ' j ÿ i s ...........u\

jM Y\ ô* \  <SC''
2° (Fol. 17). T itre : JoULj\ J \  «Commentaire

sur la Métrique d’Ibn As-Sakkât. » Le texte de cette mé­
trique, signalé, dans le ms. 288, 3°, se retrouve comme le 
cinquième élément de ce manuscrit (voir aussi mss. 396, 1°,
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410, 3°). Le commentateur est nommé au fol. 34 r° ¿ - i- l  j \
J ü __ xd\ (sic) j  J e ;  il termina son travail en 731 de
l’Hégire (1330 ap. J.-Ch.). Commencement : o j  4S ¿ir\
(J o y  <Ül \ X̂-C- ^  1 ^UV1 t/p’ (J*~ o  l$T" ̂ • • • • • •

. . . . . .  ju*.̂  ( j \ ............ 4<mî j j j  ^ j L ^yi

j-M
3° (Fol. 35). Excellent abrégé de la métrique, par Ibn

A l-K atta\ L ’auteur de ce manuel (ms. 328, 3°) est nommé
en tete : a 1 ; ç 1 {¿y ¡/̂*'*7 {¿y â\
(^3*U ! £  ILa-fl) 1.

4° (Fol. 49 v°). Le poème relatif à la métrique, intitulé 
ey>\)\ ôju^âJl ou Ijy^'aW Sjiw-aâJl, par Diyâ ed-Dîn Al-Khaz- 
radjî (voir précédemment ms. 186, 2°).

5° (Fol. 57 v°). Le texte de la métrique d’Ibn As-Sakkât 
(cf. 2°).

6° (Fol. 64). Titre : aü\ jlc  .........ofcsT
JU Jt (jlX l di)U j  4ü\ J-:c «Livre contenant la
métrique du schaikh . . . .  Aboû Abd Allâh Mohammad ibn 
Abd Allâh Ibn Mâlik A t-T â'î, l’Espagnol de Jaen. C’est 
Ibn Mâlik, l ’auteur de YAlfiyya, qui a composé cette mé­
trique. Voir Hâdjî Khalîfa, n° 8128. Commencement :

Papier. Écriture Magrébine. 77 feuillets. 22 lignes par page. Manuscrit 
écrit d’après le fol. 34 r° en 990 de l’Hégire (1582 ap. J.-Ch.), tout entier 
de la même main. (Cas. 329.)

381.
Titre : .......... £*U~1 jL̂ u>-Vli jlJl

£.1 J®£j\ ^33j*il Ja^M J e  ̂  J e  .̂Aa]\
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Exemplaire de FExcellent abrégé de la métrique, par Ibn 
Al-Kattâc (mss. 328, 3° et 330, 3°), daté de 748 de l’Hégire 
(1347 ap. J.-Ch.).

Papier. Écriture Magrébine. 19 feuillets. 25 lignes par page. (Cas. 329.)

832.
Commentaire sur Sy \ ) \  de Diyâ ed-Dîn Aboû

Mohammad Abd Allah ibn Mohammad Al-Khazradjî (ms. 
330, 4°), par Aboû Abd Allah Mohammad ibn Ahmad ibn 
Mohammad ibn Ahmad ibn Mohammad ibn Abî Bakr Ibn 
Marzoûk. D’après HâdjîKhalîfa, IV, p. 60, il était de Tlemcen 

et mourut en 781 de l ’Hégire (1379 ap. J.-Ch.). 
Cf. Dozy, Catalogua, etc. II, p. 80. Son commentaire est in­
titulé : UJ- ç \ JUS\ j i -  J>\ «Les clefs
d’Ibn Marzoûk pour ouvrir les verroux et pour dévoiler les 
sens cachés de la poésie d’Al-Khazradjî. » Ce commentaire 
très développé a été copié en 1007 de l’Hégire (1598 ap. 
J.-Ch.). Commencement : ¿U f L J J a i î  45 jJ~L

Papier. Écriture Asiatique. 294 feuillets. 25 lignes par page. (Cas. 330.)

333.
Commentaire sur le même poème de ^

^ j j L \  Juc, par Mohammad ibn Mohammad ibn
Mahmoûd, celui qui appelle à la prière, surnommé le 
schaikh Al-Bokhârî I D ’après Hâ-
djî Khalîfa, IV, p. 409, il aurait terminé à Damas un com­
mentaire sur un autre poème didactique en 863 de l’Hégire

14*
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(1458 ap. J.-Ch.). Le manuscrit est daté de 899 de l ’Hégire 
(1493 ap. J.-Ch.). Commencement : U_jü j ?°\

->3^  J 3

Papier. Écriture Asiatique. 107 feuillets. 15 lignes par page. (Cas. 331.)

884.
Autre commentaire sur le même poème. Le commence­

ment manque. Peut-être, pour reconnaître l’identité de ce 
commentaire, servira-t-il de transcrire les premiers mots 
du commentaire relatif aux deux derniers vers du poème, 
qui sont cités ensemble : 11 J  V 11

<*3 le-*® II- cJC. Copie datée de 908 de
l’Hégire (1502 ap. J.-Ch.).

Papier. Écriture Asiatique. 109 feuillets. 21 lignes par page. (Cas. 332.)

885.
Titre : \ ^  jJ! ............(jrT ^ jS>

« Ceci est le livre intitulé : Les fruits de la paronomase, par le 
schaikh . . . .  Djalâl ed-Dîn As-Soyoûtî.» Voir ms. 328, 6°. 
Commencement identique, seulement avec au lieu de 

Copie datée de 998 de l ’Hégire (1589 ap. J.-Ch.).

Papier. Écriture Asiatique. 31 feuillets. 21 lignes par page. (Cas. 333.)

886.
Titre : ........^ 6

Autre exemplaire, absolument identique au ms. 328, 6°.
Papier. Écriture Asiatique. 99 feuillets. 19 lignes par page. Sans date. 

(Cas. 334.)
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3 8 7 .

Autre exemplaire du même ouvrage. Copie datée de 1002 

de l’Hégire (1593 ap. J.-CL).

Papier. Écriture Asiatique. 87 feuillets. 21 lignes par page. (Cas. 335.)

3 3 8 .

I itre :. . .  *sj>i \ ^ ^  • • • • ¡/*** y  I uJ \ \ jja
«Ceci est le dîwân. (recueil) béni des poésies de . . .  . AJbd 
ar-Rahîm Al-Bourf î Al-Mouhâdjirî. » Ces poésies religieuses 
et mystiques ont été lithographiées au Caire en 1288 de 
l ’Hégire (1871 ap. J.-Ch.). Commencement :

9

L—¿ à ......... S j~ ' 'ë ' '' j  ' - ' f - .V*"1 LT° "̂ 7? ù *

y  ¿JJi

Papier. Écriture Asiatique. 93 feuillets. 21 lignes par page. Sans date. 
(Cas. 336.)

8 3 9 .

Titre enluminé : jlc . j , \ ........... y  otsf
^S[\yi\ J e  y  ¿1 «Livre intitulé : Les prés, où 

paissent les gazelles, par le schaikh . . . .  Aboû Abd Allâli 
Mohammad ibn Hasan ibn rAlî An-Nawâdjî le Scliâffite.» 
Titre et nom d’auteur sont donnés plus complètement dans 
la souscription : y  ÙÜ*J\ <jU~l J  ùX^Jl ^ 

{£ ‘\yS\ J e  y  ¿y y  *jJ 1 I ias- y
^¿LÜI. La copie, datée de 868 de l ’Hégire (1463 ap. 
J.-Cli.), a donc été copiée sur un exemplaire copié lui-même
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sur le manuscrit autographe de l’auteur : or celui-ci termina 
cette anthologie d’épigrammes en un ou deux vers sur les 
«beaux jeunes gens» en 828 de l’Hégire (1424 ap. J.-Ch.).
Il mourut en 859 (1455 ap. J.-Ch.).

Le.recueil est divisé en cinq chapitres : l°o lM _j
2° v ^1̂ =7VI J ;  3°

5° 4r‘Ujl oll-aJl j .  Autres exemplaires,
mss. 426 et 427.

Commencement : J  ¿U V l <5 !^ ^  ^
 ̂ 1 O ̂ iS> ® • • • •

¡M ù lA ,

Papier. Écriture Asiatique. 194 feuillets. 17 lignes par page. (Cas. 337.)

340.
1° litre  • • • • • »—*o^U i 3.̂ 0̂ ^  ^U-

^.s\JÜ\ (37^1  ^  «L’abandon de la pudeur, description du
premier duvet de la joue, par l’écrivain in stru it................
Schams ed-Dîn Mohammad An-Nawâdjî Asch-Schâfirî.» 
Cette monographie sur la barbe naissante et sur la mous­
tache ( o 1 ) est du même auteur que « Les prés, où paissent 
les gazelles» (ms. 349). Elle est attribuée à Salâh ed-Dîn 
Khalîl As-Safadî (cf. mss. 192; 219, 2°; 321; 322; etc.) 
dans Hâdjî Khalîfa, n° 478 7 et dans Aumer, Die Arabischen
Handschriften ............in München, p. 259. L ’ouvrage est
nommé par As-Soyoûtî parmi les oeuvres d’An-Nawâdjî (cf. 
Dozy, Catalogus, etc. I, p. 297). Il se trouve et lui est égale­
ment attribué entre autres dans le manuscrit 428, 1°, à la 
Bibliothèque Impériale Royale de Vienne (Fliigel, Die Ara-
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bischen......... Handschriften, etc. III, p. 281), et aussi clans
le manuscrit 1915 du Supplément arabe de Paris, qui com­
prend les quatre ouvrages contenus dans ce manuscrit.

Il se compose de trois chapitres : 1° J _ i  U3 jU*)l j

*UUl y  4-35 2° tLâUlj ilûil-l 3° J
'*>/9 9 / ?  ‘

oLsî jX  JJ.J L i J ^ ^  «11*.* à

Commencement : .  . . . ,_oY\ J *\>j j  y  0ÿ  ^JJl <us jj-\
j\ jjJl l ÇL̂s ̂  ^  ûJuJl eÀA 0*7^ ^.

2° (Fol. 39). 4*}Uî ol$T «Livre inti­
tulé : Les feuilles des belles, par le très savant An-Nawâdjî. » 
L a  description de la physionomie est l’objet de
cet opuscule, érotique comme les autres écrits du même 
auteur (mss. 339 et 340, 1°). Ignoré de Hâdjî Khalîfa, il 
est mentionné également dans la notice d ’As-Soyoûtî(Dozy, 
Catalogus, etc., ibid.). Autre exemplaire, ms. 428, 2°. Com­
mencement : M  oLÜ-l Uî a*j U .

3° (Fol. 54). Titre : . . . . .  .̂o*>U VaS^\ q x  J  lâjJl
«Livre intitulé : La guérison grâce aux abréviations élé­
gantes, par l’écrivain in stru it........... An-Nawâdjî.» Hâdjî
Khalîfa, n° 7611, où il faut lire au lieu de (un
manuscrit cité VII, p. 772 porte Cette monographie
sur une figure de rhétorique (cf. Mehren, Die Ehetorik der 
Araber, p. 132) comprend trois chapitres : 1° <£̂ 3
2° . . . .  . 4»Aj Ôj X>-̂  1 J  Ac-j.2j ̂  0° -dlolj 4* L~s\ y .

Voici comment, dans le premier chapitre, est défini l ’objet 
même du traité : 4^  J e  J>- Jo ù  I y  AûiTY 1. Autres
exemplaires, mss. 428, 3°; 433. Commencement : j*- j.*j L\

CjA a 0 ĵ -3 . . . . .  4j ^ S \  CjA oL»- L* \.
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4° (Fol. 79). Ouvrage intitulé 0 ,1*11 o ^  ol$T«Livre 
de celui, à qui l’amuseur est resté invisible», par le maître
(il__ i^Vl) Aboû Mansoûr Abd el-Malik ibn Ism â'îl Ath-
Tha'âlibî. L ’ouvrage, non cité dans Hâdjî Khalîfa, est 
analogue à d’autres productions du même auteur, mort en 
429 de l ’Hégire (1037 ap. J.-Ch.) et qui a composé un 
grand nombre de recueils composés d’anecdotes et d’obser­
vations sur les finesses et les nuances de la langue arabe 
(voir plus haut ms. 281 et aussi les mss. 350, 351, 458, 
504, 531, etc.). Voici les titres des sept chapitres, dont se 
compose cet ouvrage : 1° ^¿}Ul J ;  2° J
Hi-Jl ( J o j l i ' l ^  _J1 ; 3° c_s1--é=>j ! ^  ; 4° J ^
ü\j£- ; 5° Uj o \»^ l 6 U_5 ^
y i  7° c-^Jül J .  Commencement : o b  \â*>
¿ 1  45-jYI J U I  ¿ U j  (Kcj ^ jJ I  ÜliJVl J e  Jc~i.

Papier. Écriture Asiatique. 108 feuillets. 23 lignes par page. Daté à la 
fin de chaque ouvrage de 987 de l’Hégire (1579 ap. J.-Ch.); tout entier de 
la même main. (Cas. 338.)

841.
Recueil de poésies, sans titre ni nom d’auteur. Il manque 

en tête plus du premier tiers. Cette anthologie est divisée 
en dix chapitres; le premier, dont on rencontre le titre, est 
le cinquième au fol. 22 v°, où l’on lit : J^JI j  ^ À L \  0 Ul 

J  «JUoJbJlj Au fol. 48 v° commence le cha-
9 T

pitre VI : y  1«) Sjrl J .  Une des sub­
divisions de ce V Ie chapitre (fol. 54 r°) porte le titre : y  ;Ju 

J tjJ l  o b T j  j J l ,  que Casiri a attribué à l’ou­
vrage entier. Citons enfin au fol. 114 r° le titre du chapitre X :
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jLajV\ ^ j j  c j3 \ j  g I& U  J .  La tranche inférieure porte 
encore des traces d’un titre général, qu’il n’est pas aisé de 
déchiffrer. Ce n’est que sous toutes réserves que je  propose 
la lecture suivante : J  jUjVl \kÂ  »Le don des
fleurs sur ce qui a été publié de meilleur.» Peut-être, au 
lieu de convient-il de lire ou jjli»
jU-V\, ou encore jU-Yl >5T La comparaison d’un manuscrit 
complet permettrait seule de trancher la question.

Papier. Écriture Asiatique. 121 feuillets. 15 lignes par page. Sans date. 
(Cas. 339.)

842.
1° Titre : y \  ¿,jJ\ ......... Ils» «Ceci est le

recueil des vers d e ........... Madjd ed-Dîn Ibn Moukânis.»
D ’après le manuscrit 343, ce poète vivait en Egypte dans 
la deuxième moitié du huitième siècle de l’Hégire. En effet, 
il mourut en 794 de l ’Hégire (1391 ap. J.-Ch.). Le copiste 
de cet exemplaire dit avoir eu sous les yeux le manuscrit 
autographe de l ’auteur. Commencement : (sic) y  J\£
 ̂ K. •

^ 1 oSZ* 4IA— a») ^j£- \

2° (Fol. 56). Titre : tu  a  jJ\ . . . .  ¿)\js lÂ* «Ceci
est le recueil des vers de Schihâb ed-Dîn At-Talla'farî.» 
Autre exemplaire, ms. 369, 2°. Hâdjî Khalîfa, n° 5335, 
d’après lequel le poète Schihâb ed-Dîn Mohammad ibn 
Yoûsouf ibn Mas'oûd Asch-Schaibânî At -Talla'farî mourut 
en 675 de l ’Hégire (1276 ap. J.-Ch). Il était né à Mausoul 
en 593 (1196 ap. J.-Ch.). Voir Ibn Schâkir Al-Koutoubî, Al-



Wcifât bil-wafayât, II, p. u* et suiv. Commencement :

Jls • • • • • (¿A— ‘—>_) 41 

YIJ)_-uJ J  0 J.~e L» 1) .̂5̂  V 1 \ jSj> jJjl ^

3° (Fol. 91). Titre : ......... ¿ I jo  là*
J J  J e  «Ceci est le recueil 

des vers du fils de l’émir(?). . . .  Saif ed-Dîn 'Alî, fils de l’émir 
Sâbik ed-Dîn 'Omar, fils de Kozal, connu sous le nom d’Al- 
Mouschidd. » La fin manque. D ’après Ibn Schâkir Al-Kou- 
toubî, ibid., II, p. v<\, qui, dans son nom, après Kozal, ajoute 

,jlCjJ\, il naquit au Caire en 602 de l’Hégire (1205 
ap. J.-Ch.) et mourut à Damas en 656 (1258 ap. J.-Ch.). 
Commencement : L* jSÿ\ j  J e  ¿^jJl ........^>*Y1

jl_*U ~)l pJÜI fl

Papier. Ecriture Asiatique. 180 feuillets. 17 lignes par page. Daté après 
2° de 991 de l’Hégire (1583 ap. J.-Ch.); tout entier de la même main. 
(Cas. 340.)

343.
Œuvres posthumes d’Ibn Moukânis en prose et en vers, 

publiées par son fils Fadl Allah Madjd ed-Dîn. Une main 
plus moderne a tracé au fol. 1 r° <jU-> «Recueil
des vers d’Ibn Moukânis.» Mais ce titre est appliqué im­
proprement à un tel recueil où, après des poésies rangées 
par ordre alphabétique des rimes, se trouve une série de 
lettres en prose rimée. Cependant, on lit de même en tête 
d’un autre exemplaire (ms. 549) ¿¿jJ\ ^=-Uz)l <j I U *

et du manuscrit de Paris (Ancien Fonds, n° 1442)
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ail fol. 1 r° : (sic) j  j_j.ll et au fol. 2 r° :

u"---- ^  ¿x û r J '  ^  Cxa^ Au fol. 75 v° est
publiee une lettre écrite par l ’auteur à propos d’une crue
excessive du Nil ( & j i \  ô l j l  J J |  JL* U) en 784 de l ’Hégire 
(1382 ap. J.-Ch.). Il semble que le fils de l’auteur n’ait 
voulu donner de l’œuvre de son père que ce qui était resté 
inédit, car il n ’y a pas de double emploi entre ce manuscrit 
et le manuscrit 342, 1°. Commencement : y *  ^JJ\ 4ü 
jM (jLJiîl 4>-l oiVl > 1.

Papier. Écriture Asiatique. 138 feuillets. 17 lignes par page. Sans date. 
(Cas. 341.)

844.
Poésies du kâdî Aboû ’1-Hasan Ibn An-Nabîh, comme 

il ressort de la souscription : "¡ù\ J~\.
Hâdjî Klialifa, n° 5220, d’après lequel Ibn An-Nabîh se 
nommait AIî ibn Mohammad ibn Yoûsouf Al-Misrî, et mou­
rut en 619 de l’Hégire (1222 ap. J.-Ch.). L a plus grande 
partie est consacrée à l’éloge du trente-quatrième khalife 
Abbaside An-Nâsir lidîn Allah, qui mourut en 622 de 
l ’Hégire (1225 ap. J.-Ch.). Le commencement fait défaut. 
Manuscrit écrit à Grenade en 694 de l’Hégire (1294 ap. 
J.-Ch.).

Papier. Écriture Magrébine. 26 feuillets. 21 lignes par page. (Cas. 342.)

345.
1° Titre : <jü)I (sic) «Recueil des poésies de

Kamâl ed-Dîn Ibn An-Nabîh.» L ’ordre des poésies, égale­
ment consacrées à l’éloge du khalife An-Nâsir lidîn Allâli
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(¿v.__s*\ 4ü\ ^A'M  J.UV1), est différent de l ’ordre
adopté dans la recension, que contient le manuscrit 344.

2° (Fol. 39). Titre : ___;LkâJ\ olsT
........^ s ü J \  J 1 ^  ¿x «Livre contenant
le recueil de poésies intitulé : Les perles enfilées, par notre 
maître, le kâdî des kâdîs . . . .  Schihâb ed-Dîn Ahmad Ibn 
H adjar d’Ascalon, le Schâfi'ite.» C’est un choix fait par ce 
célèbre traditionniste, mort en 852 de l ’Hégire (1448 ap. 
J.-Ch.), surtout dans ses poésies de jeunesse. Au fol. 78 v°, 
il y en a une datée de 798 de l’Hégire (1395 ap. J.-Ch.), 
au fol. 82 r°, une autre datée de 802 de l ’Hégire (1399 ap. 
J.-Ch.). Des deux rédactions du Dîwân, dont parle Hâdjî 
Khalîfa, n° 5175, nous avons la moins développée, comme 
il ressort du commencement : . . . . 4Lj>-\ J e  U\

)M ¡y  ïj>;\ ¿j\ ¿ML* jüs. La rédaction dé­
veloppée, le grand Dîwân, est dans le manuscrit 443. Quant 
au titre : «Les perles enfilées», il est confirmé par la sous­

cription : o l - f i  <*5u] j jjJ l lîjUI ¿ h
jM ^  (sic) y

Papier. Écriture Asiatique. 89 feuillets. 19 lignes par page. Manuscrit 
daté de 1001 de l’Hégire (1592 ap. J.-Ch.), entier de la même main. (Cas. 343.)

346.
Titre : yj,)\ g —h «Recueil des vers

de mon maître le schaikh Schams ed-Dîn Al-Hanafî. » Le 
nom plus complet de l ’auteur est donné après la doxologie 
dans ce passage : (sic) y \  ¿g- (sic) , j  \ —
(sic, lisez j i l __*1)1) J:>Lül J e  j,\ (sic) y  \ ¿j—>-



Q_£AiS> 4*9 L a> - \j*M  . . . . .  A 3 ......................................^yJkîl

¡̂¿x* 4S 4~- aâ . . . .  Ce sont, on le voit, des révé­
lations religieuses, et une bonne direction que le poète 
promet à ses lecteurs. Ne serait-il pas un petit-fils d ’Abou 
’1-Hasan A lî Ascli-Sehâdhilî, mort en 656 de l ’Hégire (1258 
ap. J.-Ch.), un des représentants de la littérature litur­
gique chez les Arabes (cf. mss. 143, 2°; 236, 8°; etc.)? Si 
cette hypothèse se confirmait, notre auteur aurait vécu au 
début du V IIIe siècle de l ’Hégire, du XIVe siècle de l’ère 
chrétienne. Cette hypothèse paraît confirmée parlem s. 460. 
Commencement : «oLc J e  jj-1.

Papier. Écriture Asiatique. 78 feuillets. 13 lignes par page. Sans date. 
(Cas. 344.)

847.
Une main plus moderne a tracé le titre suivant : U.__*

jilJÜl jvi-l «Ceci est le recueil
des vers de notre maître le schaikh Schams ed-Dîn Al- 
Hanafî Asch-Schâdhilî.» A raison, ou à tort? En tout cas, 
c’est un recueil, différent du précédent, de poésies édifiantes, 
classées d’après l’ordre alphabétique des rimes. Le com­
mencement du volume manque.

Papier. Écriture Asiatique. 86 feuillets. 23 lignes par page. Sans date. 
(Cas. 345.)

348.
Titre : ^>}\ J l i- \  o l? « Livre intitulé : L ’appa­

rition du fantôme, par Asch-Scharîf Ar-Ridâ. » Sa famille 
prétendait descendre d’Ali; il se nommait Aboû ’1-Hasan

POÉSIE. 2 2 1
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Mohammad ibn Tâhir ibn Hosain Al-Moûsawî. Sa généa­
logie jusqu’à Ali a été donnée en tête de l’article, que lui 
consacre Ibn Kliallikân, BiographicalDictionary, III, p. 118 
et suiv. Il naquit à Bagdad en 359 de l ’Hégire (970 ap. 
J.-Ch.) et y mourut en 406 (1015 ap. J.-Ch.).

Voici comment il expose lui-même la genèse de cette 
monographie dans sa préface. Commencement : J e  41 ji-\

b J Æ là y $ ........... ic ù *  (j'j ^  ^

J  o i $ T j \  . . . . . .  J  ( 3 ^ ¿y* 0*1M Le..............

__./UaM J l  j  ï  J  U 1 J e  CjJxc 1......... l-ÀxL
c ♦ & C=£-J -l J  ^ (sic, lisez ¿ a llJ l) .  De cette notice

il ressort : l°q u ’Ascli-Scharîf Ar-Riclâ avait précédemment 
écrit «sur la vieillesse»; 2° que les éléments de son nouveau 
livre sont puisés d’un côté dans les dîwâns des deux poètes 
Tâ'ites (de la tribu de Tayy), c’est-à-dire Aboû Tammâm, 
mort en 231 de l ’Hégire (845 ap. J.-Ch.) et Al-Bokhtorî, mort 
en 284 (897 ap. J.-Ch.), de l’autre dans son propre dîivân 
(voir ms. 349) et dans celui de son frère. Celui-ci, égale­
ment un littérateur, est connu sous le titre d’Aseh-Scharîf 
Al-Mourtadâ; il se nommait Aboû ’1-Kâsim rAlî ibn Tâhir 
et mourut en 436 de l’Hégire (1044 ap. J.-Ch.) d’après 
Ibn Khallikân, ibid. II, p. 256 et suiv.

Manuscrit écrit très largement et vocalisé excellem­
ment à Alep en 591 de l ’Hégire (1194 ap. J.-Ch.). Un 
autre ouvrage, portant le même titre, se trouve dans le 
ms. 469.

Papier. Écriture Asiatique. 103 feuillets. 11 lignes par page. (Cas. 346.)
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849.
Manuscrit acéphale, dont le titre est heureusement con­

servé sur la tranche inférieure. On y lit : < J J e  J>)\ 
^>J\ «Les poésies amoureuses d’après l ’ordre al­
phabétique, par Asch-Scharîf Ar-Ridâ.» Cf. le ms. 348. Les 
premiers feuillets manquent et le manuscrit commence au 
milieu des poésies rimant par la lettre o . On lit à la fin : 
J\_i)\ y  <ie j s  J P \  L l/>-\ ü*. C’est sans doute un des 
quatre volumes du dîwân, dont parle Ibn Khallikân, ibid. 
III, p. 119 et d’après lui HM jî Khalîfa, n° 5483.

Papier. Écriture Asiatique. 104 feuillets. 11 lignes par page. Sans date. 
(Cas. 347.)

350.
Titre J  y  j^VI (sic)*uÜV

[ Ç )oÿ l_ |  ̂ 1 ^ |   ̂* y ") y —̂ivü I ; 1 L
«Premier volume du livre intitulé : La perle unique du 
temps sur les belles qualités des contemporains, œuvre 
d’Aboû Mansour Abd el-Malik ibn Mohammad ibn Ismârîl 
A th-T haâlib î de Nîsâboûr.» Ce recueil, consacré aux 
poètes, est divisé en quatre sections d’après les pays, 
auxquels appartenaient les contemporains, dont l’auteur, 
mort en 429 de l ’Hégire (1037 ap. J.-Ch.), a écrit la bio­
graphie. Une table des matières de l’ensemble a été dressée 
parM .Dieterici(voirMutanabbiundSeifuddcmla, p. 18— 21 
et 179— 196). L ’excellent manuscrit, bien vocalisé, que 
nous décrivons, daté de 536 de l’Hégire (1141 ap. J.-Ch.), 
ne contient que la première section : jLài J  JjVl



£ ç, 0

*__a jU -1 j*  Commencement : ptôJÏ 4» ¿ x  U >>- 4S jj-l
9 . f i

t '  f*~3-
Papier. Écriture Asiatique. 156 feuillets. 19 lignes par page. (Cas. 348.)

351.
Troisième section du même ouvrage, comme le montre 

l’en-tête suivant, par lequel débute le volume :

JLi-\ Jlifc\ j [*Zj\ Je- J*.*2jJl JaI olT(J-°

y\.— «iJ» jJ I «• ij j  q J,a -̂̂ c>‘j >73 SJ
ĝJâlülI j^p_5 I ^\a L̂ 4\ i_3l^2Xi L»̂  Le bas du

dernier feuillet a été coupé, sans doute pour dissimuler que 
c’est un volume dépareillé.

Papier. Écriture Asiatique. 257 feuillets. 13 lignes par page. Sans date. 
Manuscrit du commencement du V IIIe siècle de l’Hégire. (Cas. 349.)

352.
Titre : j f  s-Jlj" s_>l5si\̂  \ t_jlsr \-1̂

S \i\ xc. y  «Ceci est le livre inti­
tulé : Les perles des belles-lettres, et les trésors tenus en 
réserve des poètes et des écrivains, œuvre d ’Aboû Bakr 
Mohammad ibn Abd el-Malik le grammairien, celui qui en­
seignait la lecture du Coran dans la grande mosquée du 
Caire.» L ’auteur de cette encyclopédie de la poésie arabe 
ancienne et moderne me paraît être incontestablement Aboû 
Bakr Mohammad ibn rAbd el-Malik de Santarem (^> 
surnommé Ibn As-Sarrâdj le grammairien. Al-Makkarî,
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(Analectes I, p. -m1; cf. Ibn Khallikân, Biographical Dictio­
nary II, p. 72) lui attribue trois ouvrages : 1°^ oUYl 
o l « A v e r t i s s e m e n t  pour les sages sur les mérites 
de la science des flexions», le même livre, dont le titre 
est défiguré dans Hâdjî Khalîfa II, p. 416; 2° un manuel 
de prosodie (Hâdjî Khalîfa V, p. 116); 3° un abrégé du 

o Ê  d’IbnRaschîk (manuscrits 285 et 286). Cet abrégé 
critique n ’est autre, ce semble, que «Les perles des belles- 
lettres», contenues dans notre manuscrit. Aboû Bakr Mo-

?
hammad avait quitté l ’Espagne pour se rendre en Egypte 
dès l’année 515 de l’Hégire (1121 ap. J.-Cli.); il mourut 
au Caire entre 545 et 550 (1150— 1155 ap. J.-Chr.) Com­
mencement : jM c-aU j j - 1.

Papier. Écriture Magrébine. 136 feuillets. 23 lignes par page. Sans date. 
(Cas. 350.)

858.
Recueil de poésies composées en Espagne sur le prin­

temps. Le titre de cette anthologie se trouve dans la sous­
cription : J  q j J\ ol$3> ^  C’est «Le livre élégant
sur la description du printemps. » L ’auteur est nommé en 
tête Aboû ’1-Walîd Ism â'îl ibn Mohammad ibn rAmir. D’a­
près Hâdjî Khalîfa II, p. 418, il était de Grenade ( 
serait né en 708 de l’Hégire (1308 ap. J.-Ch.) et serait 
mort en 771 (1369 ap. J.-Ch.). Dans sa préface, l’auteur 
dit consacrer ses recherches à un sujet très intéressant, que 
tous ses devanciers ont laissé de côté, la «saison du prin­
temps» J - ^ )  ; ses extraits ne sont guère empruntés

1. L. 4, il faut probablement lire au lieu de JU
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qu’à des poètes Espagnols (¿vjuJjJYI {y )  et sont des­
tinés exclusivement aux lecteurs Espagnols J*X).
Peut-être avons-nous dans ce manuscrit l ’autographe même 
de l ’auteur. Commencement : jM 4-¿à J e  ^  IA

Papier. Écriture Magrébine. 78 feuillets. 18 lignes par page. Sans date; 
manuscrit du V IIIe siècle de lTIégire. (Cas. 351.)

354.

Titre : £ju: ^  «Les présents
faits à celui qui entend le commentaire sur la production 
élégante écrite à l’éloge de l ’intercesseur. » L ’auteur, nommé 
sur le titre même, mais plus bas AJbd er-Kahmân Al-Ho- 
maidî, avait disposé son poème à l’éloge du prophète de 
manière à y faire entrer des modèles de tous les ornements 
du style arabe. Ce sont de tels poèmes destinés à enseigner 
les artifices d’une rhétorique subtile que les Arabes appel­
lent ; voir mss. 240, 2°; 248, 2°; 294, etc. et Hâdjî 
Khalîfa, n° 1736 et suiv.

Abd er-Rahmân ibn Alimad ibn A lî Al-ïïomaidî, comme 
notre auteur est nommé avant la doxologie, après avoir 
composé sa 4 ^ 3  intitulée £¿.1)1 g jJ l  ^  (Hâdjî Kha­
lîfa, II, p. 35 et 421), lui consacra un premier commentaire 
développé, son ^ 3, dont il fit ensuite, en 993 de l ’Hé­
gire (1585 ap. J.-Ch.), cette rédaction abrégée (voir manu­
scrits 422— 424, ce dernier écrit de la main même de 
l’auteur). La fin manque. Commencement et extrait de la 

préface : U  . ■• • • uUVI ôU, >>■ j M

l̂ ) A <jl • • • • • ......... J.*l
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.............. ç  ^  ..............

*̂ax £jjj\ <L£*............... \ j ^ j ^  \e»j*$ J*5̂  <jl
jM ^JLtJL

Papier. Ecriture Magrébine. 126 feuillets. 20 lignes par page. Sans date. 
(Cas. 353.)

855.
Recueil de poésies arabes, composées par des Espagnols 

de la fin du V Ie siècle de l ’Hégire. L ’auteur est nommé 
avant la doxologie; c’est Aboû Bahr Safwân ibn Idrîs. Ibn 
Al-Abbâr, cité d’après l’extrait contenu dans le manu­
scrit 356, 2° parCasiri I, p. 98, col. 2, place la mort d ’Aboû 
Bahr Safwân ibn Idrîs At-Tadjîbî de Murcie en 598
de l’Hégire (1201 ap. J.-Chr.). Nous empruntons le titre 
de son anthologie au manuscrit 356, 1°, qui en contient un 
autre exemplaire, terminant par ^  ^UL! ¿\j Jx
> U \ .  L ’ouvrage est donc intitulé : «La provision de route 
du voyageur, et le point éclatant de la face dévoilée des 
belles-lettres.» Cf. Hâdjî Khalîfa, n° 6769 et Al-Makkarî, 
Analectes II, p. \u, d’après lequel Safwân ibn Idrîs se serait 
proposé d’écrire un supplément à des ouvrages immédiate­
ment antérieurs sur les poètes espagnols, et en particulier 
aux Colliers d ’or m^z/'d’Al-Fath Ibn Khâkân. Voir ms. 357. 
Commencement : jU il ¿y "4^ « ......... 4ül U\

V j 4— 3  1 0 li5> \

jM

Papier. Écriture Magrébine. 54 feuillets. 18 lignes par page. Sans date.
(Cas. 353.)

15*
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856.
I o Autre exemplaire du ¿\j, par Safwân ibn Idrîs 

(ms. 355). A la liste des poètes donnée par Casiri, dont 
les inexactitudes peuvent être facilement rectifiées, il faut 
ajouter deux noms, les deux derniers de la collection : 

I o y  y \ jU»; 2° ÿ ) •
2° (Fol. 39). Extrait du XaA «Présent offert

au nonvel arrivant», par Aboû Abd Allah Mohammad ibn 
Abd Allah ibn Abî Bakr ibn Abd Allâh ibn Abd er-Rahmân 
ibn Ahmad ibn Abî Bakr Ibn Al-Abbâr Al-Kodâ'î. C’est 
ainsi que le nom de l’auteur est très exactement donné an 
commencement. D ’après Al-Makkarî, Analectes I, p. a c v , il
naquit à Valence (4__ _ iL ) en 595 de l’Hégire (1198 ap.
J.-Ch.) et fut exécuté à Tunis en 658 (1259 ap. J.-Ch.). Le 
manuscrit 1654 (Casiri, 1649) contient un exemplaire de 
son autre ouvrage sur les poètes espagnols Üfli-l «Le 
manteau brodé d’or» exemplaire écrit dans la même année 
que celui-ci, en 990 de l’Hégire (1582 ap. J.-Ch.). Voir 
aussi ms. 470, 11°. M. J . Müller a publié la première partie 
de ce dernier ouvrage dans ses Beiträge zur Geschichte der 
westlichen Araber, p. u\ et suiv. ; cf. Dozy, Notices sur quel­
ques manuscrits arabes (Leyde, 1847— 1851), p. 29 et suiv. 
Le rédacteur de l ’extrait, qui a écrit de sa main tout ce vo­
lume (aussi I o et sans doute 1654) s’est nommé dans la sous­
cription : y  .̂j£> !y \ O JLSU ^

jtVI ¿y 4ji\ Juc Commencement : j  J\#

y  oUzûl ^ ...........J e  \jjC-



c . . . . .  jJa! J e  A i . . . . .  jLiVl

îUUl AsxJ- <Lj  ̂^àLJl!■

Papier. Écriture Magrébine. 79 feuillets. 23 lignes par page. (Cas. 354.)

857.
Titre : ^  ¿>LcVI JLâ*)! Jb̂ lâ olsT

^_ .̂xû)I ùlsU ¿x ^  JLr c «Livre intitulé : Les colliers d’or 
natif, et les beaux traits des hommes illustres, par Al-Fath 
ibn Mohammad ibn fObaid Allah Ibn Khâkân Al-Kaisî. » 
Né àSéville, Ibn Khâkân fut tué à Marrâkoush, la capitale 
du Maroc, en 529 de l’Hégire (1134 ap. J.-Ch.) selon les 
uns, en 535 selon les autres (1140 ap. J.-Ch.). Son meurtrier 
fut l ’émir des Musulmans Aboû ’1-Hasan Alî ibn Yoûsouf 
ibn Tâschoufîn, le deuxième sultan Almorawide, le frère 
d ’Aboû Ishâk Ibrâhîm ibn Yoûsouf ibn Tâschoufîn, à qui 
sont dédiés «Les colliers d’or natif». L ’ouvrage est divisé 
en quatre sections : 1° sur les rois; 2° sur les vizirs; 3° sur 
les kâdîs et les savants; 4° sur les lettrés (*.loVV) et les 
poètes. Les manuscrits de Leyde (Dozy, Catalogus II, 
p. 288) ont été analyses par H. E. Weyers dans son Spe- 
cimen criticum exhibens locos Ib n  Khacanis de Ibn Zei- 
douno (cf. ms. 358), publié à Leyde en 1831 et dans les 
Orientalia (Amstelodami, 1840— 1846) I, p. 384—499. 
L ’ouvrage a été publié à Boûlâk en 1283 et 1284 de l’He- 
gire (1866 et 1867 ap. J.-Ch.). Il a été aussi imprimé à 
Paris en 1267 de l’Hégire (1861 ap. J.-Ch.), où il a paru 
comme tirage à part du journal par les soins de
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Solaimân Al-Harâ’irî, autrefois répétiteur à l’École spéciale 
des langues orientales de Paris. Une traduction française, 
par Bourgade, doit avoir paru en 1865 (voir Reinwald, 
Catalogue annuel, 1865, p. 1). Copie datée de 591 de 
l ’Hégire (1194 ap. J.-Ch.). Autre ouvrage d’Ibn Al-Khâkân, 
ms, 488, 1°. Commencement : jj>- ¿)IJ\ j^ \

Papier. Écriture Magrébine. 152 feuillets. 25 lignes par page. (Cas. 355.)

858.
Titre : 4— »ââJl vJJlr ù^Jbj y \  4ÎUj
4̂ -j (sic) «Livre intitulé : L a libre prome­

nade des yeux; commentaire sur la lettre d’Ibn Zaidoûn, 
oeuvre du jurisconsulte éminent, feu IbnNobâta. » La bio­
graphie d’Ibn Zaidoûn, empruntée au commentaire d’Ibn 
Nobâta, a été publiée par M. Dozy, Catalogus I, p. 241— 260. 
Le vizir Aboû ’1-Walîd Ahmad ibn A.bd Allâh ibn Gâlib 
Ibn Zaidoûn Al-Makhzoûmî, l’Espagnol de Cordoue, naquit 
dans cette ville en 394 de l’Hégire (1003 ap. J.-Ch.), et 
mourut en 463 (1071 ap. J.-Ch.) à Séville, où il était devenu 
le conseiller intime du prince Al-Mouftadid Ibn Abbâd. La 
lettre satyrique est supposée écrite par la princesse Wallâda 
(^V j), fille de Mohammad Al-Moustakfî au vizir Aboû 
lim ir Ibn eAbdoûs. C’est en 441 de l’Hégire (1049 ap. 
J.-Ch.) que, d’après Ibn Khallikân, Biographical Dictionary 
(I, p. 124), Ibn Zaidoûn quitta Cordoue pour Séville, et la 
lettre est, en tout cas, antérieure à cette date, aussi bien que 
son autre lettre adressée à Ibn Djahwar (mss. 497, 543).
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Elle a été publiée avec une traduction latine par Reiske 
(Lipsiae, 1755), puis reproduite p a rH irt dans ses Institu­
tiones linguae arabicae (Jena, 1770). Le texte en est donné 
dans les six premiers feuillets du manuscrit; voici le com­
mencement : 1— Jms U l.............ff~J\ o j

1 A la fin i
Puis, au fol. 7, sans nouveau titre, la copie, exécutée à 

Damas en 1099 de l’Hégire1 (1687 ap. J.-Ch.), passe au 
commentaire d’Ibn Nobâta. Djamâl ed-Dîn Aboû Abd Allah 
Mohammad ibn Mohammad Ibn Nobâta mourut en 768 de 
l’Hégire (1366 ap. J.-Ch.). Son commentaire a été publié à 
Boûlâk en 1278 (1861 ap. J.-Ch.). Des extraits de sa corre­
spondance occupent les mss. 548 et 567, 3°. Commencement 
du commentaire : <j\ç> . . . . . 4 jJ \̂ V (^JJl 45

Papier. Écriture Magrébine. 126 feuillets. 20 lignes par page. (Cas. 356.)

859.
Sur la tranche inférieure, on lit jlSJl J e  jU l JliM 

«Deuxième volume des Dictées d’Aboû 'Ali Al-Kâlî.» Le 
célèbre philologue Aboû 'Alî Ism â'îl ibn Al-Kâsim, le 
maître d’Az-Zobaidî (mss. 46; 99; 197; 569—571), naquit 
à Manâzdjird dans le Diyârbekr, en 288 de l’Hégire, et 
mourut à Cordoue en 356 (967 ap. J.-C h.). Ce fut dans 
cette dernière ville qu’encouragé par l’émir des croyants 
'Abd er-Rahmân III , qui lui avait confié l ’éducation de 
son fils Al-Hakam, il dicta de mémoire dans la mosquée

1. Le manuscrit porte sans que le nombre mille soit
exprimé.
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Az-Zahrâ ce recueil de notes, de proverbes, d’anecdotes, 
de morceaux en prose et en vers, recueillis pendant ses 
nombreux voyages à Mausoul, à Bagdâd, en Espagne. Voir 
Ibn Khallikân, Biograjphical Dictionary I, p. 210 et suiv., 
Al-Makkarî, Analectes II, p. u et suiv. Son surnom Al-Kâlî 
lui vint de ses relations avec les habitants de Kâlîkalâ, en 
Arménie (Yâkoût, Mou djam IV, p. va).

Le manuscrit, entièrement vocalisé, ne porte point de 
date; mais il est certainement de la première moitié du 
V IIe siècle de l’Hégire. L ’erreur de Casiri, qui a classé 
parmi les dîwâns cet ouvrage analogue au Kâmil de Mou- 
barrad (ms. 221) provient de la souscription : Jlill J lJ \ *̂1

O £*3̂  yC 1 \ y  1 (Je ^  \
L ’ouvrage entier se trouve à la Bibliothèque Nationale de 
Paris (Supplément arabe, n° 1935, 1). Commencement de ce 
second volume : jM W  j  ,j l  y  ^  1 juc <jV jlc o lj j  ^ Jls-

Papier. Écriture Magrébine. 140 feuillets. 21 lignes par page. (Cas. 357.)

360.
Anthologie poétique, classée d’après les sujets traités et 

d’après les figures de rhétorique, dont les vers cités four­
nissent des exemples. Le premier feuillet, qui contenait le 
titre et le commencement, a été coupé. De celui-ci, on lit 
encore à la fin de la première ligne : Sur la
tranche de la marge inférieure se trouvait le titre, que je  
n’aurais pu déchiffrer sans la comparaison d’un autre exem­
plaire, le manuscrit MXCV du British Museum (Catalogus, 
p. 499). Je  crois pouvoir proposer de lire : ^  y  0 6 "
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«Extraits poétiques de Schams Al-Kliilâfa. » L ’au­
teur de ce recueil, composé en général de morceaux très 
courts, se nommait Madjd el-Moulk Aboû ’1-Fadl D ja 'far 
Ibn Schams Al-Khilâfa Al-Moukhtâr Al-Afdalî, naquit à 
Koûm, près du Caire, en 543 de l’Hégire (1148 ap. J.-Ch.), 
et y mourut en 622 (1225 ap. J.-Ch.). Voir Ibn Khallikân, 
Biographical Dictionary I, p. 328. Son anthologie s’étend 
depuis les origines de la poésie arabe jusqu’aux poètes ses 
contemporains et aussi jusqu’à lui-même. Le manuscrit 782 
contient un fragment de cette même anthologie.

Papier. Écriture Asiatique. 169 feuillets. 17 lignes par page. Sans date, 
manuscrit du VIIIe siècle de l’Hégire. (Cas. 358.)

861.
1° Une main plus moderne a écrit sur le fol. 1 ^

\yLJ 1 « Commentaire sur la poésie d’Asch-Schoukrâtisî. » 
L ’auteur de ce poème à l’éloge du prophète est nommé dans 
la préface Aboû Abd Allah Mohammad ibn Abî Bakr ibn 
Y ahyâibnAlî Asch-Schoukrâtisî; l’adjectif ethnique est en-

9

suite ainsi expliqué : y  SjI l*j\ j  jT $ J* \ y
jt,>Jr \. Le nom du poète est donné un peu différem­

ment dans Hâdjî Khalîfa (n° 9469), d’après lequel il mourut 
en 466 de l’Hégire (1073 ap. J.-Ch.) et aussi dans le Cata­
logus du British Museum, p. 140 et 405 : ^  ^

P ar suite d’une transposition sans doute, le pre­
mier hémistiche est donné par Hâdjî Khalîfa au n° 9470. 
Voici le premier vers :

9 £  y  £  W ✓ £  =  X 9 S  ~  .

11« (-)■---- “ii' ô e t  11»
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Quant au commentaire, il a été composé en 622 de l’Hé­
gire (1225 ap. J.-Clh), probablement en Espagne, où la 
poésie d’Asch-Schoukrâtisî paraît avoir été particulière­
ment goûtée (Àl-Makkarî, Analectes I, p. <w). Copie datée 
de 993 de l ’Hégire (1585 ap. J.-Cli.). Commencement :
jM J e  i— 4i.

2° (Fol. 78). Titre : __ U- J  (sic, lisez ^ J l)

ÿ  ±?-\ j e  «La société du
compagnon, pour jeter de l’éclat sur les ténèbres qui cou­
vrent la poésie rimant en sîn d’Ibn Bâdîs; l’auteur est mon 
maître Àliinad ibn Al-Hâdjdj.» Ce poème, intitulé cAsf^l

^  9

«Les souffles de Kouds (Jérusalem)», est attribué à 
Al-Moucizz Ibn Bâdîs, prince africain de la dynastie Zîride, 
dont la vie est racontée dans Ibn Khallikân, BiograpJdccd 
Dictionary III, p. 386 et suiv. ; dans Ibn Khaldoûn, Histoire 
des Berbères (traduction française) I, p. 30 et suiv.; II, p. 18 
et suiv. Né en 398 de l’Hégire (1008 ap. J.-Ch.), il mourut 
en 453 ou 454 (1061 ou 1062 ap. J.-Ch.). Sa poésie semble 
se rapporter au rapprochement qui s’était opéré entre Al- 
Mou'izz et Al-Kâ’im bi-Amr Allâh, khalife de Bagdâd, 
dont, par son ordre, le nom fut substitué en 440 de l ’Hégire 
(1048 ap. J.-Ch.) dans la khotba à celui du khalife Fâtimide 
Al-Moustansir Billâh. Voici du reste le premier vers, où les 
tendances du poème sont suffisamment accusées :

GS ✓ /'  ̂ O  ̂. CS r'/ 9 / CV ✓ O/ C £
^ j \  ¿ U  ^  Mai) j \  J ,  V\

Le commentateur est plus complètement nommé dans le 

commencement : ¿x ^  CJ. ^  CJ. ......... ^  ^ e
G /  G /  .  f

^ I  41 \ a*e j  j  oyjü



J e  ^ j j\  4Ü ......ç iU ]  ç'sicj y  i_3 J ,

Ô«-LU*2.flî\ JoLû)1 ^ !L ,......... ^ y2 -*i ôlô . . . . .

I (sic) ô lsf^l {sic, lisez ôlc-*M) CjU^I (sic) 4JLuJ\

ù 1c 3̂  (j, (sic) ^ .......... ¿¿y
'¿' fa'0)  ¿/.' Copie de la même main que 1°, également
datée de 993 de l ’Hégire (1585 ap. J.-Ch.).

3° (Fol. 115). Commentaire sur un poème en vers radjaz 
sur le calendrier. Le poète de ce y^j (aucun autre titre n’est 
donné) est nommé dans la préface Aboû AJbd Allah Moham- 
mad ibnAlî Al-Boutouwî surnommé AboûMoukri"

(¿y*  <3 ̂  ^  vivait au commencement du V IIIe siècle
de l ’Hégire QIaU] ÂS\X\ JJiy J  L>- 065). On peut sans doute 
l’identifier avec {jj2aJ\ J ^ , qu’Ibn Khaldoun {Histoire des 
Berbères I, p. 450, 474, 496) désigne comme un des géné­
raux commandant l’armée d’Aboû ’1-Hasan, le sultan Mé- 
rînide du Maroc, en 731 et 732 de l ’Hégire (1331 et 1332 
ap. J.-Ch.). C’est notre poème, qui paraît désigné dans 
Al-Makkarî, Analectes I, p. w , lorsqu’il parle de <0J** ¡j\ 
Premier vers :

*̂1___.VI J  l£ J  U Ij

Le commentateur, sur lequel je  n’ai aucun renseigne­
ment, est nommé en tête Aboû Abd er-Rahmân Al-Hâfidî 

peut-être JpJiàfcU). Commencement : ^  ^

p o é s ie . 235

Papier. Écriture Magrébine. 159 feuillets. 1° 22 lignes; 2° 26 lignes; 3 12
à 19 lignes par page. 3° sans date. (Cas. 359.)



236 LES MANUSCRITS ARABES DE L’ESCURIAL.

1° Titre : j  ^ J , \  (sic, lisez 1 jSÎ\
dÜU (sic) j \ .......... *liil ¿o (wc, lisez ^ ^ V l)

......... ^ J jJY l ĵ JlU «La puissante recommandation,
dont on espère l’utilité dans la vie future, poésies par le
schaikh ........... Abou ’1-Hakam Mâlik Ibn Al-Mourahhal,
de Malaga en Espagne. » L ’auteur de ces poésies à l’éloge 
et sur la vie du Prophète, est aussi sans doute l’auteur du 
commentaire, qui accompagne les morceaux de ce recueil 
classé d’après l’ordre alphabétique des rimes (voir aussi de 
lui mss. 288, 4° et 5°; 398). Un passage d’Al-Makkarî, Ana- 
lectes II, p. •?♦, démontre qu’il fut le contemporain d’Ibn 
Abî ’r-R ab f, qui mourut en 672 de l ’Hégire (1273 ap. 
J.-Ch.). C’est à la souscription que Casiri a emprunté le 
titre donné par lui : oU ^JU ) 1 iLelW cJCT
Copie datée de 742 de l’Hégire (1341 ap. J.-Ch.). Com­
mencement : jlc  juj ......... (sic) ¿XL y  \ . . . . .  Jls

jM CîUjb
2° (Fol. 102). Poésie du même auteur, composée d’une 

série de strophes, composées chacune de dix hémistiches, 
strophes nommées cJyJU», poésie également sur «le chef 

des créatures» ju^) Mohammad. Voici la souscrip­

tion : s—g- l*Yy j  ôj.x^âJ\ c^jL Commence­

ment : ......... ¿x à ^ J '  ^  O1. (s*c)  ^  j ) __________
jM «Ju?- ¿j\ <ül

Papier. Écriture Magrébine. 128 feuillets. 1° 17 lignes; 2° 20 lignes par
page. 2° sans date. (Cas. 360.)
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863.
1 Titre ! w -Aj ^  oJjû îS ô>Xft

AJl  ̂ ^AJ\ j l  tU^ oôlVl W*^ «Ceci est une poésie à
l’éloge du P rophète ......... , et chaque vers de cette poésie
contient toutes les lettres de l ’alphabet depuis Yalif et le 
bâ jusqu’au lâm et au yâ.» Le nombre des lettres, qui en­
trent ainsi dans chaque vers, est de vingt-neuf, et le lâm, 
mentionné dans le titre, est en réalité le lâm-alif. L ’auteur 
de ce tour de force est nommé Aboû Zakariyyâ Yahyâ de

Sarsar en ' Irak (sic) ......... ^ 0 *
D ’après Hâdjî Khalîfa, III, p. 291, il mourut en 656 de 
l’Hégire (1258 ap. J.-Ch.). Premier vers :

G'*5 /  °  ✓ P '  s  G ,  G p £  G 9 -  .  r  G ^ e

Cette poésie est suivie d’une autre, par le même auteur, 
sur la vie mystique ( ^ ^ D l  ¿ ) .  Voir le recueil de ses vers, 
ms. 466.

2° (Fol. 5). Titre : 1 uiJl" c-â-L=tAJ\
........... ^  «Livre intitulé : La finesse et les
finesses, œuvre du schaikh Aboû Mansoûr Abd el-Malik 
Ath-Tha'âlibî.» Cet opuscule d’Ath-Tha'âlibî (cf. ms. 350) 
est divisé en seize chapitres. Commencement : Ul

3° (Fol. 12). Titre : y  ¿^X-\ ' ^ \  «JLflr ÂîMd!
__;1ju^\ y  \>_/j ¿x «Livre des trois, œuvre du

schaikh Aboû ’1-Hosain Alimad ibn Fâris ibn Zakariyyâ 
ibn Habib Al-Hamadânî. » Ce célèbre lexicographe mourut 
en 395 de l’Hégire (1004 ap. J.-Ch.). Son «livre des trois» 
ne se trouve pas dans la liste de ses ouvrages, dressée par
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Flügel, Die grammatischen Schulen der Araber, p. 247. 
L ’auteur a voulu établir la synonymie entre les mots, com­
posés des trois mêmes consonnes, ou trois combinaisons 
sont possibles. Commencement : . . .  . .  ^  45

^  <Olî J e  l̂ ûĴ -ÉaT O lM .

4e (Fol. 16). Titre : j ^ » U V \  »—>isT
¿x ■'xf  «Livre intitulé : Les différentes 

espèces de paronomase, parle schaikh, F imam AboûMansoûr 
rAbd el-Malik ibn Mohammad ibn Ism â'îl Ath-Tha'âlibî.» 
Cet opuscule d’Ath-Tha' âlibî (cf. 2°) est donné d’après Aboû 
Tâliir Ahmad ibn Mohammad ibn Ahmad ibn Ibrâhîm As- 
Silafî d’Ispahan, qui le fit connaître dans la région d’Ale­
xandrie (a>j x £L)!\ J zS) en 547 de l’Hégire (1152 ap. J.-Ch.).
Il en fit sans doute l ’objet d’un de ses cours dans le collège, 
que le vizir Al-Âdil Ibn As-Sallâr fonda à Alexandrie en 
546 de l ’Hégire (1151 ap. J.-Ch.) et qu’As-Silafî fut appelé 
à diriger. Voir Ibn Khallikân, Biographical Dictionary I, 
p. 87.

Papier. Écriture Magrébine. 22 feuillets. 1° 21 lignes-, 2°, 3° et 4° trente- 
trois lignes très serrées par page. 1° sans date; 2°, 3° et 4° datés de 771 
de l’Hégire (1369 ap. J.-Ch.), tous trois écrits de la même main. (Cas. 361.)

864.
Titre : (sic) < jU ^. .  . . . j*Zj (_J \aÿ à

jUrf-L «Recueil de poésies d e ........... Borhân
ed-Dîn Aboû Ishâk Ibrâhîm ibn Ismâ'îl, connu sous le nom 
d’Al-Djahhâfî. » Le recueil est divisé en trois sections ( ^ J i)  : 
1° £ \j \ \  J ;  2° J ;  3° A ^ \  J .  Sur l’auteur je n’ai rien
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trouvé, à moins qu’il ne convienne de l’identifier avec Ibrâ- 
liîm, fils d’Ismâ'îl, le Hafside, qui vécut au commencement 
du V IIe siècle de l’Hégire. Cf. Ibn Khaldoûn, Histoire des 
Berbères II, p. 292 et 293. Les derniers feuillets manquent. 
Commencement : jM ¿ ¡U y\ 4> - l^  ôU V l J b -  <oô jJ - \ .

Papier. Écriture Asiatique. 54 feuillets. 19 lignes par page. Sans date. 
(Cas. 362.)

865.
Titre : ¿¿jJl f ê  «Poésies de Nadjm ed-Dîn

Aboû ’1-Ganâ’im.» L ’auteur est nommé plus complètement 
en tête Nadjm ed-Dîn Aboû ’l-Ganâ’im Mohammad ibn Alî 
Ibn Al-Mou'allim. D ’après Ibn Khallikân, Biographical 
Dictionary III, p. 168 et suiv., il naquit en 501 de l’Hégire 
(1108 ap. J.-Ch.) et mourut en 592 (1196 ap. J.-Ch.). Au 
fol. 6 r°, une pièce datée de 587 (1191 ap. J.-Ch.). La fin 
manque. Le dîwân ouvre sans préface par une pièce où, 
après le nom de l’auteur, il est dit , sans que le verbe 
soit suivi d’aucun complément; en voici le premier vers :

J '----Sr y.

Papier. Écriture Magrébine. 133 feuillets. Sans date ; manuscrit du com­
mencement du V IIIe siècle de l’Hégire. (Cas. 363.)

366.
A la marge supérieure du fol. 1 r° de ce manuscrit acé­

phale, on lit : ¿j} ¿y, «Extrait du
dîwân de mon maître Mohammad, fils d’Ibn Al-Farhoûn.» 
Si ce titre est exact, l’auteur serait le fils du célèbre juris­
consulte Borhân ed-D în Ibrâhîm Ibn Farhoûn, mort en
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799 de l’Hégire (1387 ap. J.-Ch.). Je  crois reconnaître 
son petit-fils dans l’auteur de 470, 13°. C’est un recueil 
plein d’énigmes et de questions résolues par le secours des 
sciences occultes. La fin manque.

Papier. Écriture Asiatique. 80 feuillets. 15 lignes à la page. Sans date. 
(Cas. 364.)

867.
Titre : (sic) j \ ........ vJDlr ^  JCJl olsf

[¿*1* UL (sic, lisez ¿ y ) ' JU7

a2>)s (sic, lisez ^ ^ 3) ¿ ^ 3  «Livre intitulé : Le sucre
bien blanc, et l’odeur parfumée, oeuvre d e ..............Aboû
’1-Mahâsin Djamâl ed-Dîn Yoûsouf, né à Thâhir, adepte 
de la secte Schâfi'ite, disciple comme soûfî d’Al-Djowainî. » 
Nous avons ici le recueil des poésies mystiques du célèbre 
chroniqueur, de l’ami et continuateur d’Al-Makrîzî, de Dja­
mâl ed-Dîn Aboû ’1-Mahâsin Yoûsouf Ibn Tagrî Bardî, mort 
en 874 de l’Hégire (1469 ap. J.-Ch.). Thâhir est une dépen­
dance importante de Fostât, c’est-à-dire du Vieux-Caire 
(Yâkoût, Mou djam III, p. w). Quant à Al-Djowainî, c’est 
le schaikh SchâfTite Aboû ’1-Ma âlî Abd al-Malik, générale­
ment connu sous le nom de t>— «l’i mâm des deux 
villes saintes», c’est-à-dire de La Mecque et de Médine. 
D ’après sa biographie, qui se trouve dans Ibn Khallikân, 
Biographical Dictionary II, p. 120 et suiv., il jouissait d’une 
grande autorité, non seulement comme jurisconsulte Sehâ- 
fi'ite, mais encore comme maître dans les sciences parti­
culières aux soûfîs. Il mourut en 478 de l’Hégire (1085 ap. 
J.-Ch.). Copie datée de 962 de l ’Hégire (1554 ap. J.-Ch.),
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collationnée sur l’exemplaire autographe de l ’auteur. La 
première poésie porte en tête : (sic) U ^ \
Commencement : <*\X\ co j\

Papier. Écriture Asiatique. 100 feuillets. 15 lignes par page. (Cas. 365.)

368.
Titre : ù_5̂  ¿-V *Jè]«Livre in­

titulé : Délices des âmes et facéties pour dérider l ’homme 
austère, par ï!m Soûdoûn.» Malgré les indications du 
titre, nous n’avons pas la première édition (Hâdjî Khalîfa, 
n° 13753), qui paraît contenue dans le manuscrit 450, iden­
tique au manuscrit de Paris : Supplément arabe, n° 1511; 

mais la seconde révisée, intitulée : ]*\L\ J itJl 2\j> «Ra­
fraîchissement du spectateur et délices de l’esprit» (Hâdjî 
Khalîfa, n° 9409); toutes deux ont le supplément ajouté par 
l ’auteur en 856 de l’Hégire (1452 ap. J.-Ch.). Cette même 
différence entre le titre et le contenu caractérise le manus­
crit de Gotha (n° 2159). A Iî Ibn Soûdoûn Al-Baschbougâwî 
Al-Kâhirî mourut en 869 (1464 ap. J.-Ch.) d’après Hâdjî 
Khalîfa III , p. 297. Voici le commencement et quelques 
extraits de la préface : ^ — .¿Jl aie 41 jjrl

9 C '  9 '

y  • • • • • •  . . . . . .

l._jl*) 41 \ \ ¿/^3 (sic, lisez J \
“ f H 9

.  . . . .  U .......................... ............................................................. ......

vw * £  >*> ;  .
4-r (3^1 ù '_5 y  Ù' J, j*r

j ___LslJl 0̂ 3 . . . . .  y  jIamj 4.A.C"**® . . . .  .  i Z j L.9

y  <Â)lLs ë4/rÆ>U)\ ¿j ÿ  A<n
r  ■ " \ 16
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C*_là* \sj& ô\ Ù^-VI o^2-*] J?
}Là v i \  J  A o i>\_5 “>U_5 ^  c i * i ......... Sur les

divisions de cet ouvrage, on peut consulter Mehren dans
Codices Orientales bibliothecae regiae Hafniensis II  (Haf- 
niae, 1851), p. 133.

Papier. Écriture Asiatique. 113 feuillets. 15 lignes par page. Sans date. 
(Cas. 366.)

869.
1° Recueil de poèmes en stances (cA— ^ y )  sans nom 

d’auteur, classées d’après l’ordre alphabétique des rimes. 
Le commencement ne s’y trouve point. A la fin, on lit : ^  I
. . . . .  Ju*)\ Jj J e ...........W 4L*............. 41 ! 4<*-j 0

^ i* )l jiilj y  p*\j) y  c r l ^ '  C’est de sa main qu’a
été écrit tout le manuscrit.

2° (Fol. 27) Titre : j \  Cj) Jls
^ yi*!:)!) ĴL- y  ^  «Schihâb ed-Dîn
A t-T alla 'farî. Ibn Khallikân dit : C’est Aboû Abd Allâli 
Mohammad ibn Yoûsouf ibn Sâlim, connu sous le nom d’At- 
Tallarfarî.» Même recueil de vers que dans le manuscrit 
342, 2°. Copie datée de 999 de l ’Hégire (1590 ap. J.-Ch.).

3° (Fol. 48) Poésies de A lî ibn Djahm ibn Badr As-Sâmî. 
Hâdjî Khalîfa, n° 5576, d’après lequel il mourut en 249 de 
l ’Hégire (863 ap. J.-Ch.). Ce sont des poèmes à l ’éloge des 
khalifes Abbasides. Commencement : jJü j  ^ >- y  J e  J\£ 
4il ^ I* i \  \£. Copie datée de 1002 de l ’Hégire (1593 ap.
J.-Ch.).

4° (Fol. 70 v°). Poésies élégiaques, par Aboû ’1-Faradj 
Al-Wa5 wâ de Damas. Hâdjî Khalîfa, n° 5257, d’après lequel
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il mourut en 390 de l ’Hégire (1000 ap. J.-Ch.). On peut 
consulter sur lui également le Fawât al-wafayât d’Ibn Schâ- 
kir Al-Koutoulbî II, p. uv et suiv. La fin manque. Commen-

cernent : (sic) j )  Jl®.

4*3 >̂1 **2.1 A ( j 'É 'L» l*-Laüle V

Papier. Écriture Magrébine. 104 feuillets. 1° et 2° 21 lignes; 3° et 4° 
17 lignes par page. (Cas. 367.)

870.
Titre : CjUUJ'. olè” «Livre intitulé : Les

poésies de lT râk , par l’auteur des poésies du Nadjd.» Le 
nom de l ’auteur est plus clairement indiqué en tête de la 
première poésie : J —iaa ù U ^  qI" Il J l<7

j  \ y__Aj ¿pJ-l (sic, lisez {j rï£M\ j^- jk±à.l\ j \

4j 4^ 1̂  (sic) 4c^3̂ ®  ̂  ̂I l

5J\ Jplà»

Natif d ’Abîward dans le Khorasan ou de ses environs, le 
poète est surtout connu sous le nom d’Al-Abîwardî (ms. 371, 
2°). Il fut empoisonné à Ispahan en 507 de l ’Hégire (1113 
ap. J.-C h.). Ce sont ses poésies de jeunesse, composées 
dans l ’Irak , que l’auteur a réunies dans un recueil, con­
sacré spécialement à l ’éloge des khalifes Al-Mouktadî et 
Al-Moustathhir ainsi que de leurs visirs. Copie datée de 
735 de l’Hégire (1334 ap. J.-Ch.). Commencement de la 
préface : jM ¿IJtl «Lé as* J e  4̂  U\.

Papier. Écriture Asiatique. 169 feuillets. 17 lignes par page. (Cas. 368.)
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871.
1° Deux recueils de conseils en vers classés par ordre 

alphabétique des rimes. Dans chacune des deux séries, 
chaque lettre est représentée par dix hémistiches. Le pre­

mier recueil est terminé par c i  ; le second par o t
......... U L i l .  Il n’est pas impossible que l’auteur
soit Al-Abîwardî (voir mss. 370 et 371, 2°).

- 2° (Fol. 18 v°). Collection des poésies composées par Al- 
Abîwardî dans leNadjd. Après avoir groupé «leurs soeurs» 

dans le volume ( à ^ )  appelé : «Les poésies de 
l ’Irâk» (ms. 370), il a réuni les éléments de celui-ci, qu’il 
a nommé : «Les poésies du Nadjd.» Ce titre, donné
dans la préface, est répété à la fin : oIsT^. Autre
exemplaire, manuscrit 420, 1°. Hâdjî Khalîfa, n° 5269 et 
surtout 13606. Chaque poésie est introduite par VI 
Nombreuses notes marginales. Commencement de la pré­
face : L O'; des vers :

3° (Fol. 71 v°). Deux poésies sans nom d’auteur, dont la 
première commence par le vers suivant :

4° (Fol. 83 v°). Poésies amoureuses, classées d ’après 
l ’ordre alphabétique des rimes. Chaque lettre est repré­
sentée par une poésie de vingt hémistiches. Commence­
ment :

------z\> b  ^
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5° (Fol. 98 y°). Poésie, par Khâlid ibn Safwân, mort en 
90 de l ’Hégire (709 ap. J.-Ch.). Cette poésie sur la beauté 
plastique, connue sous le nom de «Poème de
la fiancée», commence par le vers suivant :

-------

Papier. Écriture Asiatique. 103 feuillets. 11 et 12 lignes par page. Sans 
date; tout entier écrit de la même main. (Cas. 369.)

372.
Recueil des poésies de Schiliâb ed-Dîn Ahmad Al-Man- 

soûrî As-Salamî, comme l’auteur se nomme en tête : il ra­
conte qu’il a lui-même éprouvé le besoin de rassembler ses 
poésies éparpillées ; il les a classées d’après l’ordre alpha­
bétique des rimes. Au fol. 84 v° s ’en trouve une datée de 
887 de l’Hégire (1482 ap. J.-Ch.). Or, c’est dans cette 
année même que mourut l’auteur, Schihâb ed-Dîn Aboû ’1- 
Abbâs Ahmad ibn Mohammad, connu sous le nom d ’Al- 
H a’im. Hâdjî Khalîfa, n° 5743, connaît notre recueil sous 
le titre de pl-* Copie datée de 989 de l’Hégire (1581 
ap. J.-Ch.). Autre exemplaire, ms. 419,2°. Commencement :

OUI jUVl ¿te- <üs ai-l.
Papier. Écriture Asiatique. 248 feuillets. 17 lignes par page. (Cas. 370.)

373.
Titre : j L  ......... ^  ô \ j s  «Livre intitulé :

Recueil de poésies, publication d e ......... Ibn Sinân. » L ’au­
teur est nommé plus complètement en tête le schaikh Aboû 
Mohammad AJbd Allah ibn Mohammad ibn Saf îd Ibn Sinân.
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L ’objet de la première poésie du recueil, composée en 759 
de l ’Hégire (1357 ap. J.-Cli.), est ainsi exposé : ......... J£

\o\ ¿Cmj............j  d J i j ...........4*1 D ’autres poésies sont
datées de 740, 750, 757 de l’Hégire. D ’après Hâdjî Kha- 
lîfa, n° 5410 (cf. n° 7144), l’auteur était d’Alep, et il était 
tellement connu sous le nom d’Al-Khafâdjî que son dî/wân 
portait le titre de La fin manque.

Papier. Écriture Asiatique. 108 feuillets. 13 lignes par page. Sans date. 
(Cas. 371.)

374.
1° Titre : 1 ...........Cj \j^S S \^  1oL

iJ&i-l sg- ^  jC  «Recueil des poèmes en petits quin-
tains et des fragments en vers, par le schaikh ........... Aboû
Bakr ibn Mohammad Al-Hakkâk (le polisseur), le soûfî.» 
Collection de poésies mystiques, dont j ’ignore la date et la 
provenance. Peut-être l ’auteur est-il identique à jü&LA-I ¿¿1 

Jp.1, qui a dû vivre au Ve siècle de l’Hégire (voir manus­
crit 467, 1°).

2° (Fol. 26). Titre : ^LJll Je  ¿¿jJl ^ ............«JuÜl ¿j\js
«Recueil des poésies du jurisconsulte............ Schoudjâ'

ed-Dînf Omar Al-Mayyâh (l’homme qui se balance en mar­
chant) le Yéménite. » Dans la souscription se retrouvent nom 
et surnom, accompagnés de l ’épithète c’est-à-dire
l ’auteur de terme technique pour indiquer des poé-

1. La lecture est douteuse. Il m’avait semblé lire ne
donne aucun sens.
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sies en stances, dans lesquelles la rime revient après chaque 
hémistiche (cf. ms. 369, 1°).

Papier. Ecriture Asiatique. 60 feuillets. 20 lignes par page. Manuscrit 
daté de 950 de l’Hégire (1543 ap. J.-Ch.), en entier de la même main. 
(Cas. 372.)

375.
Titre : JsA— y  y  «a?-! *̂y_ül . . . . .  «Re­

cueil de poésies d e ......... Schihâb ed-Dîn Ahmad ibn Mo­
hammad Ibn Al-Khayyât. » Né à Damas en 458 de l’Hégire 
(1058 ap. J.-C li.), il y mourut en 517 (1123 ap. J.-Ch.). 
Voir Ibn Khallikân, Biographical Dictionary I ,  p. 130. 
C’est en cette même année qu’il acheva la rédaction de son 
dîwân. Copie datée de 984 de l’Hégire (1576 ap. J.-Ch.),
Commencement : Jd__1-1 y  ^  4SI juc j>\ . . . .  .

y  y  î ĵui i>i

l̂ Là̂ a Lç_> •¿S

Papier. Écriture Asiatique. 79 feuillets. 21 lignes par page. (Cas. 373.)

376.
Titre : ^.l^UJl y  -oil Ju-e y  , j l ...........

(sic, lisez «Recueil des poésies d e ......... Aboû ’1-
Fath Mohammad ibn Obaid Allah Sibt Ibn At-Tac âwîdhî.» 
Le nom de l’auteur est donné un peu différemment au com­
mencement : y ______3 _k^ 4SI ¿¿4SI y  ÿ\
(sic) ^JuL Jl. Sur la tranche inférieure, on lit : ^ ijL d l ù ^ .

L ’auteur avait publié une première édition de ses poésies 
avant 579 de l ’Hégire (1183 ap. J.-Ch.), année où il devint
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aveugle. Notre exemplaire contient les additions, qu’il y 
inséra plus tard, puisqu’au fol. 165 r° on y trouve la date 
de 580 (1184 ap. J.-Ch.), au fol. 234 v° celle de 581 (1185 
ap. J.-Ch.). Sibt Ibn At-Ta' âwîdhî naquit en 519 de l ’Hé­
gire (1125 ap. J.-Ch.) et mourut à Bagdâd en 583 ou 584 
(1187 ou 1188 ap. J.-Ch.). Copie datée de 597 de l’Hégire 
(1200 ap. J.-Ch.). Commencement : J e  411 j#- U

1 \ .

Papier. Ecriture Asiatique. 236 feuillets. 17 lignes par page. (Cas. 374.)

8 7 7 .

Titre : j*-\ u-âJl" y

y  1 wLe j  «Livre intitulé : Le conservé, 
livre consacré à divers genres littéraires, oeuvre d ’Aboû 
Ahmad Hasan ibn Abd Allah ibn Sa'îd Al-'Askarî.» Une 
notice a été consacrée par Ibn Khallikân (.BiograpMcal 
Dictionary I, p. 382 et suiv.) à cet éminent philologue, qui 
a donné ici sa réserve de poésies, d’anecdotes, de proverbes, 
de règles poétiques et littéraires d’après les auteurs les plus 
anciens et les plus autorisés. Aboû Ahmad Al-Askarî, élève 
d’Ibn Doraid (voir mss. 442, 5°; 467, 4°), naquit en 293 de 
l’Hégire (906 ap. J.-Ch.) et mourut en 382 (993 ap. J.-Ch.). 
Commencement sans préface : ^  J  ol>

t )  ^  à . ci.' ùf*
Papier. Ecriture Asiatique. 105 feuillets. 11 lignes par page. Manuscrit 

entièrement vocalisé, sans date. (Cas. 375.)
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878.
Titre : ^  p * j\  3 V ^  J e  Jc^i ^

«Livre qui renferme poésies et épitres, par Aboû Ishâk Ibrâ- 
hîm ibn Abî ’1-Fath.» Dans l’intérieur du volume, Fauteur 
est appelé au fol. 103 v° en tête d’une lettre ^[¡L \ 
ailleurs on lit : jjrUi-1 ^  ^LJl ^  1. D’après Hâdjî
Khalîfa, n° 5181, ce poète espagnol aurait été connu sous 
le nom d’Ibn Khafâdja et serait mort en 533 de l’Hégire 
(1138 ap. J.-Ch.). Voir aussi Ibn Khallikân, Biographiccd 
Dictionary I, p. 36 et suiv. Ce recueil en vers et en prose, 
composé par l’auteur lui-même, renferme surtout de nom­
breuses poésies sur Aboû Ishâk Ibrâhîm ibn Yoûsouf ibn 
Tâschoufîn (voir ms. 357). Il a été publié au Caire en 1286 
de l’Hégire (1869 ap. J.-Ch.). Commencement : j \

L» J_y2.it)̂  (sic) 4 *̂" 4-Jeai-l ûÂgj j \

jM < k ^ 2 S ü  jJl A X 5 J ^ t \  ù J C  ^ y »  tg J.

A la fin, a été relié un premier feuillet, portant pour titre :
Cf. t_aJU* J*, :,'X\ £-*)L=>\ 4*3

i>J~l «Livre contenant un abrégé du Redressement de la 
prononciation, œuvre d’Aboû ’1-Kâsim Ismâf îl ibn Alî ibn 
Al-Hosain. » C’est un abrégé du traité d’Ibn As-Sikkît, con­
tenu dans le ms. 29. Commencement : jM 4_.:^J’ jjJû <ui ai-1.

Papier. Écriture Magrébine. 81 feuillets. 22 lignes par page. Sans date; 
manuscrit du VIIe siècle de l’Hégire. (Cas. 376.)

379.
Recueil des poésies d ’Aboû Ishâk Ibrâhîm ibn Sahl de 

Séville. Ainsi est nommé l’auteur en tête de l’introduction;
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son origine juive est rappelée dans la souscription :
(sic) {¿y  ̂̂  L*

*̂3 oX>-\̂  e-XX-uiS
iOli. t i •

,3^ d) l»\ Û -S là ¿)UsÊ**** ¡y* olS3' \lfi> J  l)\s
D ’après Hâdjî Khalîfa, n° 5155, il se noya en 649 de l’Hé­
gire (1251 ap. J.-C h.), alors qu’il se rendait en Afrique. 
Premier vers :

1.319lî t - A J-̂ -SÏ.̂ }\ l..  -V.SÜ̂  ŷ*,SjLo

Papier. Écriture Magrébine. 64 feuillets. 17 lignes par page. Sans date; 
manuscrit du commencement du VIIIe siècle de l’Hégire. (Cas. 377.)

380.
Titre enluminé : y  ¿w U  y  J e  ¿yJ~\ (sic) y  \ . . . .  . ¿j\yi

✓ /  ✓ /  c  '

J - \  v_Jlia , j \  y  (J-Æe J.U ¿J* J.Ji*M ^  <Ü$\ J.*e ^  ^  ôjJ.̂ 5-

<_ie <üil wJU* ^j \ ^  J e  «Recueil des poésies
d e ........Aboû ’1-Hasan Alî ibn Al-Hosain Ibn Haidara ibn
Mohammad ibn cAbd Allah ibn Mohammad Al-A.kîlî, de la 
descendance de A kîl, fils d’Aboû Tâlib et frère de l’émir 
des croyants Alî, fils d’Aboû T â lib ........... » A la fin, l ’au­
teur est nommé plus brièvement :..................................ÿ)] il
est l’objet d’une notice dans Ibn Schâkir Al-Koutoubî, Fa- 
wât al-wafayât II, p. v et suiv. d’après le o/A\ oIsT d’Ibn 
Safîd, biographe qui mourut en 673 de l’Hégire (1274 ap. 
J.-Ch.). Le recueil est classé d’après l ’ordre alphabétique 
des rimes.

Papier. Écriture Asiatique. 144 feuillets. 17 lignes par page. Sans date.
(Cas. 378.)
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881.
Titre : j-î- j e  jl?-\ 4ü\ jlc  y  «Quel-

ques poésies de celui qui a écrit ce volume, le serviteur 
d ’Allah, Ahmad ibn eAlî ihn Mohammad Ibn Khâtima.» 
L ’auteur, en tête de l’introduction, ajoute à la fin de son 
nom Al-Ansârî; dans la souscription, il dit avoir composé 
ce recueil dans la ville espagnole d’Almeria (<_> J.\ -c-ju:) 
en l’an 738 de l’Hégire (1337 ap. J.-C h.). Ce sont des 
poésies de première jeunesse; car Aboû D ja 'far Ibn Khâ­
tima, comme il est généralement nommé (Ai-Makkarî, Ana- 
lectes I, p. w  et passim), naquit à Almeria en 724 de l ’Hégire 
(1323 ap. J.-Ch.) d’après Ibn Al-Khatîb cité par Grayangos, 
Mohammedan Dynasties I, p. 359. Si cette date est exacte, 
Ibn Khâtima avait quatorze ans lorsqu’il écrivit notre ma­
nuscrit, qui est autographe. Plus tard, il se fit connaître 
par une histoire de sa ville natale, qu’il intitula
4__¿ a U J e  «Supériorité d’Almeria sur les
autres villes de l’Espagne.» Un de ses opuscules se trouve 
peut-être dans le ms. 419, 1°. Commencement : J>- 4ü\
jM J  (?)-ci>  ̂U 43^-.

Papier. Écriture Magrébine. 60 feuillets. 16 lignes par page. (Cas. 379.)

882.
1° Titre : ¿ —U (sic) y \ iàalU......... <*à)V\ SajuaüJl

¿j, '~k*~ «La pot.sic
en mille vers, composée p a r ......... l’érudit Aboû TH asan
Hâzim ibn Mohammad ibn Hasan ibn Hâzim Al-Ansârî,
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né à Carthagène, habitant Tunis.» Né en 608 de l’Hégire 
(1211 ap. J.-Ch.), il mourut à Tunis en 684(1285 ap. J.-Ch.). 
Ce poème ordinairement appelé «Poème où la rime
est en a lif  sans madda» (Hâdjî Khalîfa, n° 12806) est dédié 
à l ’émir des croyants Hafside Aboû Abd Allâh Mohammad, 
surnommé Al-Moustansir Billâh, sultan d’Afrique, qui régna 
dans sa résidence de Tunis depuis 647 jusqu’à 675 de l’Hé­
gire (1249— 1276 ap. J.-Ch.). Voir Gayangos, Mohamme­
dan Dynasties I , p. 405. Autre exemplaire, ms. 454, 1°. 
Commencement de l’introduction : 45 jj-1
‘¿I (j-JV \. Premier vers :

\̂ sn.3\ \'^}\ b CUsr* Lo <4dJ

2° (Fol. 35). Recueil de panégyriques, composés par le 
même auteur sur Al-Moustansir Billâh et sa cour. A la fin
-üjtll ", Commencement : ^  ........
......... ......................................... ¿,1

Papier. Ecriture Magrébine. 73 feuillets. 17 lignes par page. Manuscrit 
daté après 1° de 712 de l’Hégire (1312 ap. J.-Ch.), tout entier de la même 
main. (Cas. 380.)

883.
1° Titre : J e  (y J - \  (s ic )y ) ......... û L o  ü a

« Ceci est le recueil des poésies d e ........Aboû ’1-Hasan
A lî ibn Mohammad, connu sous le nom d’At-Tihâmî. » Son 
dîwân est connu pour réunir sous un mince volume une 
série de morceaux exquis. Il fut tué comme conspirateur 
au Caire en 416 de l ’Hégire (1025 ap. J.-Ch.). Voir Ibn 
Khallikân, Biographical Dictionary II, p. 316 et suiv. (cf.
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Hâdjî Khalîfa, n° 5237). Commencement : J e  j \  Jl£
j \  Çy 4ii\ J.*c 11 o » j^z}\ Jj: 0 ^ * 1 1  Ajf- ¿ j l

(Wç) 4»Jl»

>\jl Jk S  (,__iL ôs»^  \L''~LsO L^-E. l̂a3 (J -̂OLsO

2° (Fol. 84). Titre : oLô*ll y \  o\y*  «^ecneil des
poésies d’Ibn A fîf ed-Dîn de Tlemcen.» En tête de ses 
vers, classés par ordre alphabétique des rimes, il est appelé
plus complètement y  x__^  y j} \  uté£  *ULJl ÿ  »JujJàJi oUJl
j L i ^ l  y M  iJLàe. Le surnom de «jeune homme ingénieux» 
lui est resté dans l’histoire littéraire des Arabes (Hâdjî 
Khalîfa, n° 5477), parce qu’il était âgé de onze ans, quand 
il commença à versifier, et qu’il mourut d’une mort préma­
turée à Damas en 688 de l’Hégire (1289 ap. J.-Ch.). Il 
n’aurait eu que dix-huit ans, si nous en croyons une note 
placée sur le frontispice du ms. du British Muséum (Cata- 
logus, p. 292). D ’après Ibn Schâkir Al-Koutoubî ( W afât 
al-wafayât II, p. h a ) ,  Ibn A fïf ed-Dîn serait né au Caire en 
661 de l’Hégire (1262 ap. J.-Ch.). Il aurait donc atteint 
l ’âge de vingt-sept ou vingt-huit ans1.

Premier vers, qui est le dix-septième dans l’édition litho- 
graphiée au Caire en 1857 :

¿UJ\ jojcsr'l J Ju p ;-----------> 15U'\ ^

Autres exemplaires, mss. 451 et 452. Les manuscrits 385 
et 453 contiennent les poésies du père d’Ibn A fîf ed-Dîn.

Papier. Écriture Asiatique. 131 feuillets. 17 lignes par page. Sans date-, 
tout entier de la même main. (Cas. 382.)

1. Il faut sans doute corriger '¿jJLa en dans la note, que porte
le manuscrit du British Muséum, et faire ainsi concorder les deux ren­
seignements. La perfection des poésies d’Ibn 'Afîf ed-Dîn rend très invrai­
semblable qu’il soit mort à dix-huit ans.
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884.
1° Titre : (s ic )  j__ 1 cjuliaiîl

• C  ̂ T
y  \ J  y  4S1 i . . . . . t_£JIj Â.~\ĝ *î 1 4j 1

X ü . '  Cx ^  CJ. Ù. j c cr*^' .........
......... ¿JtëUl «Livre intitulé : L ’art d’évoquer les
charmes du paradis, en commentant la poésie élogieuse
sur la connaissance d’Allâh, commentaire p a r .........Abou
f Abd Allah Mohammad ihn Mohammad ibn Abî Grâlib ibn
Ahmad ibn Mohammad, fils du schaikh........Aboû ’1-Hasan
Alî ibn Mohammad ibn Mohammad ibn Abî Bakr Al-Miknâsî 
Ibn As-Sakkâk (le fils du monnayeur).» Le commentateur est 
nommé plus brièvement en tête J \  aü\ jlc  j \  ^ V\ ; 
il s’est proposé de commenter une poésie mystique de A lî 
Ibn Wafâ, qu’il nomme : Jj aJ\ jU il 4SI
3̂ CJ : cet illustre soûfî mourut en 807 de

l’Hégire (1404 ap. J.-Ch.). Commencement du commentaire : 
jM ùL.^V\_5 ç j^  tiLôjli 4S ai-t Premier vers
de la poésie :

i^X—-3̂ 1 I3

2° (Fol. 35). Titre : ____ U ^LVl J è
__JU ßLJI ^ l c  ç\j5\ (sic) c jJI LJ': pf-lc «Livre

intitulé : Avertissement pour les rois de l’islam, en vue de 
leur faire connaître les devoirs qui leur sont imposés envers 
les membres de la noble famille ; sur eux soient la bénédic­
tion et le salut!» C’est sur l ’invitation de quelques-uns de 
ceux qui prétendaient descendre du Prophète ( o J \  jT ^ .3
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jJj jlwmiJI <ClJ JU T l l̂a.3 y  ̂ Jo i) qu’Ibn As-Sakkâk, 
l’auteur du commentaire précédent, a composé en leur fa­
veur ce court Avertissement. Commencement : .........

—*~i*" I ^  • 4,*AflJ \ y  y  1 v_J ^  I *ÜJ \ ■A*c

jM OtLLaJl -C<*̂  ^  ......... ¿îteÜLjl y \  Jjç-- y  J e .
3° (Fol. 58 v°). Opuscule, par le même auteur, en six 

chapitres portant tous les six le titre suivant : ^ySJ\ y  ojL-\ 
4üli VI lÿ> V̂  V J e .  Les six «chemins» conduisent à des 
états graduels de l ’extase mystique. Commencement : J\S 
j  I \S ^  I J  I c-J I y  I *X»e aÿ I . . . .  .
jM 4.~V̂  ol»j\.

Papier. Écriture Magrébine. 183 feuillets. 18 lignes par page. Manuscrit daté 
de 914 de l’Hégire (1508 ap. J.-Ch.), tout entier de la même main. (Cas. 38-2.)

385.
Titre : .........¿ y - ^ \  jt~ .P l ¿¿J! <JLie ù \j*  J è '  «Livre

intitulé : Recueil des poésies de fAfîf ed-Dîn de Tlemcen, 
le soûfî. » cAfîf ed-Dîn Solaimân ibn fAlî de Tlemcen mou­
rut en 690 de l’Hégire (1291 ap. J.-Ch.), deux ans après 
son fils, dont les poésies sont contenues dans le manuscrit 
383. Poésies classées d’après l’ordre alphabétique des rimes. 
Autre exemplaire, ms. 453. Manuscrit daté de 969 de l ’Hé­
gire (1561 ap. J.-Ch.). Premier vers :

it—»e_4io\ <1̂3 ' i * ̂
Papier. Écriture Asiatique. 136 feuillets. 10 lignes par page. (Cas. 385.)

886.
Titre : j - J__)l ......... *—¿Jtr J  -̂.LasVl

............ ju .\ «Livre intitulé : Exposition claire de ce qui est
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difficile à comprendre, œuvre d e ......... Nasîr ed-Dîn Ibn
Asad. » Le nom complet d’Ibn Asad est, d’après Ibn Khal- 
likân, Biograpliical Dictionary II, p. 283, Aboû Abd Allah 
Mohammad Ibn Asad ibn'Alî ibn Sa'îd, le lecteur du Coran 

l’écrivain (Ur&Jl), le marchand d’étoffes, de Bagdad 

jy O *  ^  mourut dans cette ville en 410 de l’Hé­
gire (1019 ap. J.-Ch.). M. Noldeke a analysé la première 
moitié de son Exposition claire d’après le manuscrit de 
Leyde (Catalogus II , p. 23) dans la Zeitsclirift der deut- 
sclien morgenlàndischen Gesellschaft X V I, p. 742 — 749. 
L ’auteur énumère successivement, en suivant l ’ordre alpha­
bétique des rimes, les vers qui lui paraissent présenter des 
particularités dignes d’être remarquées, ou des obscurités 
dignes d’être élucidées, et les accompagne d’un commen­
taire qui doit en faire ressortir les beautés et en révéler les 
sens cachés. Le manuscrit de l’Escurial, daté de 726 de 
l’Hégire (1325 ap. J.-C h.), paraît être le seul exemplaire 
complet de cet ancien recueil d’annotations philologiques. 
Commencement : o j  jjr\.

Papier. Ecriture Asiatique. 104 feuillets. 21 lignes par page. (Cas. 384.)

887.
Le titre est donné dans la souscription : 4ÎUJ\ c i

A** 2 a «Voici la fin de l’opuscule intitulé :
L ’ardeur de celui qui gémit et la larme de celui qui pleure. » 
D ’aprèsHâdjîKhalîfa, n° 11236, l ’auteur de cette «séance» 

en prose rimée entremêlée de vers, sur les souf­
frances des amants, se nommait Zain ed-Dîn Mansoûr ibn
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Abd er-Rahmân Asch-Schâfi'î. M. C. Rieu, dans le Cota- 
logus dn British Muséum, p. 785, nous apprend qu’il était 
de Damas, qu’il avait été surnommé Al-H arîrî et aussi 

J l  et qu’il mourut en 967 de l’Hégire (1559 ap.
J.-Ch.). Le même opuscule se retrouve dans le ms. 431, où 
il est attribué à Salâh ed-Dîn As-Safadî. Cf. Meliren dans 
le catalogue de Copenhague, p. 161. Commencement :

1 4*  ̂l» J  I 4ÜI ,

Papier. Écriture Asiatique. 70 feuillets. 13 lignes par page. Sans date. 
(Cas. 385.)

388.
Titre plus moderne emprunté au texte (fol. 2 r°) : 

o l_^V \ 4 ^  obVI Ja\>j «Livre intitulé : Les jardins des 
belles-lettres, et les délices des amours. » Cette anthologie 
poétique, classée d’après les sujets traités, doit avoir été 
extraite d’un ouvrage antérieur; l ’auteur de l’abrégé est 
nommé Aboû ’1-Fath Al-Mizzî dans la souscription : Ua
'̂ ¿jil ^j\ <Jüt <_y> ^ysi- L_*. Commencement : jM

J  J J 3 3  . . . . .  I o b V I  ¡ J f é h J  (_}*>' J l

OâVl QlJa).

Papier. Écriture Asiatique. 131 feuillets. 19 lignes par page. Sans date. 
(Cas. 386.)

389.
1° Titre : jl-æ  ^jk)\ ¿¿jJ\ -Jl?- . . . . .  v J J t jJ- U-» oIsT

. . . . . Cj . ^  (j, ¿f. «Livre intitulé : Le vent
d’est de Nadjd, œuvre de . . . . .  . Djamâl ed-Dîn Aboû 
’l-Faradj Abd er-Rahmân ibn A lî ibn Mohammad Ibn Al-

17
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Djauzî. » Recueil de conseils pratiques, avec de nombreux 
vers cités, divisé en trente sections ( J — ¡SI), par Ibn Al- 
Djauzî, mort en 597 de l’Hégire (1200 ap. J.-Oh.). Com­
mencement : jM j l l  4̂ -° J e  4$ jj-1.

2° (Fol. 2.8). Titre : ......... vJUtr üe^Jl ^

......... J j ~ \  ¿j. J e  ^  ^  3} «Livre inti­
tulé : L ’ami de celui qui se conforme aux conseils, oeuvre
d e ......... Aboû ’1-Faradj Abd er-Rabmân ibn Alî Ibn Al-
Djauzî le Hanbalite.» Quarante-trois sections ana­
logues à celles de l’ouvrage précédent, du même auteur. 
Le premier feuillet d’une écriture plus moderne. Commen­

cement : jM J c ^  ( 3 ^ '  434

Papier. Écriture Asiatique. 116 feuillets. 19 lignes par page. Manuscrit 
deux fois daté de 618 de l’Hégire (1221 ap. J.-Ch.), en entier de la même main. 
(Cas. 387.)

890.
1° Titre i J-o  . . . . .  J  4̂ *) a J \

J__M J e  (sic) J  ^  ¿x «La poésie sur
les tropes, à l’éloge de la meilleure des créatures ; le poète 
e s t . . . .  . Safî ed-Dîn ibn Abd el-Azîz ibn Sarâyâ ibn Alî 
Al-Hillî.» Bien que le titre n’en dise rien, c’est le com­
mentaire, par l ’auteur lui-même. Voir ms. 240, 2°. La fin 
manque.

2° (Fol. 20). Extrait ( ^ ï * )  du commentaire sur le poème 
d’Al-Boûsîrî, intitulé «Le manteau», par J ^ U  ^UVl.

3° (Fol. 60). Poème sur la vie du Prophète; le titre est 
donné dans la souscription : J  ^
. {j) ¿j . ( ¿ ^ '  j )  t£ 1J
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•ViA 4— ..  j  4£^ «Voici qu’est achevée l’œuvre, qui pro­
duit le bien et détruit le mal, poème sur les incursions et les 
expéditions guerrières, qu’a composé Aboû Ishâk Ibrâhîm
ibn Abî Bakr, de Tlemcen........et il l’a achevé en l’an 649. »
C’est l’an 1251 ap. J.-Ch. Voir ms. 248, 12°. Premier vers :

J —JÜ j  Cr?' j i l S  U\ U  ¿JJt

Papier. Écriture Magrébine. 78 feuillets. 1° 28 lignes; 2° 23 lignes; 3° 19 
lignes par page. Sans date. (Cas. 388.)

891.
Anthologie de poésies érotiques, nommée par son auteur

'9  %

anonyme <3 * 1̂ 5' «Délices de l ’amoureux,
et familiarité de l’amant asservi par sa passion.» Sur le
premier feuillet, on lit comme titre : 4__9 o i?
*&JaLA\ oÜylU «Livre des poésies nouvelles et des vers 
galants pleins d’élégance.» Cette assonance, empruntée à 
la préface, a été ainsi substituée au vrai titre, qui y est éga­
lement donné, avec la formule habituelle : «et je  l ’ai
nommé.» L ’anthologie a été composée un peu après 650 
de l ’Hégire (1252 ap. J.-C h.), car elle est destinée aux
lectures (4__*)IW) du descendant des sultans Ayyoûbites
d’Egypte Al-Malik Al-Mouguîth, qui est nommé dans la 
dédicace : dlU\ J>U\ ùUaLJl

j ^ j > \  ^  ^  J k >  ¿ \ \ X \

Commencement : y  VI 4:̂  V
\ 4 3 \ *._A,J\*Î\ 49̂ JaJU*JU 4̂9 cJCi . . . . .

Papier. Écriture Asiatique. 88 feuillets. 7 lignes par page. Sans date; 
probablement l’autographe de l’auteur, de la seconde moitié du YIIe siècle 
de l’Hégire. (Cas. 389.)

17*
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392.
1° Titre : jJ 3 ô > ) l  j j  «La lumière du regard, et

la fleur du vase.» Hâdjî Khalîfa, n° 14036, d’après lequel 
l’auteur de cette courte anthologie poétique est Aboû Ishâk 
Ibrâhîm ibn AIî Al-Hosrî le poète, mort en 453  de l’Hégire 
(1061 ap. J.-Ch.). D’après Ibn Khallikân, Biographical 
Dictionary I, p. 34, il serait mort dès 413 de l ’Hégire (1022 
ap. J.-Ch.) à Kairowân, où il était né et où il avait fait école 
(cf. ms. 408, 2°). Le premier feuillet et les fol. 35 et suiv. 
ont été ajoutés après coup. Recueil différent du précédent, 
bien qu’il commence de même : Vj VI V 45 ai-.\ 
jM <CjJ y  VI

2° (Fol. 47). Opuscule intitulé d’après la préface : Â)L>J\ 
¡üujil «La brillante dissertation sur les divi­
sions agréables. » Cette monographie anonyme est consacrée

■k

aux formules par lesquelles on commence et termine les 
lettres (ôLJtëLU j ) .  Commencement :

jj-i

Ifv»
3° (Fol. 53). Fragment d’une anthologie poétique, sans 

commencement, ni fin, de la même main que les parties an­
ciennes de 1° (fol. 2— 34), parties qui doivent remonter au 
commencement du V IIe siècle de l’Hégire. L ’écriture est 
très archaïque, la vocalisation fort riche. L ’auteur ne citait 
que ses contemporains, comme il ressort des subdivisions 
suivantes :Fol. 56 v° : 0^3 J a \ JilâJl ¿¡»y,
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fol. 74 j U  vJL-j JiÜiN ¿*3 [ fol. 75 r° :
J4H J  J* | üUll D ’après certains indices, 
je  crois reconnaître dans ce morceau un court fragment du 
grand ouvrage intitulé oÜV\ obV\ «Les fleurs des 
belles-lettres, et les fruits des cœurs», par Aboû Ishâk 
Ibrahim Al-Hosrî (voir 1°). Cf. Dozy, Catalogus I, p. 260 
et suiv.

Papier. Écriture Magrébine. 76 feuillets. *21 lignes par page. Sans date. 
(Cas. 390.)

Titre : tlaJaiîl a*̂ - Cj $3̂  ù A !âa
¿jj U J e  « Ce livre est formé de nombreux recueils, qu’a 

réunis un aimable lettré; on y trouve toutes les délicatesses 
et toutes les finesses.» La division en trois parties, dont 
parle Casiri, n’a jamais existé. Les deux vers qu’il a cités 
dans la note (I, p. 115) doivent être ainsi restitués :

c s ^ c p ? C ~ c f, *A—X.S’ £¿*0 àsiÿJ ZijJu&j

Le recueil ouvre par des extraits (sic) J e  
â j . La même orthographe du nom Alî W afâ se retrouve 
en tête du ms. 445. Copie faite, d’après une note du dernier 
feuillet, avant 984 de l’Hégire (1576 ap. J.-Ch.).

Papier. Écriture Asiatique. 132 feuillets. 13 lignes par page. Sans date. 
(Cas. 391.)

394.
Recueil des poésies d’Al-Moutanabbî, c’est-à-dire Abou 

’t -Tayyib Ahmad ibn Al-Hosain ibn Al-Hasan Al-Mouta-
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nabM, mort en 354 cle l’Hégire (965 ap. J.-Ch.). Voir plus 
haut mss. 272;  306, 1°; 307 — 309. Le premier cahier 
manque; le deuxième porte en tête : ^  y  4^)1. Com­
mencement : Ual

9 G C E  c

jlac i t J ü J j \j _____ _ ^  4-ou

Cf. l’édition de M. Dieterici, p. tv. Le dernier vers du vo­
lume est aussi le dernier du dîwân (éd. de M. Dieterici, p. a--v).

Nombreuses notes marginales. Manuscrit entièrement 
vocalisé, de 588 de l’Hégire (1192 ap. J.-Ch.).

Papier. Écriture Asiatique. 228 feuillets. 13 lignes par page. (Cas. 392.)

895.
Anthologie poétique, sans commencement ni fin. Un vers

de la 4__a  d’Ibn Hodjdja ( ¿ 1 j  c**) cité au
fol. 31 v° (ms. 294), la date de 809 de l’Hégire (1406 ap. 
J.-Ch.) au fol. 13 v°, le grand nombre des panégyriques 
insérés au début (fol. 14 r° : y  j ÿ

j l_ > ÿ , \  ¿»tkLJl Uf fol. 15r°:
cf. Hâdjî Khalîfa, n° 4221 et ms. 293 sur l’ouvrage intitulé 

m’ont démontré que l’auteur devait être Takî ed- 
Dîn Aboû Bakr ibn Alî ibn 'Abd Allâh Al-Hamawî, connu 
sous le nom d’Ibn Hodjdja et mort en 837 de l’Hégire (1433 
ap. J.-Ch.).

Lequel de ses ouvrages est contenu dans notre manu­
scrit? Ce n’est point son dîwân, qui a été minutieusement 
décrit par M. Aumer dans le catalogue de Munich, p. 225 
(cf. mss. 293,1°; 428, 4°; 436,1°), ni s e s j^ Y l ôly(m ss. 516,
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517, 561), ni enfin so n jÇ il  recueil exclusivement corn- 
posé de panégyriques, tandis que bien d’autres genres litté­
raires sont représentés dans notre recueil. Voici d’ailleurs 
quelques indications sur son contenu : Après les panégy­
riques, au fol. 42 v°: (JulLJ aufol.52 o l ;
au fol. 59 v° : au fol. 61 r° : o t ;  fol. 174 v° : o t
ô t j i - l ;  fol. 238 v° : j  ¿>^\ o t  ¿y*},

Ce sont les étrangetés (^ ^ 1 1 ), auxquelles l’auteur s’ar­
rête surtout dans cette compilation, et le mot même revient 
souvent sous son holam. Ainsi fol. 4 r° l .̂y Jù\ g x  ¿y>3 , 5r° : 
oUl J  q x  fol. 199 v° : cS$\ J ,  J e
o  I J  Uf ¿ l r  jdl. Or, le Catalogus du Britisli
Museum, p. 346, et les Arabischen Handschriften der her- 
zoglichen Bibliothek zu Gotha, IV, p. 179 décrivent un ou­
vrage analogue au nôtre, également attribué à Ibn Hodj- 
dja et intitulé : JuA.tr «L’art de saluer l’étranger» ou
«l’étrangeté», par un jeu de mots sur les deux sens de 

Jusqu’à preuve contraire, je  n’hésite pas à recon­
naître un exemplaire de ce même ouvrage dans notre ma­
nuscrit. Disons cependant qu’un ouvrage intitulé 
est également attribué à Schams ed-Dîn An-Nawâdjî (mss. 
339, 340, 428, etc.) dans Hâdjî Khalîfa, n° 2360 et dans 
la note d’As-Soyoutî, citée par M. Dozy, Catalogus I, p. 296.

Papier. Écriture Asiatique. 253 feuillets. 21 lignes par page. Sans date. 
(Cas. 393.)

896.
1° Texte de la métrique d’Ibn As-Sakkât (mss. 288, 3°, 

330, 5°). Il manque le commencement.
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2° (Fol. 8 v°). Commentaire anonyme sur cette métrique. 

Commencement : j ,  jJU J e

4 iLJsûj oj . . . . .  . <—u ^  La fin
manque.

Papier. Écriture Magrébine. 70 feuillets. *27 lignes Par page. Sans date. 
(Cas. 394.)

897.
Confession en forme de prière d’un A rabe, qui prend 

prétexte de son retour au bien pour raconter avec une évi­
dente complaisance les excès de son passé et pour décrire 
en prose rimée et en vers le libertinage des mœurs et des 
paroles, les dîners somptueux, les amours faciles, les pas­
sions honteuses, tous les péchés pour lesquels il sollicite le 
pardon d’Allah. Commencement : lk \L^\ ¿11

^  4̂=7̂  49  ̂ J

Papier. Écriture Asiatique. 121 feuillets. 15 lignes par page. Sans date. 
(Cas. 395.)

898.

Recueil de dizains sur le Prophète, rangés
d’après l’ordre alphabétique des rimes, par Mâlik Ibn Al- 
Mourahhal (cf. ms. 362). Il manque la première ligne en 
haut de chaque page. Copie datée de 892 de l’Hégire (1487 
ap. J.-Ch.). Commencement : iJJYl

9 ' C  Z

Papier. Écriture Magrébine. 14 feuillets. 12 lignes par page. (Cas. 396,)
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899.
1° Titre orné et enluminé : ¿¿jJI j j ........ )\ d\jj>

«Recueil des vers du maître Noûr ed-Dîn Mo- 
hammad ibn Roustam Al-Is'irdî.» C’est en 1873 que le pre­
mier feuillet a été relié par erreur dans ce volume; la suite 
constitue le ms. 472 (Cas. 470). C’est un dîwân à l’éloge 
d’Al-Malik An-Nâsir, comme le dit bien le titre de
(fol. 1 v°) et le commencement ^  jJ . ___

<a)I cJ-ÜI (jljaJuJl "̂<ac

¿ujut ^  dui û u jj i &  d\w ûuJlJî j
t}  OliI\ o J \  £\s JUfJÜl. D’après Ibn
Schâkir Al-Koutoubî, Fciwât al-wafayât II, p. w  et Hâdjî 
K halîfalII, p. 606, ce poète débauché, un des panégyristes 
d’Al-Malik An-Nâsir, naquit en 619 de l’Hégire (1222 ap. 
J.-C h.) et mourut en 652 (1254 ap. J.-Ch.).

2° (Fol. 2). Commentaire sur un poème en l’honneur du 
Prophète. Le poème est d’abord donné en entier; puis chaque 
vers est répété et commenté. L a fin manque. Voici le pre­
mier vers, avec les premiers mots du commentaire :

/ ✓  ✓ C Z ' C ' ^  '  '  P G ♦ 9 /  " 2  '  £

clr0 ^ —.| ^
& ÿ . ' ï  ï''c/ f £

£-\ ^*.c |jb o l a  J l Z>

Papier. Écriture Asiatique. 148 feuillets. 1° 15 lignes; 2° 7 lignes par 
page. Sans date. (Cas. 397.)

400.
Poésies lyriques en Persan, par le célèbre Hâfith, dont le 

nom est ordinairement orthographié Hafiz. Schams ed-Dîn
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Mohammad de Schîrâz, surnommé Al-Hâjîth (l’érudit) mou­
rut en 791 de l ’Hégire (1389 ap. J.-Ch.). Sur diverses édi­
tions orientales et traductions occidentales de son dîivân, on 
peut consulter Zenker, Bibliotheca Or ientcdisl, n°559— 573.

Au fol. 1 v°i on lit en tête : mannscrit,
admirablement écrit en 962 de l’Hégire (1554 ap. J.-Ch.), 
contient un magnifique frontispice et trois miniatures en 
couleurs, presque à pleines pages, d’un fini merveilleux et 
en parfait état de conservation. 4 feuillets de ce manuscrit 
sont égarés dans le convolut ms. 1955 bis.

Papier. Écriture talîk. 157 feuillets. 15 lignes par page. (Cas. 398.)

401.
Anthologie poétique en turc. On lit en tête : tJ¿Ua)

«Réunion des élégances de la caisse des con­
naissances» ; et à la fin : A 4 ^ 1  ôLV\ c i

}\ jlJI a  (3e 4 ^ ^ L  La date 
de 965 de l’Hégire (1557 ap. J.-C h.), qui vient ensuite, 
paraît se rapporter à la fois à la composition et à l’écriture 
de cet exemplaire.

Papier. Écriture Asiatique. 165 feuillets. 17 lignes par page. (Cas. 399.)

402 et 408.
Ces deux manuscrits (Cas. 400 et 401) ont disparu.

404.
1° Titre : (J^ j ^

<3̂  Cj ^  “̂ c 3 ' ’ • * • • 4jI^I y  4j U_2
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JLaL\ «Chemin des mérites, et échelle de la coiisi- 
dération éclatante, an sujet de l’origine du Prophète, en y 
rattachant ce qui concerne les mérites de ses compagnons,
poésie p a r ........... Aboû çAbd Allah Mohammad Ibn Abî
’1-Khisâl Al-Gâfikî. » Son nom est répété en tête, précédé 
de ^  (cf. mss. 519; 538, 2°; 1787). Il mourut en
540 de l’Hégire (1145 ap. J.-Ch.). Cf. Grayangos, Moham­
medan Dynasties I, p. 340. Premier vers :

G s C s G / 9 9 / s

(3"^' ¿1? -------- r. ^̂ 3
Copie datée de 666 de l’Hégire (1267 ap. J.-Ch.).

_2°(Fol. 10). Titre : 1 & ^ y \ ........j ù
«Poésies de . . . .  . Aboû Ishâk Ibrâhîm ibn Mas'ou d 

d’Elvira. » Ce poète, qui devait être aussi un éminent juris­
consulte pour le droit canon (jlaIJI est plusieurs fois 
cité dans Al-Makkarî (cf. Analectes II, p. tt-, u-, etc.). Il 
appartenait à la noble famille des Tadjîbites (voir ms. 355),
comme il ressort de la souscription....... j*à y

D ’après un passage d’Al-Makkarî 
(ibid. II, p. vu), il était aussi appelé Premier vers :

o\cUl die--5: 0^5 V.-----  ̂rÇv\ -blJà oa!

Copie datée de 676 de l’Hégire (1277 ap. J.-Ch.).

3° (Fol. 33). Titre : ---- - ^
a L i - j / % .........v > ]' «Fascicule,

comprenant la description de La Mecque, de Medine et de 
Jérusalem. » L ’auteur est nommé 1 j, '  ¿£
Copie écrite de la même main que 2°, à la même date. Com­
mencement : J fiÿ y  *^2) V 45 jj-1.
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4° (Fol. 52). Titre : 4__ ^  ^  <Jj® g  oi»
Chapitre sur les paroles d’Abra­

ham : «Je suis malade» (Coran, xxxvn, 87) et : «C’est celui- 
ci, le plus grand d’entre eux, qui l ’a fait» (Coran, xxi, 64) 
et au sujet de Sara : « Elle est ma sœur. » Légendes sur Abra­
ham, Agar 0>-U), Jacob. A la fin : J  Juill x J â \  J X

Copie de la même main que 1°, mais exécutée à la 
même date que 2° et 3°.

5° (Fol. 60). Titre : J ^ j  I'ju* ^ sa j ô ü »
✓ /  G 'G  ^

^  Joj . . . . .  ... ...... 4Ü.1
«Les poèmes en strophes de vingt vers, à l’éloge de notre 
maître, Mohammad, l’envoyé d’Allah; ouvrage de . . . . .  . 
Abou Zaid Abd er-Rahmân ibn Yakhlaftan ibn Ahmad Al- 
Fâzâzî.» Ce poète vivait en Espagne au commencement du 
V IIe siècle de l’Hégire (cf. Al-Makkarî, Analectes I, p. m  et 
o\', et ms. 538, 16°). Ordre alphabétique des rimes.

6° (Fol. 77 v°). Poèmes d’Aboû Zaid Al-Fâzâzî en dizains 
( t^ J U ll) ,  à l’éloge du Prophète. Classement d’après l’ordre 
alphabétique des rimes.

Papier. Ecriture Magrébine. 86 feuillets. 19 à 23 lignes par page. 5° et 
6° sans date, mais écrits de la même main et en même temps que 2° et 3°. 
(Cas. 402.)

4 0 5 .

1° Titre : pJai» j \  jJl j  %■ o L  « Glose duMaulâ (du 
maître) Tarsoûn d’Andidjan, relativement à la logique.» 
Dans le titre général du volume (fol. 1 r°), le titre est donné 
d’une manière plus précise en arabe : Mil

çyà y  û U USH\ Il s’agit donc de 
notes sur une partie du célèbre manuel de logique, intitulé



«Le traité dédié à Schams ed-Dîn» (cf. ms. 619, 1°) 
par Al-Kâtibî. L ’auteur de ces gloses est nommé plus com­
plètement dans le commencement : d$L> j  V y  l jJ-\ dJ

¿Jyuij . . . . .  ......... L» VI

jM (3-LaiI\ j3  j  û K a A*......... jifi. L ’auteur dit ensuite qu’il
écrit sous les auspices de ^J. Malgré
la différence de l’orthographe, c’est peut-être lui qui, dans 
Hadjî Khalîfa VI, p. 463, est nommé * \y  ÿ \  mort
en 966 de l’Hégire (1558 ap. J.-Ch.).

2° (Fol. 28). Petit traité de rhétorique, en Persan, par
y  (>*->-

3° (Fol. 92). Titre
j  jJI ji««. L’V^ Julie « Gloses du maître Mohammad Salâh 

sur la punition du tombeau, à propos du commentaire des 
r aka id , par notre maître Saf d ed-Dîn Taftâzânî. » Les 'akâid  
«articles de foi», sont ceux d’An-Nasafî, qu’a commentés 
At-Taftâzânî (ms. 26, etc.). Le supercommentaire, dont 
nous avons ici un fragment, a été, d’après Hâdjî Khalîfa IV, 
p. 221, composé par Salâh ed-Dîn, le précepteur du sultan 
Bâyazîd ibn Mohammad khân, c’est-à-dire vers l’an 800 de 
l’Hégire (vers 1400 ap. J.-Ch.). Commencement : <jV

J ___ « oÀjü^ “4̂ -̂  ^  ^
¡M fLij.

4° (Fol. 140). Titre : JasîC J e  ¿U  ^  «Glose de 
Kâdî Khân sur la contradiction.» Dans le titre général 
(fol. 1 r°), l’auteur est nommé plus complètement >r ^J\
¿1__^ C’est Fakhr ed-Dîn Hasan ibn Mansoûr AL
Oûzdjandî Al-Fargânî, mort en 592 de l’Hégire (1195 ap.

p o é s ie . 269
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J.-Ch.). Commencement : J  £^.1)1 J i  Jb Y
jM Ajuo.>- ^  JuvuitflllL

5° (Fol. 176). Titre emprunté au Titre général :

^  (3̂ 9“̂  CÂ® J e ô^>
«Commentaire de Kâdî Khan sur la plaquette de notre 
maître Djalâl ed-Dîn Ad-Dawwânî sur la démonstration 
des contradictions possibles dans les concepts.» Commen­

cement : C)\j^aâ\ ¿j\ psJÿ 6 ' |^ \ ........^
jM J i l o  <oiUail Y.

6° (Fol. 207). Titre : iîjl__ jl» ^  jju=, JÜ \ a*e >L <4Uj
«Opuscule du maître Abd al-Bâkî Sadr ed-Dîn sur les 
phrases à double sens.» L ’auteur, qui termina sa mono­
graphie à Koundouhâr en 950 de l’Hégire (1543 ap. J.-Ch.), 
est nommé plus complètement dans la préface Abd al-Bâkî 
ibn Mohammad Hâdjî ibn Sadr ed-Dîn As-Sîrânî. Peut-être 
est-il le fils de l’auteur de 1°. Commencement : Y j£>\

^  aÂ.3 «Àsîjj . . . . . .  \ ^  Ŷ  ^  <4 ¿1»
jM X \j'J \j J e  lijwH.

7° (Fol. 264). Titre : <jü» 4L-j «Opuscule de Kâdî 
Khân.» Le sujet de cet «opuscule» est ainsi indiqué dans 
le titre général (fol. 1 r°) :^*Y\ 4ilî)\ J  r -̂-> ¿)L j

J»A)^ «Exposition de la réduction de tous les mots 
à trois catégories, le nom, le verbe et la particule. » Sur 
Kâdî Khân, voir 4°. Commencement : 
jM J  J e  üJl _Lâ-flJU\ i

Papier. Écriture Asiatique. 310 feuillets. 1° 21 lignes-, 2° 19 lignes; 
3° 16 lignes; 4° et 5° 13 lignes; 6° 17 lignes; 7° 15 lignes par page. Sans 
date. (Cas. 403.)

1. J ’ai ajouté evxc d’après le catalogue de Leyde III, p, 380; il ne se 
trouvait pas dans mes notes.
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In-Octavo.

406.
i 91° Titre : ^  ^  «Poésies de Zoliair ibn Abî

Soulmâ.» C’est la même rédaction du dîwân, que nous 
avons rencontrée dans le manuscrit 271, mais cette fois-ci 
avec des notes marginales pour tout commentaire. Manuscrit 
entièrement et très correctement vocalisé. Il n’est point daté, 
mais il peut être revendiqué pour le septième siècle de l’Hé­
gire, le treizième siècle ap. J.-Ch.

2° (Fol. 30). Titre : a»\ ĵ  JijJliàVl ^j\ JU»
j C ju«  ̂ \j\  «Les sens de la 

poésie, ouvrage d’Aboû rOthmân Al-Ouschnândânî, recen­
sion d’Aboû S a î d  As-Sîrâfî d’après Aboû Bakr Moliammad 
Ibn Doraid Al-Azdî. » Aboû 'Othmân Sae îd ibn Hâroûn Al- 
Ouschnândânî passe pour avoir été un des plus éminents 
philologues de Basra (Fihrist, I, p. v  et av) ,  o ù  il enseigna 
pendant la première moitié du II Ie siècle de l’Hégire et où 
il compta Ibn Doraid parmi ses disciples (Ibn Khallikân, 
Biographical Dictionary III, p. 39). Quant à Aboû Sa" îd 
As-Sîrâfî, il naquit à Sîrâf en 290 de l’Hégire (902 ap. 
J.-Ch.) et mourut à Bagdad en 368 (979 ap. J.-Ch.). «Les 
sens de la poésie » sont une série d’explications se rapportant 
à des vers difficiles d’anciens poètes. Copie datée de 648 
de l’Hégire (1250 ap. J.-Ch.). Commencement :

¿y) X « jJ  J e  J\î ¿ 1 * —̂  ^  ¿T.

(J\s a**"' Jk> ÿ \
Papier. Écriture Asiatique. 80 feuillets. 1° 15 lignes-, 2° 17 lignes par

page. (Cas. 404.)
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407.

Titre plus moderne : ddLx\ «Commentaire sur les 
mo'allakât», c’est-à-dire sur les sept poèmes bien connus 
de Imrou’ou ’1-Kais, Tarafa, Zohair, Labîd, rAntara, Al- 
Hârith ibn Hilizza, Amr ibn Koulthoûm. L ’auteur de ce 
commentaire, surtout grammatical, est nommé en tête Aboû 
Dja far Ahmad ibn Mohammad ibn Ismâ'îl le grammairien 
( ^ \ ) .  Ajoutons qu’il est connu sous le nom

et qu’il mourut en 338 de l ’Hégire (949 ap. J.-Ch.). 
Copie datée de 979 de l’Hégire (1571 ap. J.-Ch.).

Papier. Écriture Asiatique. 142 feuillets. 23 lignes par page. (Cas. 405.)

408.
1° Titre : ^  ^  (sic)y) £*JV jCLaÂJl

«Commentaire sur les sept poèmes, par l ’imam Aboû 
A bd Allâh Al-Hosain ibn Ahmad Az-Zauzanî. » Ce commen­
tateur célèbre des mo'allakât mourut en 486 de l’Hégire 
(1093 ap. J.-Ch.). Copie datée de 657 de l’Hégire (1258 
ap. J.-Ch.). Commencement : ¿wM 4i>\ j u c  y \
j l ---------- Jk>- J e  ^ j y ) \

jM
2° (Fol. 60). Poésie sur Kairowân, attribuée à Aboû Is- 

hâk Al-Hosrî, qui était natif de cette ville (voir ms. 392, 
1° et 3°). On y a joint plusieurs autres pièces de vers, la 
plupart d’Aboû Firâs, c’est-à-dire Al-Hârith ibn Sa'îd ibn 
Hamdân, mort en 357 de l’Hégire (968 ap. J.-Ch.). Corn-
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mencement : y ____ a J i«  J '  Jb-^.
9

ô\s ^  ôlÂ—) ot»>-Vi <J^(3

Papier. Écriture Asiatique. 83 feuillets. 1° 24 lignes; 2° 17 lignes par 
page. 2° sans date. (Cas. 406.)

409.
Titie i v. o*)l» ^  ^

^  A*« t Ç <Jmh ĵ > 45I a •A.̂ ’ 45 \ <X*& 1 . . . .  s

(j^VI «Premier volume du livre intitulé : L ’exposition claire, 
commentaire sur le poème de Kouthayyir et sur celui d’Ibn
Dharîh, œuvre d e ............. Aboû Abd Allâh Mohammad,
fils de . . . . .  Al-Hasan, fils de . . . . .  Makhloûf Ar-Râschidî 
Al-Oumawî.» Le commentateur était connu sous le nom 
d’Ibn Barakât (deux manuscrits portent Ibn Bârikân) d’a­
près Hâdjî Khalîfa IY, p. 58 (cf. VII, p. 773). Un de ses 
ouvrages étant cité dans une publication de 917 de l’Hégire 
(1511 ap. J.-Cli.), il n’est point postérieur au IX e siècle de 
l’Hégire; je  ne crois pas non plus qu’il ait vécu beaucoup 
auparavant.

Quant aux deux poètes, Kouthayyir Azza mourut en 105 
de l’Hégire (723 ap. J.-Cli.), Kais Ibn Dharîh en 68 (687 
ap. J.-Ch.). Ils sont l ’objet de notices dans le Kitâb al- 
agânî, le premier V III, p. cv et suiv., le second V III, p. \u 
et suiv. C’est à la poésie lyrique de Kouthayyir Azza, 
poésie qui n ’a rien de didactique et qui ne se rapporte 
nullement à la métrique, qu’est consacré tout ce premier 
volume.

18
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Commencement ^  sg - ......... J\£>

Jr-Zi ^  4Ül .............. J.*j L»l . . . . .  j * r M J

\j {/Ac- Cj. J  J?-J! -Le J  y S Î IJ.>~\.JÜ J.̂ a.3

y  y  ^ \ .

Papier. Écriture Magrébine. 220 feuillets. 20 lignes par page. Sans date. 
(Cas. 407.)

410.
1° Commentaire sur La métrique en vers d’Ibn Al-Hâdjib, 

Fauteur de la Kâfiya et de la Schâfiya. Ce poème, publié 
par Freytag dans sa Darstellung der arabischen Verskunst, 
p. 334 et suiv., porte le titre de JJi-l J© j  JJ.M amsûô,\ «La 
grande entreprise sur la science d’Al-Klialîl», c’est-à-dire 
sur la métrique. Quant au commentaire, ou est souvent cité 

\i»  Ij& y* ÿ \  (cf. mss. 328, 3°; 330, 3°), il
est intitulé ^  J  ^¿ \)\ \  W* «Le but atteint
par celui qui désire un commentaire sur La métrique d’Ibn 
Al-Hâdjib.» D ’après Hâdjî K halîfalY , p. 199, ce commen­
taire, qu’il décrit très soigneusement, a pour auteur Djamâl 
ed-Dîn Abd ar-Rahîm Al-Asnawî, mort en 772 de l’Hégire 
(1370 ap. J.-Cli.). Commencement : jM o j <üS jj-1.

2° (Fol. 48 v°). Commentaire sur l ’abrégé «espagnol» re­
latif à la métrique, attribué à Aboû Abd Allâh Mohammad, 
connu sous le nom d’Aboû’l-Djaisch Al-Ansârî l’Espagnol, 
mort en 626 de l’Hégire (1228 ap. J.-CL). Le commentaire, 
composé à l’instigation de dL jJ)i\ ÿ \  ¿L  a
pour auteur, d’après Hâdjî Khalîfa IV, p. 201, Abd al- 
Mouhsin Al-Kaisarî. Celui-ci avait terminé un commentaire
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sur les poèmes du Nadjd d’Al-Abîwardî (mss. 371, 2° et 
420, 1°) en 759 de l’Hégire (1358 ap. J.-Ch.), cf. Dozy, Ca­
talogus II, p. 60; il vivait donc dans la seconde moitié du 
V H Ie siècle de l’Hégire. Commencement ¿)\ J e  4S\ ^

J  • " • • ■ ô l — ^  0 à g S  -X*j ................. ( j L J  Y l  J e  ^u jüsJl

.  .  .  .  j \  ^  
jM ^jLaiVl J&f-U A la fin, on lit : j*  loj\ \*J>\

^»maJ A iY Is I { j l - » “

3° (Fol. 69). Titre : ¿ \  ciJl" i t L j l  ; j i  J * ^ \  ^  
¿f «Commentaire sur la métrique d’Ibn As-Sakkât, 

oeuvre du maître Aboû ’1-Hasan Ibn Barrî.» Voir le texte 
mss. 288, 3°; 330, 5°; 396, 1°. Le commentateur (cf. ms. 
330, 1°) est nommé en tête Aboû ’1-Hasan fAlî ibn Moham- 
mad ibn Alî ibn Al-Hosain Ibn Barrî. Il paraît avoir vécu 
vers 600 de l’Hégire (1203 ap. J.-Ch.). Voir une note d’As- 
Soyoûtî dans Rosen, Les manuscrits arabes de l’Institut des 
langues orientales, p. 39. Copie datée de 727 de l’Hégire 
(1326 ap. J.-Ch.). Commencement : . . . . .  ¿J*1! o j  45 jJ-\

y  4Ü ; *-L.C J e  ^̂ 3 jj| 0 * “ ’ * 4 5 ^ * 5  L»l

t )  0?3tA^ J  *->

4° (Fol. 205). Commentaire sur le poème relatif à la mé­
trique, intitulé iy \} \  de Diyâ ed-Dîn Al-Khazradjî
(texte, mss. 248, 14°; 330, 4°). L ’auteur du commentaire est 
nommé en tête : c’est Aboû Abd Allâh Mohammad ibn Abî 
Bakr ibn fOmar Al-Makhzoûmî Ad-Damâmînî, qui le ter­
mina en 817 de l’Hégire (1414 ap. J.-Ch.) et mourut en 
828 (1424 ap. J.-Ch.). Cf. ms, 186, 2°. Copie datée de 977



(1569 ap. J.-Cli.). Commencement : 41 ui-\
j-M ^>LYI iî^LJ.

Papier. Écriture Magrébine. 280 feuillets. 1° et 2° 25 lignes; 3° 15 lignes; 
4° 21 lignes par page. 1° et 2° sans date, de la même main. (Cas. 408.)

411.
Commentaire sur l’abrégé «espagnol» de métrique d’Aboû 

’1-Djaisch, par Abd al-Mouhsin Al-Kaisarî (ms. 410, 2°). La 
note finale ne s’y trouve pas. Copie datée de 889 de l ’Hé­
gire (1484 ap. J.-Ch.).

Papier. Écriture Asiatique. 64 feuillets. 13 lignes par page. (Cas. 410.)

412.
Autre exemplaire du même ouvrage, avec la note finale. 

Copie antérieure à 903 de l’Hégire (1497 ap. J.-Ch.) d’a­
près la note d’un lecteur (fol. 2 r°).

Papier, Écriture Asiatique. 42 feuillets, 19 lignes par page. (Cas. 409.)

418.
Titre à la tranche inférieure : 4 ^  ¿¿V JojJl «Com­

mentaire sur la Borda , par Ibn Abî Hadjala.» Schihâb ed- 
Dîn Aboû ’1- Abbâs Ahmad ibn Yahyâ ibn Abî Bakr ibn 
Abd al-Wâhid de Tlemcen mourut en 776 de l’Hégire 
(1374 ap. J.-Ch.). Nous rencontrerons son ôU*JLJl 
(mss. 1643 , 1713). Ce même commentaire sur la Borda 
d’Al-Boûsîrî est attribué par Hâdjî Khalîfa I V, p. 526, à 
Mohammad ibn Abd er-Rahmân Az-Zoumourroudî Ibn As- 
Sâ’ig, mort en 777 de l’Hégire (1375 ap. J.-Ch.). Copie
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datée de 881 de l’Hégire (1476 ap, J.-Ch.). Commence-
5. S. - + 9 '

ment i ^ ¡2.*) . . . . .  4jL.iI ¿ a ^j.îl 4il! j.%*- j.*j
jM <ojdl J e  \<>j *5j 4 •■••-■•• • wA^Yl.

Papier. Écriture Asiatique. 107 feuillets. 15 lignes par page. (Cas. 411.)

414.
Commentaire anonyme sur la Borda d’AljBoûsîrî. Copie 

datée de 984 de l ’Hégire (1576 ap. J.-Ch.). Commence­
ment : jM JL gt ¿Ldi Ĵài ^ jJ l 4iS ai"!.

Papier. Écriture Asiatique. 78 feuillets. 21 lignes par page. (Cas. 412.)

415.

Titre : <jü»îl ^ 5' ¿r. <3.' ^  ̂
¿ s \ . \ :.ll ^ l i l l  y  J e  «Livre contenant les poésies 
d’Aboû Tammâm Habib ibn Aus A t-Ta î . . . . .  recension 
d’Aboû A lî Isma îl ibn Al-Kâsim de Bagdad.» Ce manu­
scrit, entièrement et excellemment vocalisé, daté de 556 de 
l’Hégire (1161 ap. J.-Ch.), contient la rédaction des poésies 
d’Aboû Tammâm, que nous avons rencontrée dans les ma­
nuscrits 290 et 291. L ’éditeur n’est autre que Aboû Alî 
A l-Kâlî, l’auteur des «dictées» contenues dans le manu­
scrit 359.

Papier. Écriture Magrébine. 136 feuillets. 19 lignes par page. (Cas. 413.)

416.
Commentaire anonyme sur le poème relatif à la métrique, 

intitulé l y \ j \  de Diyâ ed-Dîn Al-Khazradjî (texte,



mss. 248,14°; 330,4°). Commencement : JUs! ^  ^
i _/.>■ LojJ.3.

Papier. Écriture Asiatique. 91 feuillets. 23 lignes par page. Sans date, 
(Cas. 414.)

417.
Diverses œuvres mystiques de Mouliyî ed-Dîn Moham­

mad ibn A lî ibn Mohammad Ihn Al-fArabî Al-Hâtimî At- 
T â ’î Al-Andalousi, mort en 638 de l ’Hégire (1240 ap. 
J.-Ch.) :

1° Titre : ( s i c ) .............
J t l J l  «Livre des poésies en dizains » Classe­

ment d’après les rimes. Commencement : ô^>-

JllH  JjJx> j  (3 ^  j l  Jàl\

2° (Fol. 11). Titre : . . . . .

^ —JjJV! (jUa)l ^¿U-\ j.\  «Petit traité relatif au
gauth . . . . . .  c’est-à-dire au chef des soûfîs, en tant que
l’on a recours ( o ÿ )  à lui.» Hâdjî Khalîfa, n° 6246. Com­
mencement : (sic) ÂJLJl jM
jM ^ jJîL «“Luju

3° (Fol. 16). Titre : ¿M—~  J \  ù '/V I  j  '^y>\yS\ fcL J è  
y )  . . . . .  IfV̂ l j U V I  J  «Livre

intitulé : Ce qu’il faut au plongeur allant au fond des choses 
existantes pour atteindre la mine de la clarté dans la con­
naissance de l’homme......... » Hâdjî Khalîfa, n° 1907. Com­
mencement : jM ¿ 5 j  4ü jj-V.

4° (Fol. 117). Extrait d’un petit traité intitulé : 1̂*11 <)Lj 
ç ^ j \  Ai? SXkc. y  «Les sciences des articles de foi pour les
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savants dans l’art de copier le Coran.» Commencement : 

. . . . .  . ^Uoli ¡j?5“ ' ••••■ ô̂ >‘ 3̂
jM  Jb tOC- ^ j J J  i < ) L j  tiA f-“ 4!

~ 5° (Fol. 132). Titre : ¿.jJI ̂ .......... 1*̂ 1 J? U \ J è
(jUJl ¿fj «Livre des questions ____ »

Commencement : jM 0 4 i ù  ' ^ ^ 1̂.3= jj-\.

Papier. Écriture Asiatique. 211 feuillets. 17 lignes par page. Manuscrit, 
dont la troisième partie est datée de 799 de l’Hégire (1396 ap. J.-Ch.), 
date applicable à l’ensemble écrit d’une même main. (Cas. 415.)

418.
1°T itre î^U -I

. . . . .  JU Jl «Livre intitulé : L ’interprète des désirs,
par le scliaikli. . . . . .  Mouhyî ed-Dîn Ibn A1-'Arabî Al-Hâtimî
A t-Tâ’î l’Espagnol.» Voir ms. 417. Recueil de poèmes sur 
l’amour mystique, qui commence ainsi sans préface : 

y  j  *>j5”o\

Autre exemplaire, avec une préface, ms. 530, 4°.
2° (Fol. 19). Titre : ¿ 0jUl\ Je jL lJ l  ù.UaL. 

«Recueil des vers du sultan des amoureux, le maître 'Omar 
Ibn Al-Fârid. » Les poésies de Scliaraf ed-Dîn 'Omar ibn 
'Alî ibn Moursehid, connu sous le nom d’Ibn Al-Fârid et 
mort au Caire en 632 de l’Hégire (1234 ap. J.-Ch.), ont 
été recueillies par son petit-fils
d’après l’exemplaire qu’il tenait du fils de l’auteur JfcC 

La fin manque. Commencement : u aï>-\ <̂ ÀJ\ 4  j^ \

e ^ L
Papier. Écriture Asiatique. 77 feuillets. 21 lignes par page. Sans date; 

ms, d’une même main. (Cas. 416.)
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419.
1° Titre : 4^51 j  «Livre intitulé : La

parure charmante sur l’exposition par des voies détournées » 
L ’auteur est nommé en tête : . . . , . y jÿ \  aJuH
4Ujj 4SI jlp ......... j  j,^ \ Au fol. 2 r°, il est re­
nommé <iU j  jÀ*>- j \ .  Dès lors, il ne me paraît point 
douteux que nous ayons quelques poésies d’Ibn Khâtima, 
l’historien d’Almeria, dont nous avons rencontré un premier 
recueil au ms. 381. Copie datée de 761 de l ’Hégire (1360 
ap. J.-Ch.). Commencement: 4*V! ^

du*1'-
2° (Fol. 9 v°). Recueil de poésies, par Ahmad ibn Mo­

hammad As-Salamî Al-Mansoûrî Al-Hâ3im. Cf. ms. 372, 
Copie, ou je  crois lire comme date 958 de l’Hégire (1551 
ap. J.-Ch.). Commencement sans préface : . . . . .

G  (  G '  '  G  9 G  *■* _ '*» G '  G

jy-, fl*J C*9j U

Papier. Écriture Magrébine. 87 feuillets. 1° 23 lignes; 2° 16 lignes par 
page. (Cas. 417.)

420.
1° Titre : «Recueil des poé­

sies d’Al-Abîwardî, poésies dites du Nadjd.» Autre exem­
plaire ms. 371, 2°.

2° (Fol. 47). Titre : <*%)\ £ \x  o i $ T j \ ^ \
¿ .jJ\ ( ? ) ^  ^ > U i  J e  «Extrait du livre

intitulé : Les merveilleux commencements, par le lettré, 
le très savant 'Alî ibn Thâfir, compilation par l’humble
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schaikh(?) Zained-D înd’Alep.» L ’auteur des «merveilleux 
commencements» est, d’après Hâdjî Khalîfa, n° 1705, le 
visir Djamâl ed-Dîn Aboû ’1-Hasan Alî ibn Thâfir Al-Azdî 
Al-Misrî, mort en 623 de l’Hégire (1226 ap. J.-Ch.). Cf. Ibn 
Schâkir Al-Koutoubî, Fawât al-wafayât II , p. u  et suiv. 
Son livre comprenait cinq chapitres, qui sont ici résumés. 
Un autre ouvrage de lui se trouve dans le ms. 425. Copie 
datée de 1009 de l’Hégire (1600 ap. J.-Ch.).

3° (Fol. 118). Le d’Al-Kazwînî (mss. 227, 1°;
248, 13°, etc.).

4° (Fol. 157). Le commencement manque; au fol. 157 r° 
on a inscrit le titre : «Com­
mentaire sur la petite poésie rimant en tâ, par le schaikh 
Hasan Al-Boûrînî.» La petite poésie rimant en tâ  (Hâdjî 
Khalîfa, n° 2033) est d’Ibn A l-Fârid (cf. ms. 418, 2°); le 
commentateur, Hasan ibn Mohammad Al-Boûrînî, mort en 
1024 de l’Hégire (1615 ap. J.-Ch.), acheva son travail en 
1002 (1593 ap. J.-C h.). Copie faite en 1004 (1595 ap. 
J.-Ch.) par un élève d’Al-Boûrînî et collationnée sur son 
autographe.

Papier. Écriture Asiatique. 199 feuillets. 1° 13 lignes; 2° 23 lignes; 3° et 
4° 21 lignes par page. 1° et 3° sans date. (Cas. 418.)

421.
Titre : . . . .  ^  ^

jl?-\ ¿ j' Jue. Cet ouvrage a été décrit à 

propos d’un exemplaire contenu dans le manuscrit 354. 
Copie datée de l’an 1000 de l’Hégire (1591 ap. J.-Ch.).

Papier. Écriture Asiatique. 185 feuillets. 21 lignes par page. (Cas. 419.)
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422.
Titre : ......... oUfc ^  ^  0 6

......... ^sU Jl ¿¿a)l o ir i .........y  Autre
exemplaire, daté de 994 de l’Hégire (1585 ap. J.-Ch.).

Papier. Écriture Asiatique. 192 feuillets. 19 lignes par page. (Cas. 420.)

423.
Titre : j. ,£àl» 4a Ij ÿj J l  ^

J e  j  jl?-\ y  Jue /¡¿A I ^JbVI. Un deuxième titre 
orné reproduit exactement le texte du premier. Exemplaire 
écrit de la main de l’auteur en 994 de l’Hégire (1585 ap, 
J.-Ch.).

Papier. Écriture Asiatique. 232 feuillets, 17 lignes par page. (Cas. 421.)

424.
Traité de la paronomase intitulé < J  1̂ 1 «Le

jardin de la conversation.» Ce traité, en quatre chapitres, 
est plus complètement nommé 4*JUM 4^ ^  4̂ j  dans
Hâdjî Khalîfa, n° 6684, d’après lequel il a pour auteur 
Mohammad ibn Hasan ibn Alî An-Nawâdjî, mort en 859 
de l’Hégire (1454 ap. J.-Ch.). Cf. la note d’As-Soyoûtî dans 
Dozy, Catalogus I, p. 297 et les mss. 339, 426, 427; 340, 
1°—3°; 428, 1°;— 3°; 434. Le premier feuillet et la fin 
manquent. Extrait de la préface (fol. 1 r°) : y

........0 ' ................ 4L5Î J  y  \ (Jïj\
4»Jt^\ 4*3jI J e  4 lijjj...........

Papier. Écriture Asiatique. 208 feuillets. 19 lignes par page. Sans date.
(Cas. 422.)
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425.
On lit à la tranche inférieure : Jjtii

(sic, lisez «Les vertus lumineuses, par Ibn Thâfir
Al-Azdî.» Sur l ’auteur, plus complètement nommé en tête 

jV\ J e ,  voir le rns. 420, 2°. L ’ouvrage, 
dédié à Saladin, a été terminé en 587 de l’Hégire (1191 
ap. J.-Ch.). Il est consacré aux comparaisons poétiques
et se compose de six chapitres : 1° Vj.__i*!l j ;
2° jl_r V^ «1—*i\ 'C.xju ^5 3° ‘Lxju j ;  4° J

jj?\ ; 5° ajlIiJI J ;  6° ol_J
kâïi'é. Il y a dans ce manuscrit, entièrement vocalisé, col- 
lationné avec l ’original de l’auteur, une lacune d’environ 
seize feuillets. Commencement sans doxologie : J j l
'Aljj.—J I _il 4*1̂ 29̂ 1 aSSÏ, ! j ’UI y  A ^ JJ\ a Uj3
jM 4~!UaJLJi.

Papier. Écriture Asiatique. 84 feuillets. 17 lignes par page. Sans date. 
(Cas. 423.)

426.
Titre : ........¿)ll^l ¡j* ùL-l-l J  ^  o d

........J e  ¿x Autre exem­
plaire de l’ouvrage contenu dans le manuscrit 339. Copie 
datée de 978 de l’Hégire (1570 ap. J.-Ch.).

Papier. Écriture Asiatique. 185 feuillets. 17 lignes par page. (Cas. 424.)

427.
Titre enluminé : ^  ^  *¿¡*1.1 oàJt“ oi'jù\ ois"

^ l^ J l .  Autre exemplaire du même ouvrage.
Papier. Écriture Asiatique. 198 feuillets. 17 lignes par page. Sans date. 

(Cas. 425.)
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428.

1°— 3° Titre général : j  jU*î\ ^  Uæ»

. . . . . L-flJt" 1¿cŜ ÿ\ j
^.sL^Jl ¿r ̂ '  u ^ *  Le manuscrit contient
en effet tout d’abord les trois ouvrages d’An-Nawâdji, qui 
forment les trois premiers éléments du manuscrit 340 et 
dans le même ordre. Ils occupent 1° les feuillets 1— 31; 
2° les feuillets 32— 38; 3° les feuillets 39— 63« Copie datée 
de 992 de l’Hégire (1584 ap. J.-Ch.).

4° (Fol. 64). Exemplaire dans une rédaction écourtée du 
Aj^ \  ¿ \ ^ \  J  J ? ,  par Takî ed-Dîn Aboû Bakr
Ibn Hodjdja Al-Hamawî (cf. ms. 395), nommé en tête : 
<J%^\ dÜLUl *L£jYl Copie de la même main
que 1°—3°, mais ajoutée après coup en 994 de l ’Hégire 
(1586 ap. J.-Ch.). Autres exemplaires plus ou moins déve­
loppés, mss. 293, 1°; 436, -1°.

Papier. Écriture Asiatique, 100 feuillets. 1°—3° 27 lignes; 4° 25 lignes 
par page (Cas. 426.)

429.

1° Titre : j ,  ' ......... «JUfc <3^ ^
dU  y  j-jJI 4ü\ jlcî. Un autre exemplaire 

a été décrit (ms. 219, 2°).
2° (Fol. 76). Titre : <j\ • • • . • ù ^ r  oBT

dU  j  «Livre intitulé : Les jardins
de la paronomase, par le schaikh . . . . .  Aboû Abd Allâli 
Salâh ed-Dîn Khalîl ibn Aibak As-Safadî.» Hâdjî Khalîfa,
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n° 4208. Commencement : ^  <j® ¿  ^
jM  4**/L.5>”.

Papier. Écriture Asiatique. 125 feuillets. 16 à 18 lignes par page. Ma­
nuscrit daté de 873 de l’Hégire (1468 ap. J.-Ch.), tout entier de la même 
main. (Cas. 427.)

480.
Titre :

4is\ juc j ,  Antre exemplaire de l’ouvrage con­
tenu dans le ms. 429, I o, daté de 744 de l ’Hégire (1343 
ap, J.-Ch.).

Papier. Écriture Asiatique. 141 feuillets. 11 lignes par page. (Cas. 428.)

431.
Titre : uLaM . . . . .  ¿ífü\ \ \ 4*¿o otí* <>

Même ouvrage que le manuscrit 387; la seule différence 
est dans l’indication ici de Salâh ed-Dîn As-Safadî comme 
auteur.

Papier. Écriture Asiatique. 44 feuillets. 19 lignes par page. Sans date. 
(Cas. 429.)

432.
Titre : 4̂ }tLx^¿\ ¿  4.^>U)\ lJ3iâ\ «Livre in­

titulé : La conversation avec Salâh ed-Dîn sur la solution 
des énigmes relatives aux termes techniques. » Le titre est 
donné un peu différemment dans la préface, où l’on lit : 

¿  Le Salâh ed-Dîn, qui est
mentionné de part et d’autre, est Salâh ed-Dîn As-Safadî 
(manuscrits 429—431).

L ’interlocuteur de Salâh ed-Dîn est son contemporain 
Tâdj ed-Dîn Alî ibn Mohammad Al Mausilî Asch-Schâfi'î,
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surnommé Ibn Ad-Douraihim, et mort en 762 de l’Hégire 
(1360 ap. J.-Ch.). La «conversation» eut lieu à Damas 
Q lilt) ; elle fut suivie d’une correspondance littéraire

d J i U^), qui a été recueillie dans
ce volume.

Copie antérieure à 850 de l’Hégire (1446 ap. J.-C h.) 
d’après une note du fol. 1 r°. Commencement : 4Jô j^t\

J/Lü J e  ¿jlalllj  ̂ (sic) ULî23*

Papier. Ecriture Asiatique, 56 feuillets. 15 lignes par page. (Cas. 430.)

488.
Titre : j._g- . . . . .  U:Tyi J  llill

^ 9 LtJl iS '\ ^ \ .  Autres exemplaires de cet opuscule : manu- 
scrits 340, 3°; 428, 3°. Copie datée de 991 de l’Hégire 
(1583 ap. J.-Ch.).

Papier. Écriture Asiatique. 39 feuillets. 15 lignes par page. (Cas. 431.)

484.
Titre : 1 o u y i  j ,  j ÿ i \  ^  J ë

J e  ^  x£- j-jJI «Livre intitulé : Les
colliers de perles, recueil d’épigrammes à double rime et de 
chansons populaires, oeuvre du très savant Schams ed-Dîn 
Mohammad ibn Hasan ibn A lî An-Nawâdjî le SchâfTite.» 
Cf. mss. 339, 424, 426, 427, etc. Exemplaire copié sur 
l’autographe de l’auteur, quatre ans après sa mort, en 863 
de l’Hégire (1458 ap. J.-Ch.). Commencement : U

jM Âê*>ü\ 4ü\.

Papier. Écriture Asiatique. 117 feuillets. 15 lignes par page. (Cas. 432.)
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435.
Titre : ^ — *i\ OUM ¡j\ {j\j*  «Recueil des vers d’Aboû 

’l-A lâ Al-Mararrî.» C’est le recueil connu sous le nom de 
S>j\ J*ilu, (ms. 273). Copie entièrement vocalisée, avec des 
notes marginales, terminée en 653 de l’Hégire (1255 ap. 
J.-Ch.).

Papier. Écriture Asiatique. 111 feuillets. 14 lignes par page. (Cas. 433.)

436.
1° Exemplaire avec des suppléments plus modernes du 

4 ^ 1  J  ofcST’, par Takî ed-Dîn Aboû Bakr
Ibn Hodjdja A l-H am awî A l-K âdirî le Hanafite. Ibn 
Hodjdja mourut en 837 de l’Hégire (1433 ap. J.-Ch.), et 
pourtant, au fol. 96 v°, on rencontre pour une poésie la date 
de 981 (1573 ap. J.-Ch.). Autres exemplaires plus ou moins 
développés, mss. 293, 1°; 428, 4°.

2° (Fol. 102). Titre : \ ^  oA.,wæüJI 
«Ceci est la poésie qui est une prière obligatoire, à l’éloge 
de la meilleure des créatures. » Le poète est nommé en tête 
Mohammad ibn Abd al-Azîz Al-W arrâk ibn Abd al-Malik 
ibn Scha' bân Al-Lakhmî. Pour être plus complets, ajou­
tons : Al-Kourtoubî Al-Iskandarânî, et disons qu’il mourut 
vers 680 de l ’Hégire (1281 ap. J.-Ch.).

Son poème est la mise en quintains de la série,
portant le même titre, des vingt-neuf poésies sur le Pro­
phète, par Mohammad ibn Abî Bakr Ibn Raschîd Al-Wâc ith 
Al-Bagdâdhî, mort en 662 de l’Hégire (1263 ap. J.-Ch.),
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Commencement : ol-JVI (sic)ÿ3\ ¿JLaàJI« 45 jJk-\

jM C*flia9 4a*̂ Hi ^■'£S C*»lJ ( Îs

Premier hémistiche :
< «•■ ____ 9 Ç.

L»»X.&a \e>,iÂ 45! J) Jj ô\ai

3° (Fol. 186). Titre : —l~\ ¿¿Y ù ^ j
«Adieux au mois consacré de ramadân, par Ibn Al-Djauzî. » 
Nous avons le premier feuillet seulement. Commencement : 
jM 4 J  jb 45 xh\.

Papier. Écriture Asiatique. 186 feuillets. 1° 21 lignes; 2° et 3° 15 lignes 
par page. Sans date. (Cas. 434.)

437.
Titre : jJ\ (sic) J  45 !. j l c ĵ \ — . .

jLjutJV «Recueil des poésies du schaikh........... Abou Abd
Allah Mohammad Ibn Isrâ’îl Ad-Dimaschkî AsehrSchai- 
bânî.» Au commencement, il est appelé : jus* ¿ .J l jU l\ y) 
JLjuîJ\ J ,  ce qui est plus exact. En tête de la notice,
que lui a consacrée Ibn Schâkir Al-Koutoubî, Fawât al- 
wafayât II, p. n<\ et suiv., il est nommé j \ ^

ÿ) ¿r. Cj > ù*"^ c£ (s ĉ)( j)  (j)
(jLjulll il naquit à Damas en 603 de l’Hégire (1206
ap. J.-Ch.) et y mourut en 677 (1278 ap. J.-Ch.). C’est à 
Damas qu’il reçut les leçons d’Aboû ’1-Hasan Alî Al-Harîrî, 
qu’il appelle son maître et qui mourut en 645 de
l’Hégire (1247 ap. J.-Ch.). Voir Ibn Schâkir Al-Kou~ 
toubî, ibid. I I , p. eo. C’est à lui qu’est consacré un pané­
gyrique, qui ouvre le recueil, et dont voici le premier vers ;
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Copie datée de 707 de l’Hégire (1307 ap. J,-Ch.).

Papier. Écriture Asiatique. 193 feuillets. 17 lignes par page. (Cas. 435.)

438.
Titre orné : «Les fleurs dont l’on orne les

poésies en stances.» Ce recueil ne comprend que des poé­
sies en strophes, chacune composée de cinq hémistiches 
monorimes. Le rédacteur de cette anthologie poétique se 
cite souvent lui-même. Ainsi fol. 2 r°, des vers sont donnés, 
comme étant JTL^ y  j,?*- iî«pA' ^  fol. 1 v° l’auteur 
est nommé / L e  y  ¿x jt^. Peut-être était-il un frère 
du célèbre historien de Damas, Aboû ’1-Kâsim eAlî ibn Ha­
san, connu sous le nom d’Ibn fAsâkir, qui mourut en 571 
de l’Hégire (1175 ap. J.-Ch.) et dont Ibn Khallikân, Bio­
graphical Dictionary II, p. 254, connaît un frère, mort en 
563 (1168 ap. J.-Ch.). Commencement : jUT aM\ jl?- a*i

^ 3 3  3 J : ( f * 3  ^

Papier. Écriture Asiatique. 77 feuillets, 13 lignes par page. Sans date. 
(Cas. 436.)

439.

Titre :

j^Jl «Ceci est L ’interprète des secrets, 
recueil des vers de notre maître . . . .  Schams ed-Dîn Mo­
hammad Al-Bakrî As-Siddîkî Asch-SchâfTî Al-Aschr a rt » 
L ’auteur de ces poésies mystiques et religieuses mourut 
vers 950 de l ’Hégire (1543 ap. J.-Ch.). Copie terminée
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ayant 985 (1577 ap. J.-Ch.) d’après une note du fol. 1 r°. 
Commencement : -^yv\ o lT  4ii -jJ-L

Papier. Ecriture Asiatique. 190 feuillets. 15 lignes par page. (Cas. 437.)

440.

Titre : 3  ' ♦••••■ oûJL \

¿r^J\ ¿/. 0riV*̂
l__ lA\ «Livre intitulé : Les lumières éclatantes pour ex­
poser les secrets de la Mounfaridja (poésie dissipant les
soucis), livre p a r__ Aboû ’1-Abbâs Ahmad, fils du schaikh
pieux Aboû Zaid Abd er-Rahmân An-Nikâwousî Al-Ba- 
djâ’î(?).» La lecture de ce dernier mot est très douteuse (cf. 
ms. 16, 5°); le manuscrit semble porter sans qu’on
puisse voir si le point diacritique est sur le noûn ou sur le 
hâ. Le mot est omis, quand le nom est répété en tête.

Le poème commenté (Hâdjî Khalîfa, n° 9508) est donné 
dans le commentaire comme l’œuvre d ’Aboû ’1-Fadl Yoû- 
souf ibn Mohammad ibn Yoûsouf, connu sous le nom d’Ibn 
An-Nahwî. Il mourut vers 590 de l’Hégire (1194 ap. J.-Ch.) 
d’après Ahlwardt, Verzeichniss Arabischer Handschriften, 
p. 55. C’est la poésie, dont le premier vers est :

dlL) -xâ

Commencement du commentaire : A— ¿jû ^AJ\ 4U j^ I

Copie datée de 944 de l’Hégire (1537 ap. J.-Ch.).

Papier. Écriture Asiatique. 192 feuillets. 17 lignes par page. (Cas. 438.)
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441.
Titre : ......... .. i qJb* 4>-yiil,l ^  4sr€"̂ ! t\y^o)l\ ol5̂

—¿J\ ^jLæÎV\ 1 J j  ^  <jJ ¿x^l? 411 ¿¿j «Livre intitulé : 
Les lumières brillantes pour mettre en lumière les finesses
de la Mounfaridja, œuvre d e ....... Zain ed-Dîn Aboû Yahyâ
Zakariyyâ Al-Ansârî le SchâfTite.» Commentaire sur la 
même poésie, postérieur au précédent. L ’auteur dit l ’avoir 
terminé en 881 de l’Hégire (1476 ap. J.-C h .); la copie, 
collationnée sur l’original, a été achevée en 884 (1479 ap. 
J.-Ch.). Autre exemplaire, ms. 521, 1°.

Commencement : ^  l» ^  j \ ........J£

. . . . .  ÔJJÜI o 45 . . . . .

JlJzæJI (3 \ . . . .  .à 4 : > - y i l P  45-le». 4*J\ U

4 le U J e  ' ¿x Cj . t—
W>-jU ,3 ^ 1  x j  <3 ! ^  a?-\ -̂L«) 1 y\.

Papier. Écriture Asiatique. 50 feuillets. 15 lignes par page. (Cas. 439.)

442.
1° Poésies sur le prophète (4_.* ̂  JiLaâ), par

mort en 903 de l’Hégire (1497 ap. J.- 
Ch.); <s ' \ ^ \  (voir ms. 434); ^ j ^ Ü l  ^ jJ i  qui n’est
autre que le poète ^Ia (mss. 372, 419, 2°).

2° (Fol. 11). Recueil de fragments généralement très 
courts, que son rédacteur a groupés pour distraire un géné­
ral en campagne. Ce recueil, avec le suivant, qui est du 
même auteur et qui a la même destination, sont appelés

19*



dans le titre général : >»V UJl J  «deux
écrits sur les belles lettres, composés pour l’émir des ar­
mées.» Quel était cet émir des armées? Le premier des 
«deux écrits» est, dans la dédicace, placé sous le patronage 
de . . . .
presque en tête du second (fol. 60 y0), ce même personnage 
est nommé 4JJ\ Jue j \  J ^ ^ - \  or Amid est situé
dans le Diyâr-Bakr. Ajoutons enfin que la copie est de 562 
de l’Hégire (1166 ap. J.-Ch.) d’après une date placée après 
4° et 5°, mais qui se rapporte à 2°—6°, écrits de la même 
main à la même époque. Peut-être s’agit-il du prince Orto- 
kide de Hisn Kaifâ, Noûr ed-Dîn Mohammad, fils de Karâ 
Arslân, qui succéda à son père précisément en 562. Re­
marquons pourtant que Saladin lui fit seulement en 579 
(1183 ap. J.-Ch.) don de la ville d ’Âinid. Quant à l’auteur, 
la manière dont il parle d’Aboû Tâlib et d’Ali, montre qu’il 
était schî'ite.

Voici quelques titres, pour montrer la variété de cette 
anthologie : fol. 15 v° *— ^ ¿ t \ \  \  cr*>

fol. 20 r° ^ 4(1̂ 29̂  l> Ŷ-* ojUV\ ^

ôj_^2s; fol. 51 r° ô C c J jl  ; fol. 52 v° oLJYI ûLI ;  fol. 

54 v° oCjL^-V\f fol. 55 r° Commencement : ji-\

<CeUb JkjfcV < -̂J\ J e
3° (Fol. 59). Autre anthologie, par le même auteur. On

y rencontre fol. 72 v° <___ y  ^  et surtout un

très long chapitre y  Commencement :

^
4° (Fol. 121). Titre : y  ¿Ce® j,\  uiJV

292 LES MANUSCRITS ARABES DE L’ESCURIAL.
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. . . . .  ^  «Abrégé sur les rimes, oeuvre d ’Abou ’1-Fath 
'Othmân Ibn Djinnî.» Voir Fihrist I, p. ay et ms. 12. Com­
mencement : jM ¿ f L  j !  o J l  J~\ JJi-1 ü c

5» (Fol. 130). Titre : a  a  ^  f ,  ¿ -iiS  J ë
9 '

Jiji «Livre des expressions à double sens, par Aboû Bakr 
Mohammad ibn Al-Hasan Ibn Doraid. » Cet éminent philo­
logue mourut en 321 de l’Hégire (933 ap. J.-Ch.). Comme 
l’a montré M. Pertsch, Die Arabischen Handschriften der 
herzoglichen Bibliothek zu Gotha I, p. 365, Ibn Doraid s’est 
proposé dans cet opuscule de fournir à qui faisait un ser­
ment sous le coup d’une menace une série d’échappatoires 
par l’emploi d’homonymes ou de mots employés dans leurs 
acceptions les plus inusitées. C’est dans cette dernière caté­
gorie que rentre le titre même de cet écrit, publié à Bagdâd 
par Aboû ’1-Kâsim Az-Zadjdjâdjî (ms. 30,1°). Autre exem­
plaire, ms, 467, 4°. M. H. Thorbecke vient de publier ce 
petit traité (Heidelberg, 1882, in-8). Commencement : 

tUic Sbl I (sic) ^ ̂ (sic) I

J^r\ (sic) J  o fo l Iàa A, ^  ¿f, ^  j )

jM -CJjl J  _/*-VI J  J 9VI <üS.

6° (Fol. 151). Titre : o^_*îl ^  jJ l ù 'jjV '
«Les paradigmes dont il n’y a qu’un seul exemple en arabe. » 
Commencement : —l~\ Ua VI J  1*1*9 J e  o /J \ o l  ^
jM y & j  ,

7° (Fol. 159). Commencement sans titre, ni préface :
4__ "1...^ yù J\  j j î  ci*3̂  J*âÎ Traité anonyme sur les
rapports de sens entre la quatrième et la première forme 
des verbes, peut-être par Ibn Doraid (cf. 5°), M. Flügel
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9 * Z 9 I"cite de lui, d’après le Fihrist, un o.l*à u d  dans ses
Grammatische Schulen der Araber, p. 103.

Papier. Écriture Asiatique. 181 feuillets. 1° 17 lignes; 2°—-6° 13 lignes; 
7° 15 lignes par page. 1° et 7° sans date. (Cas. 440.)

443.

Titre : __*> «Recueil des
vers d ’Alboû ’1-Kâsim Mohammad Ibn Hânî l’Espagnol.»
Il mourut en 362 de l’Hégire (972 ap. J.-Cli.). Le recueil 
est tout-à-fait semblable à celui qui a été décrit par M. le 
baron Victor Rosen dans ses Notices sommaires des manus­
crits arabes du Musée Asiatique, I e livraison (Saint-Péters­
bourg, 1881), p. 232, et débute également par une série 
de pièces consacrées au khalife Fâtimide Al-Mouizz. Dans 
l’édition imprimée au Caire en 1276 de l’Hégire (1859 ap. 
J.-Ch.), ainsi qu’entre autres dans le manuscrit de Paris 
(Supplément arabe, n° 1506), le dîwân est rangé d’après 
l’ordre alphabétique des rimes. Commencement sans pré­

face : ¿f.

ù ^ 3  ¿3 *3---- ^
Papier. Écriture Asiatique. 96 feuillets. 21 lignes par page. Sans date. 

(Cas. 441.)

444.
Titre d’une écriture plus moderne : . . .  .>Jüi ^  ¿ L o  

«Grand recueil des vers d’Ibn Hadjar.» Le petit recueil 
(Hâdjî Khalîfa, n° 5175) se trouve dans le ms. 345, 2°. 
L ’auteur est nommé plus complètement en tête : . . . . .  L:i^



POÉSIE. 295

4 i 4 , » * 9 L i J !  ol̂ 29 ol^v<] la
première poésie porte la date du ramadân de 798 de l’Hé­
gire (1395 ap. J.-C h.); l’auteur mourut en 852 (1448 ap. 
J.-Ch.). Les sept premières poésies sont à l’éloge du Pro­
phète ; le reste est ensuite disposé d’après l ’ordre alphabé­
tique des rimes. Point de préface ; premier vers :

f ,  c , ï  »  "5,  /  -

|>—   ̂  ̂ ^  ̂ J  I Ae ¡¿) | 3]

Papier. Écriture Asiatique. 153 feuillets. 15 lignes par page. Copie faite 
d’après un exemplaire, qui avait été lu devant Fauteur c ^ jy d  ¿< s^)  
(cJU.*i^J\, mais sans date. (Cas. 442.)

445.

Titre : J e  . . . . ¿)\js \1* «Ceci est le recueil
des vers du maître ».. /A lîW afâ.» C’est ainsi écourté que 
nous avons déjà rencontré (ms. 393) le nom de cAlî Ibn 
Wafâ A l-Iskandarî Asch-Schâdhilî le Mâlikite, mort en 
807 de l’Hégire (1404 ap. J.-Ch.). Commentaire sur une 
de ses poésies, ms. 384, 1°. Son dîwân, composé surtout de 
prières mystiques et de poésies édifiantes, est classé d’après 
l’ordre alphabétique des rîmes. Le premier feuillet d’une 
écriture plus moderne. Pas de préface. Premier vers :

y vj? oÿ ^y3 {S’™ —
Papier. Écriture Asiatique. 122 feuillets. 19 lignes par page. Sans date. 

(Cas. 443.)

446.

Titre : ' ' ' * 41J
«Commentaire sur Y Aljiyya relative à  la vie du Pro-
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phète, par l ’humble Abd ar-Ra5 ouf ibn Al-Mounâwi, le Schâ- 
fi'ite.» Le poème commenté dépasse un peu les mille vers 
d’une alfiyya; il a pour auteur Zain ed-Dîn Aboû ’1-Fadl 
'Abd er - Rahîm ibn Al - Hosain ibn Abd er - Rahmân Al- 
Atharî A l-'Irâkî, mort en 806 de l’Hégire (1403 ap. J.-Ch.). 
Quant au commentateur, il mourut en 1031 (1622 ap. J.- 
Ch.). C’est de son vivant, en 1015 (1606 ap. J.-Ch.) qu’a 
été écrit, par lui-même sans doute, cet exemplaire, sans 
qu’il ait pris le temps de le collationner après l’avoir copié. 
Premier vers :

9 9

(j) ^  ^  cr° J y i

Commencement du commentaire : «ai jJ-I

VI J x ^ i ,

^ ■ o - J i s L » . ........(sic) *̂ leVl . . . . .

£) ¿ L A
Papier. Ecriture Asiatique. 149 feuillets. 25 lignes par page. (Cas. 444.)

447.

Ce manuscrit (Cas. 445) a disparu.

448.

Titre i . . . . .  ô_jsa..w * »_»>- j e  jlÀeVl
^ jJI jjb «Livre intitulé : L ’extension des excuses 

sur l ’amour du premier duvet de la joue, compilation par
celui qui a tracé ces lig n es ........Mohammad Badr ed-Dîn
Al-Minhâdjî. » L ’auteur de cette encyclopédie érotique a
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imité le titre de l’ouvrage analogue, composé par son con­
temporain An-Nawâdjî, et intitulé : jU J l J  jlJJl 
voir mss. 340, 1°; 428, 1°. Voici le commencement de ce 
manuscrit autographe, écrit en 850 de l’Hégire (1446 ap. 
J.-Ch.) . -X---<e y  y  a) I i_)̂ 7 y  aî \ ......... (_]ls

jM Dans le manuscrit 292, nous avons remarqué une 
autre compilation autographe du même auteur.

Papier. Manuscrit oblong. Écriture Asiatique. 122 feuillets. 17 lignes 
par page. (Cas. 446.)

449.
Titre d’une écriture plus moderne : <; II ¿.1 ¿>\y* <Jî u d  

(JiJ1 J j -  «Livre contenant le recueil des poésies
d’Ibn Nobâta, écrites de sa main, recueil intitulé : Le mar­
ché aux esclaves.» Sur l ’auteur, voir ms. 358. Les poésies 
amoureuses, que l’auteur a réunies dans ce volume, sont 
classées d’après l ’ordre alphabétique des rimes. Le manus­
crit est-il autographe? Il ne porte point de date, mais il 
paraît appartenir à l ’époque de l ’auteur, qui mourut en 
768 de FHégire (1366 ap. J.-Ch.). On ne peut rien affir­
mer au-delà. Commencement : j —« ^  i* J e  j .«- 1*1

.......... ^ ♦ • • ♦ • 4Î i _ î y ^

t)
Papier. Écriture Asiatique. 114 feuillets. 9 lignes par page. (Cas. 447.)

450.
Titre : ... ^  J e  «Ceci est le recueil des

vers de Alî Ibn Soûdoun. » Le vrai titre est donné dans la
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préface : ^ < & y  «Délices des âmes et 
facéties pour dérider l’homme austère.» C ’est la première 
édition de l’ouvrage, dont le ms. 368 contient la seconde. 
Copie datée de 970 de l’Hégire (1562 ap. J.-Ch.). Com­
mencement : . . . . .  Ja-Ü* J Ù S  ^X \

\0\  ALm ^  d l ^ 2"0̂

Papier. Écriture Asiatique. 113 feuillets. 17 lignes par page. (Cas. 448.)

451.
Titre : « jL P l u ü J l  (sic) «Recueil des poésies

d’Ibn A fîf ed-Dîn de Tlemcen.» Au-dessous, son surnom : 
\J»JaH\ u U l  «le jeune homme ingénieux.» Recueil iden­
tique à celui qui est contenu dans le manuscrit 383, 2°.

Papier. Écriture Asiatique. 97 feuillets. 13 lignes par page. Sans date. 
(Cas. 449.)

452.
Autre exemplaire du même recueil, absolument iden­

tique au précédent. Le premier feuillet est d’une écriture 
moderne; le reste, non daté, paraît être du V IIIe siècle de 
l’Hégire.

Papier. Écriture Asiatique. 44 feuillets. 17 lignes par page. (Cas. 450.)

458.
Titre : j t __¿ .jJI oâxAe . . . . .  «Livre

contenant le recueil des poésies du schaikh......... A fîf ed-
Dîn de Tlemcen.» Ce recueil, par le père d ’Ibn Afîf ed-
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Dîn (mss. 383, 2°; 451; 452), a été décrit à propos d’un 
autre exemplaire (ms. 385).

Papier. Écriture Asiatique. 67 feuillets. 15 lignes par page. Sans date. 
(Cas. 451.)

454.
1° Poésie, où la rime est en al i f  sans madda  

d ’Aboû ’1-Hasan Hâzim ibn Mohammad Al-Ansârî. Voir 
ms. 382, 1°. Exemplaire copié sur l’autographe de l’auteur
a \iaÿ ,

2° (Fol. 29). Collection des poésies d’Aboû ’1-Ha- 
san Hâzim ibn Mohammad ibn Hâzim de Carthagène. Le 
choix diffère de celui, qui a été fait dans le ms. 382, 2°. 
Premier vers :

✓ ^ 5  S>C9 '  C 9  . /  ** 9 9 9 J? G '

IjLS \  J3 -Ci ^  ̂  \JJS ûJu>- JuP

Papier. Écriture Magrébine. 48 feuillets. 21 lignes par page. Sans date. 
(Cas. 452.)

455.
1° Titre : 4ü\ *?-j ¿¿V «La fascination

et la poésie, par le défunt Ibn Al-Khatîb.» Le visir Lisân 
ed-Dîn Aboû A bd Allâh Mohammad ibn ~Abd Allah ibn 
Saeîd As-Salmânî, connu sous le nom d’Ibn Al-Khatîb, na­
quit à Lauscha, dans la province de Grenade, en 713 de 
l’Hégire (1313 ap. J.-Ch.) et mourut étranglé dans la pri­
son de Fez en 776 (1374 ap. J.-C h.). Al-Makkarî a inti­
tulé ses «Analectes» sur l ’Espagne : ^ ^  

ÿ d \  ¿>U La biographie
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d’Ibn Al-Khatîb, qui occupe au moins un tiers de l’ouvrage 
et qui en a été le point de départ, n’a pas été publiée dans 
l’édition de Leyde (1855— 1861), mais elle se trouve dans 
l’édition complète, publiée à Boulâk en 1279 de l’Hégire 
(1862 ap. J.-Ch.).

La suite de ce catalogue fournira de nombreux éléments 
à la bibliographie d’un polygraphe aussi éminent qu’Ibn 
Al-Khatîb (cf. Casiri, Bibliotheca Arabico-JEscurialensis II, 
p. 73). M. de Gayangos a dressé une liste presque com­
plète de ce que la Bibliothèque de l’Escurial possède parmi 
ses nombreux ouvrages en tout genre (.Mohammedan Dy­
nasties I, p. 307). La «fascination» est une anthologie poé­
tique espagnole, dans laquelle il se cite plusieurs fois parmi 
ses contemporains.

La copie s’arrête brusquement après le feuillet 101 ; le 
manuscrit contient ensuite du papier blanc jusqu’à et y 
compris le feuillet 126. Commencement ; ĵ \j  ^  

jM fWVlj ¿UVt ^ V \  Â & l

2° (Fol. 127). Anthologie anecdotique et poétique, divi­
sée en douze «jardins touffus» (&?-), dont chacun contient 
plusieurs «classes» C’est au milieu du quatrième
«jardin» que commence le manuscrit. Voici le titre du cin­
quième : J __e C; USX 1 J e  'L\ 4 ^ 1

i. \  ̂‘ yà 4 . .L 1 -1 I Ljt 1 i * i)J  ̂ y  W 1

Y 1 c i 1 - -. i \ . J  ajoute le titre du douzième i 

u a ^*3 jU  jV ', ^  '■ \

J À\ Je  soupçonne que cette compila-
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tion devait porter le titre de «Livre des jardins
touffus»; mais ce n’est qu’une conjecture.

Papier. Écriture Magrébine. 179 feuillets. 20 à 22 lignes par page. Sans 
date. (Cas. 453.)

456.
Titre à la tranche inférieure : ^ __¿Y

Autre exemplaire de La fascination (ms. 455 , 1°), 
celui-ci complet.

Papier. Écriture Asiatique. 144 feuillets. 13 lignes par page. Sans date. 
(Cas. 454.)

457.
Titre à la tranche inférieure : y  jJl JtC «Cor­

respondance de Kamâl ed-D în, le prédicateur.» Le com­
mencement de cette «correspondance» en prose et en vers 
est le suivant : ... ? aü\

ù ) a  jJ\. On voit que c’est une 
oeuvre de professeur; peut-être l ’auteur est-il Kamâl ed- 
Dîn Ibn Manâ, mort en 639 de l’Hégire (1241 ap. J.-Ch.). 
Voir Ibn Khallikân, Biographical Dictionary III , p. 466 
et suiv. Il se pourrait aussi que Fauteur fût Kamâl ed-Dîn 
Aboû’l-Fadl Mohammad ibn Mohammad ibn Ahmad An-No- 
wairî, prédicateur de la Mecque mort en 873 de
l’Hégire (1468 ap. J.-Ch.), qui s’était spécialement occupé 
du Sahîh d’Al-Bokhârî, si nous en croyons Hâdjî Khalîfa II, 
p. 532. La clef du problème est dans l ’identification du 
disciple : Schihâb ed-Dîn Ibn Hakam, le Schâfi ite.

Papier. Écriture Asiatique. 39 feuillets. 23 ligues par page. Sans date. 
(Cas. 455.)
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458.
Titre : . • . ♦ • 17 ^  <._

JUûJl J-e lH  ¿j ^  y  j^zjU «Livre intitulé : Les
jacinthes des rendez-vous pris pour louer et blâmer chaque
chose, oeuvre d e ...........Abou Mansoûr cAbd el-Malik ibn
Mohammad Ath-Tha' âlibî. » Les chapitres, dont se compose 
cette anthologie, où, dans chacun des chapitres, les avan­
tages et les inconvénients pratiques des mêmes objets sont 
mis en parallèle, ont été énumérés avec de légères variantes 
par M. Dozy, Catalogus, etc. I, p. 216 et par M. Flügel,
Die arabischen.........Handschriften I, p. 333. Copie datée
de 914 de l ’Hégire (1508 ap, J.-C h.). Commencement :

jl*JI ¿>\ j !  jC l  U
Papier. Écriture Asiatique. 108 feuillets. 17 lignes par page. (Cas. 456.)

459.
Titre : <_¿Jlr (sic) ù̂ s> 4*juJ\ j  ûySl\ oiST

j  «Livre intitulé : Les perles cachées
sur les sept genres, œuvre d e ......... xsâ ibn Mohammad
ib n 'Isâ  de Jérusalem.» L ’auteur a lui-même formé ce re­
cueil de ses poésies en 873 de l’Hégire (1468 ap. J.-Ch.) 
et l’a classé sous sept rubriques. Les feuillets 225 et suiv. 
ont été ajoutés après coup à l’exemplaire. Commencement :
5̂* ........Ar J p  ^Uâj 4iS j .̂ 1

J  1 4 J.P L* ^  ' ¿J ' ........... ^  lia-0 o y  1

^  4_J?-‘'̂  . . . . . .

Papier. Écriture Asiatique. 274 feuillets 15 lignes par page. Sans date. 
(Cas. 457.)
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460.
Les deux titres, qui se trouvent, l ’un sur la tranche infé­

rieure : J©UU l’autre au fol. 1 r° :
sont destinés à faire croire que ce volume contient un manus­
crit autographe des poésies d’Ibn Al-Khayyât (cf. ms. 375). 
Or, celui-ci mourut en 517 de l’Hégire (1123 ap. J.-Ch.), 
et notre manuscrit contient au fol. 78 v° une poésie datée 
de 738 (1337 ap. J.-Ch.). Du reste, on n’a pas si bien effacé 
le vrai titre (fol. 2 r°) qu’il n’en soit pas resté des traces. 
J ’y lis encore : . . . . .  . . . . .  j ù  y*

C’est un autographe en effet, non 
pas d’Ibn Al-Khayyât, mais de Schams ed-Dîn Al-Hanafî, 
dont nous avons rencontré des recueils dans les mss. 346 
et 347. Premier vers cité, avec le milieu effacé :

9 ^  /9 ?  f

£ j 3>................. .. < X j'

Papier. Écriture Asiatique. 83 feuillets. 13 lignes par page. Sans date. 
(Cas. 458.)

461.
Livre appelé à la fin : ^ ¿ 9  p U  «J»Jl <JèÎ «Livre de mille 

et un jeunes gens.» Le nom de l ’auteur est donné au com­
mencement : *)l UùyJj] ¿x J\J

J-- 9 '' ¿X ' ¿X ^  ¿x Cx ¿X

C . | -  ̂ . . .  „ | . ° . .

J  oiS3l 1 Ôa cia . . . . . .  tj
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¡¡■lô j  V pU« p ê  oÜl. Quel est le personnage dé- 
** 1 A 

signé par At-Toûsî Al-'Adilî, auquel Alî ibn Mohammad,
sans doute un descendant de Asch-Scharîf Ar-Ridâ (mss. 
348 et 349) servait de «lecteur»? Je  l ’ignore. Quant à l’ou­
vrage d’Ath-Tharâlibî (ms. 458), auquel il est fait allusion, 
c’est sans doute l ’ouvrage désigné dans Hâdjî Klialîfa, 
n° 10351, sous le titre de Les «mille et un jeunes
gens» de notre livre sont répartis dans sept chapitres.

Papier. Ecriture Asiatique. 126 feuillets. 15 lignes par page. Sans date. 
(Cas. 459.)

462.
1° Titre : ¿̂ ,->- ^ j}\ Jli~. ¿¿Y <~Ul Jl ç jà

(sic) aJ «Commentaire sur la poésie rimant en yâ  d’Ibn Al- 
Fârid, par Djamâl ed-Dîn Ibn Hasan Layya.» D’après la 
préface, ce commentaire est intitulé : j \ j ^ \
-ÛUl cf. Hâdjî Klialîfa IV, p. 558. Le dîwân d’Ibn
A l-Fârid  se trouve dans le ms. 418, 2°; il ouvre par la 
poésie commentée ici, dont voici le premier vers :

C / C  9 *  c  9 C  '  <  '  S  9

¿)Ll£===» J e  U*~° (3 -̂LaJ OUkYl

Commencement du commentaire : ---- - ¿dL)\ o j  41 j^r\
oujd) ........(sic) ¿j\ L,jJ1 ........J\£

J e  <-3> .......... J e

tj\y  J  l 1.

2° (Fol. 27). Titre : ........¡y  ^
fk'cj oL.^1 J y r l)\ UV̂ i ^ jU ) l «Commentaire

sur la poésie relative au vin, composée p a r ......... Ibn Al-
Fârid ; l’auteur est notre maître, connu chez les Boum  sous
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le nom d’Ibn Kamâl Pâschâh.» Ahmad ibn Solaimân Ibn 
Kamâl Pâschâh mourut en 940 de l’Hégire (1533 ap. J.- 
Ch.). Cf. les manuscrits 220 et 234. Voici le premier vers 
de ce cliant mystique :

9 C ***** f s C/ 9 C / i '
çjsi \ ^ ,J.*3 CjA l̂ J j  ^  "=Q J e  lu,

Commencement du commentaire sans préface, aussitôt 
après le vers : J-l d€}~\> ^  i,

3° (Fol. 39). Titre : <-------Aa-LLî ai1 ^ J l

^X~\ (sic) j \ ( s i c ,  lisez «Commen­
taire sur la poésie du grand-juge des Grecs à Constanti­
nople, nommé Aboû ’s-Souoûd le Hanafite.» Ce commen­
taire a été composé par Mohammad ibn Al-Hanbalî en 989 
de l ’Hégire (1581 ap. J.-Ch.) <5^)1 u^3^3 ' ¡jaÜ J e

4__l0LYl ddUM jU  J ,
Premier vers du poème :

9 ' ' ' 0 9 9 S f  s C, s 'Gf 9 s C ' ■
 ̂1 0)  l&> 1 _/.e  ̂ ç 1 {/*3 ' I

Commencement du commentaire : j f J 4S j j - 1.

4° (Fol. 56). Commentaire d’Az-Zamakhscharî sur le 
poème d’Asch-Schanfarâ intitulé : <~»V «Le poème des
Arabes à la rime en lâm. » Cf. la bibliographie citée à pro­
pos du ms. 314. Commencement : J j l » . ¿1*1̂ *-

(¿K ¿J' \ (sic) ^  \ • ‘(Jls....... »̂IgsYI

SJL

jM 0^*11

Papier. Écriture Asiatique. 89 feuillets. 1° à 3°, de la même main, 19
lignes; 4° 27 lignes par page. Sans date. (Cas, 460.)
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468.
Choix des poésies d’Aboû ’th-T harâ’if Ibrâhîm Al-Mi'mâr 

(l’architecte). D ’après Hâdjî Khalîfa, n° 5157 (rectifié par 
VII, p. 724), ce poète aurait été surnommé p U  et serait 
mort en 749 de l ’Hégire (1348 ap. J.-Ch.). Au lieu d’j[A \, 
il était aussi appelé ¿Clt-l « le tisserand » et jü H  « le tailleur 
de pierres». Il était né ou vivait au Caire comme
nous l’apprend Ibn Schâkir Al-Koutoubî, Fawât al-wafa- 
yât I , p. 39, où il est nommé

Manuscrit entièrement vocalisé, avec des notes explica­
tives marginales. Les poésies sont classées d’après l’ordre 
alphabétique des rimes. Le premier feuillet a été ajouté
après coup. Commencement : ...... a-}-\
jM \j  \ --- ]À\\ ........¿J

Papier. Écriture Asiatique. 91 feuillets. 13 lignes par page. (Cas. 461.)

464.
/ 9

Titre : ^   ̂ >3) • * * * * ^  \ 1
! u a ^  ^  a*— a l )\

a^c ^  ai~ «a*c o ^ c -  <*«»-........4j^
« L ’art d’enfiler les perles des colliers et de brocher les man­
teaux et les vêtements en étoffes rayées, choix des poésies
d e ......... Aboû ’r-Rabf ib n ...........Abî Mohammad, fils de
l’imâm, du khalife, de l’émir des croyants, puisse Allah
faire durer leur autorité......... compilation, qu’a faite par
son ordre son serviteur Mohammad ibn Abd al-Hakk ibn
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Abd Allâh Al-Grassânî. » Le premier de ces deux noms, ce­
lui du poète, est répété au fol. 2 r° avec l ’addition du mot 
^>)\ après <kAL-\.

Comme pour l’auteur du ms. 461, nous croyons trouver 
ici un descendant d’Asch-Scharîf Ar-Ridâ. Le khalife Ab- 
baside Ma’moûn avait désigné en 201 de l’Hégire (816 ap. 
J.-Ch.) A r-Ridâ comme son successeur après l ’avoir pris 
pour gendre et avait même, d’après Ibn Khallikân, Bio­
graphical Dictionary (II, p. 212), ordonné qu’on frappât à 
son nom des monnaies d’or et d’argent. Ce souvenir glo­
rieux paraît être resté dans cette famille, qui avait ses 
partisans (Ibn Khaldoûn, Histoire des Berbères II, p. 502), 
et qui se prévalait d’un ancêtre «émir des croyants». Ya­
le ont, M oudjam  II, p. cw, cite un ^>J\ ¿x ^  ' “A—̂  qui 
pourrait bien être le père de notre auteur.

Quoi qu’il en soit, les poésies d’Aboû ’r-R abf ont été 
classées par Mohammad ibn cAbd al-H akk , sur lequel je  
n’ai trouvé aucun renseignement, dans cinq chapitres d’a­
près les sujets traités par l ’auteur. Manuscrit vocalisé, de 
588 de l’Hégire (1192 ap. J.-Ch.). Commencement :
jM \ s T ¿x (3^1 Juc y

Papier. Écriture Asiatique. 33 feuillets. 13 lignes par page. (Cas. 462.)

465.
/ 9 , 9

Titre en lettres d’or : ^  olsf «Livre intitulé : Les
lueurs des paroles piquantes.» Au-dessous, 011 lit à l ’encre 

noire : (j  *̂-uj i^Jlr
« ouvrage du schaikh défunt Aboû ’l-Mâalî Sad ibn Alî Al-

20*
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Hathîrî A l-W arrâk.» Il mourut en 568 de l’Hégire (1172 
ap. J.-Ch.). Recueil de vers classés d’après l’ordre alpha­
bétique des rimes. Manuscrit vocalisé, qui paraît avoir été 
écrit dans la  seconde moitié du V Ie siècle de l’Hégire. Com­
mencement : jM l*LJ! ¿y» 41 jJ -1.

Papier. É criture Asiatique. 224 feuillets. 15 lignes par page. Sans date. 
(Cas. 463.)

466.
Titre : .......................ô*

¿ x ^ ^ û r .  ^  «Choix des panégyriques du
Prophète .......... poèmes p a r ...........Djamâl ed-Dîn Aboû Za-
kariyyâ Y aliyâ ibn Yôûsouf ibn Yahyâ As-Sarsarî.» Deux 
poésies du même auteur ouvrent le ms. 363. Recueil classé 
d’après l’o rdre  alphabétique des rimes. Copie antérieure 
à 818 de l ’H égire (1415 ap. J.-Ch.) d’après une note du 
fol. 1 r°. Commencement : l» J Z  ÿ) ¿x^ ' J^T .................

. . . . .  1 y  ^  y

411

J  à*

Papier. Écriture Asiatique. 45 feuillets. 21 lignes par page. (Cas. 464.)

467.

1° T itre ; ¿yrj\ ^  ¿x û*-^' <J.' ^  6 * oH
A—»3  ̂ 4lc  ̂ CX Cj- 1 4j1 >_.31̂31

~ Cj-$ ¿x^ j^ é A (/*£ ¿jA
<3*1—̂ \  J-ac*' ¿x is^- ù. c rrJ ' a:c ¿x ^  f  ̂  «Fascicule 
des poésies du schaikh Aboû ’1-Hasan Alî ibn Abd ar-Rah-
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mân As-Sikillî (le Sicilien) l ’écrivain, rapportées en son 
nom par l’humble Aboû Mohammad A M  Allah ibn Yahyâ 
ibn Hamoûd Al-Khoraimî ; et on y trouve aussi des poésies 
de Miliyâr de Bagdad, d’Ibn Raschîk de Kairowân, d’Ibn Al- 
H akkâk de la Mecque, etc., telles que les a entendues Abd 
Allâli ibn AJbd ar-Rahmân ibn Yahyâ ibn Isnmîl Al-cOth- 
mânî. » Le poète sicilien, d’après l’introduction, qui précède 
sa première poésie, était ordinairement appelé

(cf. Yâkoût, Moiïdjcim I, p. m ); il doit avoir vécu 
au Ve siècle de l’Hégire, comme Mihyâr (sans doute jL*.

0 mor  ̂en 428 de l’Hégire; voir ms. 524, 1°), 
Ibn Raschîk (voir mss. 285 et 286), Ibn A l-H akkâk (cf. 
ms. 374, 1°). Manuscrit daté au fol. 20 r° de 523 de l ’Hé­
gire (1129 ap. J.-Ch.). Commencement : y)
y*  ̂ ^ ‘-L \ ^  | l 4) J  L  ̂ ¿S l ̂

^jLsâYI X.C-.

9 * ' 9
 il ^  —S ^  ¿a (3^

2° (Fol. 22). Titre : J C ¿ ¿ c -  o b l t i l  <J> t-jA

t ô . ^  J ^  (j. ¿x f * j )  ¿x tŝ ~
C e  ¿x y )  «Fascicule contenant des poésies
copiées par moi d’après le schaikh défunt Abou Bakr Yahyâ 
ibn Ibrâhîm ibn fOthmân ibn Schibl, recension d’après lui 
de Abd Allâh ibn AJbd ar-Rahmân ibn Yahyâ ibn Ism aîl 
Al-fOthmânî.» Il semblerait résulter de ce titre que les poé­
sies composant ce « fascicule » fussent du premier des deux 
auteurs cités. Il n’en est rien, comme il ressort du commen­

cement : ¿x ^  ¿x a  cj,\$£  ¿ r 1'
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.&|jI ^̂ /̂*“1»\ y I o\*.& ^j > ftÂp*”I £̂ ‘u>*̂ ’p ̂ ^  ̂ 1̂ h3>.AÂi\

^ s U J l^ ^ j  j p* j\ ¿X

Aüi! „
G C '  ?  ~  W

o *X„—ê..-0 Aeljjj q —le ĵijc _̂j\ J.J U

Le poète Aboû ’1-Hasan A lî ibn Ahmad ibn Abd al-Azîz 
de Majorque mourut à Bagdad en 477 de l’Hégire (1084 
ap. J.-Ch.) d’après Yâkoût, M oudjam  IV, p. yîc. C’est de lui 
que sont également, en dehors de la première poésie, quel­
ques-unes des poésies suivantes. Parmi les autres poètes, 
auxquels des emprunts ont été faits, citons fol. 27 r° j  j e  
^  a— Sdsü\ Âüj 1 >Â  ; 2S v ^  y\ j

1, etc. Copie de la même main que 1°, également datée 
au fol. 31 r° de 523 de l’Hégire (1129 ap. J.-Ch.).

3° (Fol. 33). L ’ouvrage en prose et en vers d’Aboû ’1-Alâ 
Al-Maarrî, intitulé : J-jlJ 1 J.L «L’indicateur du chemin.» 
Autre exemplaire, ms. 276, 2°. Copie vocalisée, datée de 
623 de l’Hégire (1226 ap. J.-Ch.)1. Commencement :

ôJ ¿x Cf. ÿ \ (sic) oÂa j^lc

J L i  -Le J  4&\ -Le Ig^H* **>U\ (jJ J e  <J J e

J*J J £ ^   ̂OUJl \

‘ J 2-  ^ û ' ‘ ¿h .̂3 J=rJ'

4° (Fol. 51). Titre : j ~ _ ^  ¿ é - jC J  <jJ\: ¿>OÜ\ J g  
^  jVl Juji ¿4. Manuscrit vocalisé, sans date, mais évidem-

1. C’est ce que portent mes notes. Je soupçonne qu’il faut lire 523 de 
l’Hégire (1129 ap. J.-Chr.), comme pour 1° et 2°,

U ÂÎik) ! 1 ^X£
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ment écrit an plus tard vers la fin du V Ie siècle de l’Hégire, 
de l’opuscule contenu dans le ms. 442, 5°.

5° (Fol. 73). Titre : ïsjiüi <_y>
9

ij\ ¿j \ J e  «Récits relatifs à la députation
des habitants deKoûfa et de Basra, qui se rendirent auprès 
de Mou'âwiya ibn Abî Sofyân.» Le khalife Mou'âwiya 
régna de 40 à 60 de l’Hégire (660— 679 ap. J.-Ch.). Com-

9 9 '*>

mencement : ^ __ 1̂  ^.Ac ¿x
jl  >̂-1 42̂ .̂ J 1 il_/5"”"ûJJ.Cjsi 4)

¿y. •
6° (Fol. 80 r°). Titre au bas de la page : ^  J è '

¿X à c e b ‘j l  j,\ W jj J&i ¿x 3)
Ce ¿ e  4SI jLe «Livre des femmes en députa­
tion, compilation par Aboû ’1 - Walîd Al-Abbâs ibn Bak- 
kâr Ad-Dabbî. L ’éditeur est Aboû ’1-Kâsim At-Tanoûkhî, 
d’après Ahmad ibn Abd Allâh Ad-Doûrî, d’après les maîtres 
de l’auteur, d’après l’auteur lui-même.» C’est une mono­
graphie sur le rôle joué par certaines femmes sous le klia- 
lifat d’Ar-Râdî Billâh en 328 de l’Hégire (939 ap. J.-Ch.).

Papier. Écriture Asiatique. 101 feuillets. 1° et 4° 13 lignes; 2° 14 lignes; 
3° 10 lignes; 5° et 6° 15 lignes par page. 4°—6° sans date. (Cas. 465.)

468.
Titre : ¿y <3 ^  oM

ôL-Ui\ ¿ .jJ\ «Tome II  des Marchés des pas­
sions, sur les cruelles destinées des amoureux, par le schaikh 
Borhân ad-Dîn Al-Bikâ'î, l’écrivain des mounâsabât (ana­
logies).» Les mounâsabât sont le commentaire d’Al-Bikâ 1



sur le Coran; cf. Hâdjî Klialîfa, II, p. 356; VI, p. 358; 
VII, p. 993. L ’auteur est nommé plus complètement à la fin 

Ld! ^ \ 1}\ Jcbj \  p * j\ ; il mourut en 885
de l ’Hégire (1480 ap. J.-Ch.). C’est d’après son brouillon 

que cette copie a été exécutée en 973 (1565 ap. J.- 
Ch.). Kosegarten a fait den ombreux emprunts à ce recueil 
d’anecdotes dans sa Chrestomathia Arabica (Lipsiae, 1828).

Papier. Écriture Asiatique. 240 feuillets. 23 lignes par page. (Cas. 466.)

469.
Titre : Jü)! JL>- j  JL-M J è

wt . . . . .  .̂11 1 ̂J>~ I J  1.5 « Livre inti­
tulé : L ’apparition du fantôme, livre relatif à la connais­
sance du fantôme produit par l’ombre, oeuvre du savant 
Mohammad ibn Dâniyâl ibn Yousouf Al-Khouzârî de Mau- 
soul . . . . . .  né en l ’an 664.» C’est l’an 1265 ap. J.-Ch.;
quant à la mort de cet illustre médecin, elle a eu lieu vers 
700 (1300 ap. J.-Ch.).

L ’ouvrage, absolument différent de celui qui porte le 
même titre (ms. 348), est divisé en trois chapitres (^L).
Copie datée de 845 de l’Hégire (1441 ap. J.-Ch.). Com­
mencement : y

Papier. Écriture Asiatique. 64 feuillets. 21 lignes par page. (Cas. 467.)

470.
1° Titre : ^  ^  I <]Luj
:\\ «Dissertation du maître éminent entre

tous, Aboû ’1-Hosain Hamza ibn Mohammad Al-Isbahânî

312 LES MANUSCRITS ARABES DE L’ESCURIAL.
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pour dévoiler les défauts d’Al-Moutanabbî.» Je  ne sais 
quand a vécu ce critique, qu’il ne faut pas confondre avec 
l’historien Hamza Al-Isbahânî. Commencement : JIL 1 Ul

£ '#J w ÿ

jM sijVl ¿^el .

2° (Fol. 23). Titre : [4 OUI a V ^ > V1
— *l\ J e  ^  ~A£J\ jjl j \  «La lettre fraîche

comme la fleur du palmier, par Aboû ’1-Alâ Al-Ma'arrî, 
qui l ’écrivit au vizir Ahoû ’1-Kâsim Al-Hosain ibn A lî Al- 
Magrabî, Hâdjî Khalîfa I I I ,  p. 459. Lettre relative à la 
langue et à la poésie arabes, adressée à un personnage, qui 
est fort connu sous le nom du vizir Magrébin 1)
et qui mourut en 418 de l’Hégire (1027 ap. J.-Ch.). Ibn 
Khallikân lui a consacré une notice; voir BiographicalDic- 
tionary I, p. 450 et suiv. Commencement : 1^1 ¿ lie  p U i
jM <^*11 .

3° (Fol. 33). Titre : j \  1«j OUI a v a)uJ '
4J 1 3) «La lettre envoyée
comme une flèche du sort par Aboû ’1-Alâ Al-Ma'arrî au 
vizir Aboû ’1-Kâsim Ibn Al-Magrabî en réponse à une lettre, 
que celui-ci lui avait écrite.» Commencement : 0 '
jM 3 ^ "  jl* II*wX-oJ ilûJ <Üj\ (JIM .

4° (Fol. 50). Titre : ALi)\ 4Í=-j J  y*>-
wJÜai-1 ¿J; 4ül J u e  J,\ ¿ ï .........«L ’obsession du fan­
tôme, au sujet du voyage de l ’hiver et de l’été, par l’écri­
vain ......... Dhoû ’1-wizâratain Aboû Abd Allâh Ibn Al-
Khatîb. » Cet opuscule, dans lequel Ibn Al-Khatîb raconte 
son voyage en Afrique et décrit l’accueil chaleureux, qui



lui a été fait lors de son retour en Espagne, a été composé 
en 748 de l’Hégire (1347 ap. J.-Ch.). Commencement :

(sic, lisez Ije?-

5° (Fol. 71). Titre : y* ......... ¡ojdl « La Borda
......... ; et ceci est l’arrangement en strophes de cinq hé­
mistiches monorimes.» Premier hémistiche :

jk#j I djO- l_.*>" jS>  y  A lj

6° (Fol. 88 v°). Texte de la poésie de K a'b ibn Zohair, 
connue d’après ses premiers mots sous le titre de ¿U*- c jI  
(cf. mss. 270, 1°; 304, 1°; 305; etc.).

7° (Fol. 95 y0). Titre : J  ^ jJI «Le collier
élégant, à l’éloge de l’Intercesseur. » Poésie à l’éloge du 
Prophète, composée en 808 de l’Hégire (1405 ap. J.-Ch.) 
par (?) ^3jCV\ (sic) ôL*i.
Commencement de l’introduction : )\ \ ai-\.
jM Premier vers :

" \ ty s x " 9 - 9 & *o i/r*̂  _/■>- <̂*"1 4£-\jy \

8° (Fol. 115). Autre poésie à l ’éloge du Prophète. L ’au­
teur est nommé en tête ¿j. ^  j )  5 Ü yi“
vait dans la première moitié du V Ie siècle de l’Hégire d’après 
Al-Makkarî, Analectes I, p. «■w et «u. Commencement : «À*

Wl ** ~ S *
(sic) £  s il >>■ I I ¡Je <------*£■ S  y  5 f)-~h

9° (Fol. 122). Histoire des dynasties en Asie et en Es-

1, Ms.
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pagne, mise en vers par ^  jC 'j\.
Fol. 123r° la série des Ommayyades de Syrie; fol. 124r° 
celle des Abbasides; fol. 125 y 0 les Banoû Merwân d’Es­
pagne, etc. Premier vers :

(Ĵ >jV' J  J>- et------------------% 4ji

10° (Fol. 128). T itre: ¿ i l ;  , \ ^ \  j
Jl<- -̂*oVI «Les colliers de perles sur les émirs 

de l’Egypte, agencement par le lettré Djamâl ed-Dîn Al- 
Misrî. » C’est sans doute lui qui a été le dernier continua­
teur du poème, commencé par Djamâl ed-Dîn Abou ’1-Ho- 
sain Ibn Al-Djazzâr, mort en 679 de l ’Hégire (1280 ap. 
J.-Cli.). Cf. sur ce poème Dozy, Catalogus I I , p. 184; 
Pertsch, Die arabischen Handschriften III, p. 273. P re­
mier vers :

v * ' 0*3 6j — ^ 5 (J*^ ^  ^  '

11° (Fol. 133) T itre:

—̂ Yl i3_X i ^  (jï ô ^ e  VI y*
«Arrangement en strophes de cinq hémistiches

d’après l’ordre des lettres de l ’alphabet2 ..........de la poésie
Alâ (im sabàlian de Safwân ibn Idrîs, poésie qui est une 
élégie sur Hosain.» Sur Safwân ibn Idrîs, cf. mss. 355 et
356, 1°. Il s’agit de Hosain, fils d’Ali. Prem ier vers :

î /c9 9 i 
«si—,., , , aV  \ ùà LaJ0

1. Mes notes portent à tort sans doute.
2. Les trois mots que je  n’ai pas traduits sont des termes techniques ap­

partenant au langage de la métrique, et dont le vrai sens m’échappe. M. 
Dozy, S u p p lé m en t a u x  d ic tionna ires  arabes I, p. 555, cite, sans 1 expliquer, un 
emploi analogue du mot dans Ibn Bassâm. Peut-être faut-il traduire : 
« dont chaque strophe est terminée par une fin de vers.»



12° (Fol. 137). Rédaction nouvelle de la <~*V d’At- 
Togrâ’î (cf. ms. 320 et suiv. ; 325, 4°) par un bouleverse­
ment dans la disposition des vers. On lit à la fin ^  -J~

\_5. Le nom de l’auteur est donné dans le commence­
ment : ^^V l ¿x a*- ^  ¿x 3 ^ ^ .........

IfcjlèV i j îaJL
' c 'w c. . f- 9

iJ— ^  ¿jc  j» ^4jL-î3 <ILo\

13° (Fol. 142). Autre rédaction de la C*V. Commen­
cement : \ ¿f, 451 JUP........¿X y ) .........Jls

a J.i^2û\S >̂l> \j S*4Za,

' ' ° 9 ° ' „ « i  9

Peut-être l’auteur est-il le petit-fils d’Ibn Farhoûn; cf. 
ms. 366.

14° (Fol. 145). Troisième rédaction du même poème, 
faite en opposition avec la précédente. Voici comment elle

9
est annoncée immédiatement après (fol. 145 r°) : UaJ 7̂33 
juc .. ♦ . . jx^2l)\ Iàa j?~\i c*Aj L»

. . . . .  b t^3^p. (s ic )  U \ \ J-*e

1_\j<> ¿)ÿ>-j2 J e  <o*̂ >15̂ 4j

Jl~Ü ^  V 4jI J^U)I \j5cJ3 *,>-1 J l  4̂ 2Î 1 âa.L».
Premier vers :

<_)--- «VI j l  ^ e  Jk  \)̂  4.)L^

15° (Fol. 157). Petite anthologie poétique classée d’après 
les genres, qui débute par une poésie amoureuse de Man-

1. Ms. ^ Jl.
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soûr ibn Kaiglag, poète du IV e siècle de l’Hégire. Com­
mencement : ¿ ¿ T j ,  j ^ i i  U_5 j  J i  Antres 
titres : fol. 177 j lr V^ JU jUjVl j  J i  fol. 188

Papier. Écriture Magrébine. 192 feuillets. 15 lignes par page. Sans date; 
tout entier de la même main. (Cas. 468.)

471.
Titre . . . . .  _̂a. J  L ^ L n * J l \ s * j  <_>($T

JL*!L y r JÜI Le vrai titre de cette anthologie est donné au 
fol. 1 v°, où on lit : «et j ’ai
nommé mon livre Le jardin des amoureux et les délices de 
l’homme passionné.» L ’auteur, Ahoû Sa'îd Mohammad ibn 
AIî ibn Abd Allâh ibn Ahmad Al-Hillî, connu sous le 
nom d’A l-Irâkî, mourut vers 510 de l ’Hégire (1116 ap. 
J.-Ch.). Cf. Hâdjî Khalîfa, II , p. 186 et V, p. 514, d’a­
près lequel il convient, je  crois, dé rectifier IV, p. 415 
et VI, p. 60. Commencement : ^  (sic) 45 j^ \

jM slJjU

Papier. Écriture Asiatique. 118 feuillets. 21 lignes par page. Sans date. 
(Cas. 469.)

472.
Manuscrit, dont nous avons rencontré et décrit le titre 

comme premier élément du manuscrit 399. Rappelons que 
ce sont les oü ^ l>*, dîwân en l’honneur d’Al-Malik An-Nâ- 
sir, par Noûr ed-Dîn Mohammad ibn Roustam Al-Is'irdî. 
L a fin manque. Commencement :
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o \ g J  <Üii A S X a

9 / z: 9 z 9 ' 9 / /
>̂ ¿2±)\j oIjVI ---- ^  U (Jto \Jkà 41

Papier. Ecriture Asiatique. 97 feuillets. 15 lignes par page. Sans date. 
(Cas. 470.)

478.
Titre : ^  _pü!l juc ........e iÆ  jS^\ ô \ j ^ \  y* >~Jl ^J¿¿\

j C (j \ « Le petit choix du grand re­
cueil des vers d e .......cAbd al-Kâdir ibn Abî Bakr ibn Khidr
Ad-Doumâsî le Shâfi'ite.» Au lieu de il faut proba­
blement lire « Ad-Doumâtî» ; cf. Rieu, Catalogus,
p. 347a; Hâdjî Khalifa VI, p. 82 et Yâkoût, Moii djam II, 
p.

L ’auteur a lui-même fait un « choix » dans son dîwân et 
a terminé son travail en 886 de l’Hégire (1481 ap. J.-Ch.). 
C’est l’exemplaire même, qu’il a ainsi extrait, que nous dé­
crivons. Commencement: ^  UùLJVI plL Je 4Jô j¿r\.

Papier. Écriture Asiatique. 37 feuillets. 14 lignes par page. (Cas. 471.)

474.
I o Titre : ^oL^l ol$T

4>jC¿\ y )  J*i «Livre intitulé : Le coq qui
chante et la gazelle qui gémit, le prudent et le résolu, 
poème par le scharîf Aboû Yarlâ Mohammad ibn Moham­
mad Ibn Al-Habbâriyya Al-cAbbâsî. « Ce recueil de vers 
radjaz contient un grand nombre de fables et d’apologues 
dans le genre de Kalîla et Dimna. L ’auteur mourut vers
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504 de l’Hégire (1110 ap. J.-Chr.); il dédia ses récits au 
prince de Hilla en f Irâk, Aboû ’1-Hasan Sadaka. Autres 
exemplaires, mss. 555, 759. Les quatorze derniers vers ont 
été cités dans Hâdjî Khalîfa IV, p. 88 . Premier vers :

¿A— «— 4Ü d r\

2° (Fol. 92). Titre : L~*sJ\ olsT. Autres exemplaires, 
mss. 306, 3°; 551, 3°; 552. Celui-ci est un autographe de 
l ’auteur, qui l’a écrit de sa main en 757 de l’Hégire (1356 
ap. J.-Ch.), un an après avoir terminé la composition de 
son oeuvre. Il se nomme lui-même : y  Jè y

ù. j*  '
Papier. Écriture Asiatique. 159 feuillets. 1° 13 lignes; 2° 17 lignes par 

page, 1° sans date. (Cas. 472.)

475.
Titre : ol^süJl ô \ j ï  «Recueil des vers de

Schihâb ed-Dîn Al-Hidjâzî; de son écriture.» Le premier 
feuillet est très endommagé; on y lit encore au verso le nom 
de l’auteur J e  y  ^  ^  . Il mourut en 875 de
l’Hégire (1470 ap. J.-Ch.). Ce recueil abrégé, édité par 
l ’auteur Q sjà  à* est divisé en six chapitres; dans
chacun d’eux, les poésies sont citées d’après l’ordre alpha­
bétique des rimes. L ’ensemble a été intitulé par l ’auteur et 
des poésies et du recueil : <_y> <-1̂ ^  «Les
éclats Schihâbites des éclairs Hidjâzites.» Le commence­
ment est déchiré.

Papier. Manuscrit oblong. Écriture Asiatique. 275 feuillets. 10 lignes par 
page. Sans date. (Cas. 473.)
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476.
1 T itie i -V) y  y  ^V Q_jy*£Lû\\ 4.̂3

...... ¿t. ù  ^  ^ .......L_aJlr.......i_£«OV!
«Livre contenant le commentaire sur la Maksoûra (poésie 
rimant en a lif sans madda) d’Aboû Bakr Mohammad ibn
Al-Hasan Ibn Doraid A l-A zdî,......... p a r ...........Aboû rAbd
Allâh Mohammad ibn Ahmad Ibn Hischâm Al-Laklimî. » 
C’est le fameux poème d’Ibn Doraid, mort en 321 de l’Hé­
gire (933 ap. J.-Ch.) sur Ibn Mîkâl et son fils, poème pu­
blié après E. Scheid par L. N. Boisen (Havniæ, 1828, in 4°). 
Quant au commentateur, c’est le Ibn Hischâm, qui mourut 
vers 570 de l ’Hégire (1174 ap. J.-Ch.), et dont nous avons 
rencontré un autre écrit (mss. 46 et 99). Premier vers :

3̂3 , / 9 s QS /9 s />
loJ \ \ \ ^ ^

Puis vient comme deuxième vers le vers que Hadjî Kha- 
lîfa, n° 12807, donne comme étant le premier. Commence­
ment du commentaire : jM «ClUc «»VT J e  4Ji\ U\.

2° (Fol. 147). Autre poésie d’Aboû Bakr Mohammad ibn 
Al-Hosain Ibn Doraid Al-Azdî, intitulée : j ^ 2X\ j  

jJ*\j « La poésie sur l’alif de prolongation suivi ou non 
de madda.» Dans chaque vers un même mot est employé 
dans deux sens différents, selon qu’il est écrit avec l’une 
ou l’autre orthographe, comme il ressort du premier vers :

A°>j\jLA jj.3-^ (j*5j V

Cette poésie est accompagnée d’un commentaire assez
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court, également par Aboû ' Abd Allah Mohammad ibn Ah- 
mad Ibn Hischâm Al-Lakhmî.

Papier. Écriture Magrébine. 151 feuillets. 18 lignes par page. Manuscrit 
daté après 1° de 619 de l’Hégire (1222 ap. J.-Cli.) • tout entier de la même 
main, entièrement vocalisé avec le plus grand soin. (Cas, 474.)

477.

Titre : (sic) ÿ \ ^yjJl ........o d

J e  y ,  _/•£> j

« Ceci est le livre du conseiller, et c’est le recueil des vers 
d e ...........Bahâ ed-Dîn Abou ’1-Fadl Zohair, fils du con­
seiller Mohammad, fils du conseiller Alî, Al-Mouhallabî As- 
Sâlihî Al-Misrî Al-Azdî. » En tête, le nom de Bahâ ed-Dîn 
Zohair est précédé de \ II mourut en 656 de
l ’Hégire (1258 ap. J.-Ch.). Ibn Khallikân lui a consacré 
une notice ; voir Biographical Dictionary I, p. 542 et suiv. 
M. Palmer a publié une excellente édition de ses poésies 
avec une traduction anglaise (London, 1876 — 1877, 2 vol. 
in-8). M. St. Gruyard a publié un choix de «variantes au 
texte arabe» d’après le manuscrit de la Société Asiatique 
de Paris (Paris, 1883, in-18).

C’est l’auteur qui a lui-même fait le triage des poésies ad­
mises dans son dîwân, et il les a classées d’après l’ordre al­
phabétique des rimes. Commencement : j .— a«- a*) bl 

1 «¿Le J e

Papier. Écriture Asiatique. 140 feuillets. 15 lignes par page. Sans date.
(Cas. 475.)
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478.
Ce manuscrit (Cas. 476) a disparu.

479.
Titre : jlü J l «Livre intitulé : Déli­

ces des spectateurs, et jardin des poésies.» C’est l’auto­
graphe du compilateur anonyme, qui a terminé cette antho­
logie poétique en 854 de l ’Hégire (1450 ap. J.-Ch.). Com­

mencement : jM 4Ü

Papier. Écriture Asiatique. 93 feuillets. 11 lignes par page. (Cas. 477.)

480.
On lit à la tranche inférieure : ¡LAj-1. En effet, ce manus­

crit contient le texte de la Hamâsa d’Ahoû Tammâm, mort 
en 231 de l’Hégire (845 ap. J . Ch.), avec de nombreuses 
notes marginales et interlinéaires. Le ms. 289 contient ce 
même recueil avec le commentaire de Thâbit Al-Djordjânî. 
Copie datée de 881 de l’Hégire (1476 ap. J.-Ch.).

Papier. Écriture Asiatique. 151 feuillets. 15 lignes par page. (Cas. 478.)

481.
Album oblong ( alLS) de poésies arabes, recueil qui ne 

saurait être antérieur à la fin du IX e siècle de l’Hégire, 
puisqu’on y trouve des poésies de j e  ^,jJ\ OU, mort
à Samarkand en 887 de l ’Hégire (1482 ap. J.-Ch.). Voici 
quelques autres noms des poètes cités : x e  ^  ¿g- ^
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'.J'  ̂ ^ '—.’U J  ' • ol<*" a!! 1̂3 ■

ĴL; (jl-l ^ jJ l  j . ^  (jjljUJl ¿ ,1, etc. etc. Au fol. 114 r°, 
l’auteur parle de l’antliologie intitulée ùli-J £%  «Les colliers 
de perles», à laquelle il emprunte certains morceaux.

Papier. Manuscrit oblong. Écriture Asiatique. 220 feuillets. 12 lignes par 
page. Sans date. (Cas. 479.)

482.
Titre à la tranche inférieure : <>'U  ̂ jU -1 «Histoires 

sur les intelligents d’entre les hommes possédés par les 
Djinns.» D ’après Hâdjî Khalîfa, n° 207, l ’auteur est Aboû 
’1-Azhar Mohammad ibn Mazyad, le grammairien ( ^ ^ 1), 
mort en 325 de l’Hégire (936 ap. J.-Ch.). Le commence­
ment manque. Copie datée de 672 de l ’Hégire (1273 ap. 
J.-C h.). Voici quelques-uns des sujets traités dans cette
monographie sur les lucidités de la folie : fol. 9 v° J ----

y  ; fol. 11 v° AH ; 17 r° oy=r AH

jJ 1 ; 1 ( x (_j\j , etc.

Papier. Écriture Asiatique. 146 feuillets. 16 lignes par page. (Cas. 480.)

488.
Mémorial de l ’année 745 de l’Hégire (1344 ap. J.-Ch.). 

L ’auteur anonyme est un personnage considérable, en re­
lation avec ses contemporains de tous les pays musulmans. 
Ses notes autographes rendent compte de ses lectures et 
aussi des divers événements surtout littéraires, dont il est
témoin, ou bien dont des amis l ’informent. Parmi ceux-ci,

21*
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je  signalerai : 1° ^  ju c  ^  y y A \  £V \

(fol. 2 v°), qui lui écrit d’Alexandrie pour lui annoncer la 
mort d’Aboû Hayyân Mohammad ibn Yoûsouf ibn Hayyân 
(cf. mss. 52— 57); 2° ù ' ^ j  y . j) i  qu’il appelle lls-U» 
(fol. 23 r° et y0), l’auteur d’un manuel de politique, intitulé 
4*3U! k ^ U \  J  c \ qui se trouve à Leyde (Cata-
lôgus IY, p. 198) et à Oxford (Catalogus I ,  p. 87); 3° ¿ i  

j3r l l \  jLe y x \\  (fol, 3 v°), qui rencontra à
Bagdad notre auteur à l’époque où celui-ci était devenu 
presque aveugle, et lui récita de ses vers . . . .

9 9 . wo

jIæ» (j\ J.«) >\ -XaAj )  ; 4° J.«-! y )  ¿f. y) <3̂ *̂  ÿ}
j'sl*]! (fol. 31 v° d’un autre fragment, ms. 1734) 

qui, d’après Hâdjî Khalîfa II , p. 627, mourut en 710 de 
l ’Hégire (1310 ap. J.-Cli.).

Cette dernière date m’amène à croire qu’en 745 l’auteur 
anonyme n’était au début, ni de sa vie ni de sa carrière. 
Remarquons aussi que fol. 23 r° il parle d’un voyage, qu’il 
aurait fait à Tlemcen (<jLJ" y  Je ne sais quel est
un j \ ,  dont le nom revient plus d’une fois sous
son kalam.

A propos du manuscrit 1734, Casiri (Bibliotlieca Arabico- 
Escurialensis II, p. 165) a cité comme auteur jl- î2- y  j j J  
^UaS)\, en expliquant Al-Kodâ'î de la manière la plus fan­
taisiste. S’il m’est permis de substituer une conjecture à 
cette attribution, qui ne s’appuie sur rien, je  soupçonne 
que nous avons peut-être ici un fragment du IJfx
«Mémorial d’As-Safadî», c’est-à-dire de Salâh ed-DînKlia- 
lîl ibn Aibak As-Safadî, mort en 764 de l’Hégire (1362 ap. 
J.-Ch.), et dont nous avons rencontré plus haut la corres­
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pondance (ms. 326). Cf. HâdjîKhalîfa, n° 2826 ; C.Rien, Ca­
talogus, p. 345; Pertsch, Die Arabischen Handscliriften IV, 
p. 169 et suiv. Peut-être pourrait-on être tenté de penser 
aussi à Ibn Djâbir l’aveugle, mort en 780 de l ’Hégire (1378 
ap. J.-Ch.). Cf. mss. 74, 75, 327.

Les manuscrits 483 et 1734 contiennent donc une série 
de notes prises au jour le jour, en attendant la mise au net, 
avec toutes les irrégularités et toute la liberté d’autographes 
en brouillon. Peu de manuscrits arabes sont plus dignes que 
ceux-ci d’une étude approfondie, qui, je  crois, serait féconde 
en résultats pour l ’histoire littéraire.

Papier. Écriture Magrébine. 46 feuillets. 15 à 33 lignes par page. (Cas. 481.)

484.
Recueil de poésies érotiques, entremêlées de morceaux 

assez légers en prose. Commencement : j  
o à e  \i\ ^  J\g tLjJi .

Papier. Manuscrit oblong. Écriture Asiatique. 121 feuillets. 10 lignes par 
page. Sans date. (Cas. 482.)

485.
Recueil de poésies en Turc sur la naissance et la vie du 

prophète. Premier vers :

[jb j  \j\ïj  \j\ÿj

Papier. Écriture naskhî. 73 feuillets. H lignes par page. Sans date. 
(Cas. 483.)

486.
Ce manuscrit (Cas. 484) a disparu.
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487.

1° Titre : H ♦ ta u J  ¡ o çyà  4*9 o 6

4ül jlc  ^j\ «Livre contenant le commentaire 
sur la noble Borda, par notre maître Djalâl ed-Dîn Aboû 
cAbd Allâh Mohammad Al-Mahallî, le Schâfi'ite.» Celui-ci 
mourut en 864 de l’Hégire (1459 ap. J.-Ch.); son commen­
taire sur la Borda d’Al-Boûsîrî, comme aussi le commen­
taire qu’il a composé sur le Coran en collaboration avec As- 
Soyoûtî et ses autres ouvrages (par exemple,
ms. 102 , 4°), se distingue par la concision et l ’exactitude. 
Commencement : ^ ^  ----

4S j j -1 . • . . Le vrai commencement se
trouve en tête d’un autre exemplaire (ms. 521, 7°).

2° (Fol. 17 v°). Le titre se trouve annoncé au bas du
fol. 17 î dans la note suivante . ^ ^  1.̂2̂

\ 3 1 • • • • I J  4) y>- \ ^  JJ.*J |

* * * * j  C-T* **—' ûji-i 4x̂ .3 t 1 ̂  1

^ ¿j. (jJ ¿x ùi ^  (s ĉ)  j )  (sic) $  ' • * ^
j iU J l «Ce premier traité est suivi du livre 

intitulé : La guérison de celui qui est altéré et le rétablisse­
ment du malade, réponses à celui qui pose habilement les 
questions au sujet des états d’extase du scliaikh . . . . Aboû 
’1-Hasan A lt Al-Hasanî Al-Idrîsî Al-Mimârî, appelé Asch- 
Schâdhilî d’après une région voisine de T u n is ----- com­
pilation par . . . .  Takî ed-Dîn (en tête : Radî ed-Dîn) Aboû 
Abd Allâh Mohammad il)n Ahmad ibn Abî Bakr ibn Arrâm 
Asch-Schâdhilî, le Soûfr le Schâfi'ite.» Le biographe d’A-
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boû ’l-ïlasan Ali Asch-Schâdhilî, est son petit-fils, comme 
l’est aussi peut-être l ’auteur des mss. 346, 347 et 460. Com­
mencement : j C (jl jlc j \  . . . .

ü.' * ■ *  ̂ cj.
\ 4.------ Ç; “0«i ^  | * * • ♦ L̂ij | ,

Papier. Écriture Asiatique. 27 feuillets. 21 ligues par page. Manuscrit 
daté de 910 de l’Hégire (1504 ap. J.-Ch.), tout entier de la même main. 
(Cas. 485.)

488.
1° Biographie de Abd Allah ibn Mohammad Ibn As-Sîd 

Al-Batalyoûsî (cf. ms. 29), par Dhoû ’1-wizâratain (l’homme 
des deux vizirats), l’écrivain AboûNasr Al-Fath ibn'Obaid 
Allah, connu sous le nom d’Ibn Khâkân, l ’auteur des Col­
liers d’or natif (ms. 357). Ibn Khâkân, qui mourut vers 535 
de l ’Hégire (1140 ap. J .-C h.), doit avoir été le disciple 
d’Ibn As-Sîd Al-Batalyoûsî, qui mourut en 521 (1127 ap. 
J.-Ch.). Aussi l’appelle-t-il dans plus d’un passage : ili*.V\ 

(cf. ms. 538, 7°).
La biographie est suivie d’une sorte d’anthologie, conte­

nant des lettres et des poésies d’Al-Batalyoûsî, et aussi 
quelques autres poésies, dont les auteurs sont ¿f \) ¿y\

Cj—̂ 2̂  \ i  ̂ Cf. ^  5̂  ̂ ^  ̂ 1 Cf. $ 5

<]LU 1 ^  Ŝ> , ù_3 j  ^  jJjjj\ y \ .

Commencement : ^  Jl©

. . . . L_UJ JJÜ\ a*»- ôj ùls^- Cf\ ^

451 JUp y  \ . . .  . Cĵ >̂3 • • * • Cja ^
ûjL^I ^  ^ j \j • • * • ^j\.



2° (Fol. 104). Titre : â A o\\ J e  ¿)\ j  jLzTYl hIL-j

j .̂ ~\ y  (3  ̂ ^oVI j  «-Util a. «Lettre de la déli­
vrance, en réponse à Fauteur de la rnakâma (séance) de 
Cordoue, œuvre du vizir lettré Aboû Djaffar ibn Ahmad.» 
Celui-ci est évidemment le poète espagnol de la fin du 
Ve siècle et du commencement du V Ie siècle de l’Hégire, 
qui, dans Ahlwardt, Verzeichniss, p. 233, est nommé :
4~b Âu, jl. y  y I. Quant à la «séance de Cordoue»,
c’est peut-être une des 4__J9Jà\ oL'ü* (Casiri, Bibliotheca 
Arabico-Escurialensis II, p. 78), composées par Djamâl ed- 
Dîn Aboû Tâhir Mohammad ibn Yoûsouf At-Tamîmî Al- 
Mâzinî de Saragosse, connu sous le nom d’Ibn Al-Aschtar- 
koûnî. Cf. Hâdjî Khalîfa, n° 12710. Voir pourtant ms. 538, 
8°. La lettre, qui commence : 4S jjM,

est suivie d’autres lettres (oV Lj), par ¿jjlsî y \c  j  j^îl,

4.— y* ̂ 1, j) y  —̂11.1'i lA.e ^  ! y  \

jJ-1, jUU etc.

3° (Fol. 134 v°). Titre : ^  y \ ---6J Î l  W ^ j \J 3̂ jj.

<j >:=T «Fragments et curiosités
de ce qu’a rapporté......... Aboû ’1-Hosain Ibn Djobair dans
son voyage au Hidjâz et lors de son séjour en Orient.» Cet 
extrait débute par la description d’Alexandrie (voir l’édition 
de W. Wright, p. n). Commencement : U

4° (Fol. 158 v°). Titre : J 3^\ U ^ J \  tfjLW Ï .J \  Skc

JaI yc- ■>

i j l l i l j  .àlls^Y  ̂ U j J 1 y  \Asj»
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1 o\' 4——w, ûAsüH y  «Pacte de soumission
bénie, heureuse, la première au point de vue de la suc­
cession du pouvoir, à l ’égard de notre maître l ’émir des 
croyants (puisse Allâh faire durer la haute autorité et la 
réputation élevée de sa race!), de la part des habitants de 
Oordoue et de sa province, Almohades, Arabes, soldats, 
et sujets de toutes les classes. Ce pacte fut signé dans 
les dix premiers jours de Dhou ’l-ka 'da, en l’an 580.» 
Cette date équivaut au commencement de Février 1185 ap. 
J.-Ch.

Le prince africain, qui recevait ainsi le serment de fidé­
lité des Espagnols, est nommé : y} j^ \ .  C’est le
quatrième des khalifes Almohades, Al-Mansoûr Billâh Aboû 
Yoûsouf Ya'koûb, qui régna de 580 à 595 de l ’Hégire 
(1184— 1199 ap. J.-Ch.). La pièce originale ç\ dans 
la note finale), était revêtue de nombreuses signatures, qui 
n ’ont pas été reproduites dans la copie, que nous décrivons, 
et qui a été faite dix ans plus tard, en 590 de l’Hégire 
(1194 ap. J.-Ch.) par le copiste même qui avait écrit l ’ex­
emplaire officiel.

Ce premier document est suivi d’un second (fol. 163), qui 
porte en tête : J e  »->1̂ -1 tf jU l ^  o fe l

«Copie de la lettre qui accompagnait le 
Pacte de soumission bénie, et c’est la réponse au rescrit de 
Son Altesse l ’imam.» Après la capitulation politique devant 
le khalife, la capitulation religieuse devant l’imam, les pou­

1. Mes notes portent ®a a , que j e  n’hésite pas à  corriger en o a *, pour les 
mettre d’accord avec les faits historiques, à l’occasion desquels ce « pacte » 
a été conclu.



voirs temporel et spirituel étant concentrés entre les mains 
du prince Almohade.

La cérémonie avait été terminée par une «prière pour 
Son Altesse l’imâm»; elle manquait dans la mise au net, 
que notre copiste reproduit, comme il ressort de la note fi­
nale suivante : ^  IJU 0^5

di)a j.*J Læ> j   ̂1 Â 2.i.A.\ ^

^A l—*.Zi jf.à  1 0\* ! ^j^2-AJ <̂2.x.À 1 ,J.AJ à \

4«Jl ç\ g  *\c-vJI.

Papier. Écriture Magrébine. 167 feuillets. 1° 15 lignes; 2° et 3° 21 lignes; 
4° 17 lignes par page. 1° à 3° sans date. (Cas. 486.)

489.
1° Commentaire sur le passage-du Coran : ¿jh (sic) l_â.

C s  C  9 ' '  c  9 9 '  '  9 * ~  G ¡5 / / C i  99 9 '  '  p X '  Z 9 '  '  £9

y  \ y  ù y K> ù ' ' ^  \S ^  X? cr®^
{Coran, x x x ii i , 36). Manuscrit daté de 1008 de l ’Hégire 
(1599 ap. J . Ch.). Commencement : J y

b  ê l
2° (Fol. 42). Titre : 1 j S  !̂j\a ^  Iy  j e  ^„isü 1 j.Æ>

<>y+.% j ,  l^ic ^£f\ y  « Ceci est une collection de notes sur 
certains passages dans le texte des schoudhoûr, dont leur 
auteur a négligé de parler dans son commentaire.» Il s’agit 
du traité de syntaxe, intitulé o Ê  «Livre des
parcelles d’or», par Djamâl ed-Dîn cAbd Allâh Ibn Hischâm 
Al-Ansârî, qui a lui même écrit un commentaire sur son livre 
(ms. 47 , 2°). Après que ce commentaire fut achevé, Ibn Hi­
schâm y fit des additions, que notre auteur a recueillies,
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classées et commentées (l$J UjU 
'—** </̂ 3̂ -L j l J  i jc^).

D’après Hâdjî Khalîfa IV, p. 19, ces gloses auraient été 
rédigées par Badr ed-Dîn Hasan ibn Abî Bakr ibn Ahmad 
Al-Kodsî A l-Halabî, mort en 836 de l ’Hégire (1432 ap.
J.-Ch.), qui les aurait intitulées : aU j __

«Dilatation des poitrines par le commentaire sur les 
suppléments aux schoudhoûr.» Copie datée de 1002  de 
l ’Hégire (1593 ap. J.-Ch.). Commencement : ^ J lJ I  4S ji-\ 

j  U  J5T1\,

3° (Fol. 62). Titre : jL \ ly \} \  üLV
jClUl jfUl oU*U ^  g —1! ---- v̂ êJlr «Ce livre est une sorte
de commentaire sur les vers de la poésie d’Al-Kliazradjî,
intitulée ar-râmiza (mss. 186, 2°; 330, 4°), œuvre d e .........
le schaikh Yahyâ Al-Khattâb Al-Makkî Al-Mâlikî.» L ’au­
teur de cet opuscule sur les mètres et la rime

s’cs  ̂proposé de disserter ( l sur 
les vers de la râmiza; il est nommé en tête : ¿x Cj. <ŝ ~ 

Copie datée de 1007 de l’Hégire (1598 ap. 
J.-Ch.). Commencement : jM jdU l o j  <iü

Papier. Écriture Asiatique. 109 feuillets. 1° 17 lignes; 2° 20 lignes-, 3 23 
lignes par page. (Cas. 487.)

4 9 0 .

Poésies diverses en Persan et en Turc. Je  n ’ai point re­
marqué de date.
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Papier. Écriture naskhî. 107 feuillets. 5 à 11 lignes par page. (Cas. 488.)
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IV.

Philologie et Belles-Lettres.
In-folio.

491.
Titre orné : ¿x J e  ^  (sic)y \ «JLJl; kSj . ^  ô U ü l

......... ^  «Les séances de Al-Harîrî, œuvre de Aboû
Moliammad Al-Kâsim ibn 'Al! ibn Moliammad Al-Harîrî. » 
Celui-ci mourut en 516 de l ’Hégire (1122 ap. J.-Ch.). Ce 
manuscrit, entièrement vocalisé, est daté de 783 de l’Hé­
gire (1381 ap. J.-Ch.).

Papier. Écriture Asiatique. 205 feuillets. 15 lignes par page. (Cas. 489.)

492.
Titre : ........x j  j \  4 ôbtüil

J e  j ,  (sic) Autre exemplaire des Séances, 
avec quelques notes marginales. Copie entièrement voca- 
lisée, exécutée en 597 de l ’Hégire (1200 ap. J.-C h.) par
4 e l J l L  y  ¡¿j, J~e ^  4SI ‘L A .

Papier. Écriture Asiatique. 94 feuillets. 21 lignes par page. (Cas. 490.)

493.
Titre : J e  ¿j (sic) x£- A  • ♦ • • ^1', I oU-üil

4__\ J^\ j  ^  Cj)' Manuscrit des Séances
vocalisé, avec de nombreuses notes marginales également
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vocalisées. C’est un exemplaire de choix, fait au Caire en 
582 de l’Hégire (1186 ap. J.-Ch.).

On lit au fol. 152 v° le certificat d’origine suivant : J_JI> 

(_r° Cj. ¿y. ......... ôUlûil
A*e 4iSl X.e J ,  . . . . .  \

J~C ---- -----------------J.UVI J e  U ô j^>----

(sic) ^  1 j.)\ ôL*tûil ûjji ' ' * * ^ J  Cj

V J e  L«S>jl** . . . . y  ^>- 4ij\

C  ¿f. ^  ^  ^  ü j ÿ  J c 41̂ 9. Ibn Barri
mourut en 582 de l’Hégire (1186 ap. J.-Ch.), cf. ms. 585; 
son exemplaire, dont il est question dans cette note, avait 
été écrit dès 546 (1151 ap. J.-Ch.). Ahoû Mohammad 'Abd 
Allah ibn Al-Kâsim Al-Harîrî est sans doute un fils de l’au­
teur des Séances. Cf. Ibn Khallikân, Biographical Dictio­
nary II, p. 490 et 494.

Les «cinquante séances» de A l-Harîrî sont suivies au 

fol. 153 de j \  ^ -L J \  lA ii l  ÙÜM C^\3 V^j l  Ù ^ J \
<Sy )~\ J e  ¿j Les deux dissertations de Al-Harîrî
sont nommées as-sîniyya et asch-schîniyya parce que dans 
l’une tous les mots contiennent un sîn, et que dans l ’autre 
tous contiennent un schîn. Commencement de la première : 

de la seconde :

Papier. Écriture Asiatique. 155 feuillets. 19 lignes par page. (Cas. 491.)

494.
Titre : ♦ • ♦ ♦ ¿y ¿■■g- J~e ♦ • • • oLUll oD>

oj ^ __ajIoJL \ y  ¿j*^)' «Livre
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intitulé : Commentaire sur les Séances, par le défunt juris­
consulte ......... Aboû 'Abd Allah Mohammad ib n ...........Abî
’s-S arâdât Abd ar-Rahmân ibn Mohammad Al-Mas'oûdî, 
appelé généralement d’Al-Fandahî (ou Al-Pandahî).» En 
tête du second volume (fol. 126 r°), qui a été relié avec le 
premier, je  crois lire avec insertion d’un
djîm. Cette variante s’accorde avec le nom de pandj- 
dîh, un des districts de Marwarroûdh, dans le Khorâsân, 
où notre auteur naquit en 522 de l’Hégire (1128 ap. J.-Ch.).
Il mourut en 584 (1188 ap, J.-Ch.). Voir Ibn Khallikân, 
Biographical Dictionary II I , p. 99 et suiv. ; Yâkoût, M ou- 
djam I, p. vit; Hâdjî Khalifa YI, p. 62.

Ce commentaire très estimé sur les Séances de Al-Harîrî 
porte le titre (fol. 2 r°) de J  «Les
richesses des stations, explication des Séances». Copie da­
tée de 762 de l’Hégire (1360 ap. J.-Ch.). Commencement :

Papier. Écriture Magrébine. 254 feuillets. 31 lignes par page. (Cas. 492.)

495.
Second volume du grand commentaire sur les Séances 

de Al-Harîrî, par Aboû ’1-Abbâs Asch-Scharîschî. On lit à 

la fin : 3  V ^ ¿ j *  <3 ^  I JC.
Aboû ’1-Abbâs Ahmad ibn Abd al-Moûmin ibn Moûsâ Al- 
Kaisî Asch-Scharîschî mourut en 619 de l’Hégire (1222 
ap. J.-Ch.). Voir ms. 512 et Hâdjî Khalîfa VI, p. 62.

Ce second volume, qui s’étend depuis la vingt-sixième 
séance jusqu’à la fin, a été écrit en 769 de l ’Hégire (1367
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ap. J.-Cli.) d’après un exemplaire plein de fautes, s’il faut 
en croire le copiste. «Puisse Allah, dit-il, m’en faire con­
naître un plus correct, pour que je  puisse améliorer mon 
texte par une collation. »

Papier. Écriture Magrébine. 164 feuillets. 29 lignes par page. (Cas. 493.)

496.
Autre commentaire sur les Séances de Al-ïïarîrî, avec un 

sommaire en tête de chaque séance, où elle est résumée. 
Manuscrit excellent, entièrement vocalisé, mais dans un 
complet désordre, où se trouvent pèle-mêle des extraits 
allant depuis la deuxième jusqu’à la quarante-quatrième 
séance. De très nombreuses lacunes même dans la partie 
conservée de ce manuscrit, qui ne présente ni commence­
ment, ni fin.

Au fol. 132 v° on lit j  ç\}&\ JC
Ici se termine le premier volume de l’ouvrage 

intitulé : Une improvisation de la veillée, commentaire sur 
les Séances de Al-Harîrî.» Voici le titre; le nom de l’auteur 
est au feuillet suivant (fol. 133 r°), dans le titre du second 
volume • • » * i_aJlr ^

3̂ 1. Abou Abd Allah 
Mohammad ibn Mansoûr Ibn Hamâma Al-Magrâwî est en 
outre appelé As-Sidjilmâsî dans Hâdjî Khalîfa I I , p. 534. 
L ’exemplaire a été soigneusement collationné sur l’auto­
graphe de l ’auteur.

Papier. Écriture Magrébine. 183 feuillets. 27 lignes par page. Sans date.
(Cas. 494.)
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497.
Commentaire de Salâh ed-Dîn Khalîl ibn Aibak As-Sa- 

fadî (cf. ms. 483) sur la lettre d’Ibn Zaidoûn à Ibn Djahwar 
(ms. 358). Le titre de ce commentaire est donné dans la 
souscription (fol. 163 r°) y )  y  ûÿ i\ ^  -J~

dU  y  ...........; c’est le «complément au
texte de la Lettre d’Ibn Zaidoûn»; voir Hâdjî Khalîfa III, 
p. 358. La préface n’a pas été reproduite dans cet exem­
plaire, daté de 999 de l’Hégire (1590 ap. J.-Ch.). Elle se 
trouve dans un autre exemplaire, ms. 543.

Papier. Écriture Asiatique. 163 feuillets. 21 lignes par page. (Cas. 495.)

498.
1° Titre ^ ----------***̂1 tlitiJ 1 ¿j\y

y  jj*\\ {sic, lisez «Livre conte­
nant le recueil intitulé : L ’élite des poètes et la quintessence 
des orateurs, par le schaikli Safî ed-Dîn Abd al-Azîz ibn 
Sarâyâ Al-Hillî.» Sur l ’auteur, voir mss. 123; 240, 2°; 390, 
1°, etc. Il a lui-même divisé ses poésies en douze chapitres 
d’après les sujets traités. Copie datée de 795 de l’Hégire 
(1392 ap. J.-Ch.). Commencement : <jUY! U ^1\\ 

jM 41 ( j l j j .

2° (Fol. 316). Titre : — -aU'i ¿IU\ j j ï

«Livre intitulé : Les perles des mers, panégyriques d’Al- 
Malik Al-Mansoûr. » Le « roi victorieux » est ici le sultan 
Ortokide Nadjm ed-Dîn Aboû ’1-Fath Al-Grâzî, qui régna à 
Mâridîn de 692 à 712 de l’Hégire (1292— 1312 ap. J.-Ch.).
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Ce recueil, également par Safî ed-Din Al-Hillî, se compose 
de vingt-neuf poésies, chacune de vingt-neuf vers, commen­
çant et finissant chacune par l’une des vingt-neuf lettres de 
l ’alphabet, classées d’après l ’ordre alphabétique. Manuscrit 
en très mauvais état. Commencement :

Papier. Écriture Asiatique. 348 feuillets. 1° 17 lignes; 2° 21 lignes par 
page. 2° sans date. (Cas. 496.)

499.
/  /•£, / 9

Titre : 1 o tjl oLo llo y  i_3yLaJl̂  ois"
^  G 'C  9

---- (sic) J e  ^  ¿j\ «Livre intitulé : Les
propos salés et originaux tenus dans les banquets des mem­
bres des corporations, œuvre d e ......... Mohammad ibn Mo­
hammad ibnAlî Al-Boulbaisî. . . . .  écrit de sa main.» Cette 
dernière notice ne se rapporte pas à notre manuscrit, mais 
à l’exemplaire autographe de 746 de l’Hégire (1345 ap. 
J.-Ch.), qui a servi pour cette excellente copie, entièrement 
vocalisée, exécutée en 849 (1445 ap. J.-Ch.). Une édition 
des «propos salés» a été publiée au Caire en 1866.

Les convives sont au nombre de cinquante, et l’ensemble 
forme «une séance relative à cinquante métiers» ( j  k-A h  
Ow?- Commencement : *ytX\ dlül 4S jj-\.

Papier. Écriture Asiatique. 40 feuillets. 13 lignes par page. (Cas. 497.)

500.
Titre : ^ _¿11 L ^ <*/3 woVl u d

c \ J  '̂ 3 \ c\ v_> U-d 11
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j  i \ÿj tlfli” I I a j l i )  VI y  tL*jJI 
uôAMj jU^Vlj ôU'iill «Livre intitulé : Le jardin du lettré et 
les délices de l’homme intelligent. On y trouve mentionnés 
ce qui se rapporte à la délivrance après les malheurs, à la 
jeunesse et à la vieillesse, des descriptions de femmes, r é ­
numération des diverses espèces de relations sexuelles, cer­
tains détails sur les poètes et leurs propos piquants en 
énigmes ou autrement, et aussi sur les sots et leurs étran­
getés, sans compter nombre de séances, de poésies et de 
finesses. »

Ce manuscrit autographe est donné comme écrit : Ju J e  

y  ¿j   ̂ (j * * * * • 0  est
ainsi également que le nom de l’auteur est donné dans Hâdjî 
Khalîfa, n° 6619. Il était de Hamâ d’après Hâdjî
Khalîfa V, p. 221.

Le volume commence par le sixième chapitre : ^ A J l  oLîl 
çjA\ J .  C’est donc le deuxième volume; 

on a effacé au grattoir ce qui indiquait l ’existence d’un troi­
sième volume : il n’est resté que 4ttl ¿1 de la formule:

s\.Zi

Papier. Écriture Asiatique. 238 feuillets. 27 lignes par page. Sans date. 
(Cas. 498.)

5 0 1 .
9 £

Titre * jJ? \  ^  ¿j\j*ai)I ô o i s *
jl J e  ........... 1 4ÜI y
. . .  . . jUi-l-j «Livre intitulé : L ’entretien nocturne des com­
mensaux, et l ’intimité des frères, compilation entreprise par 
' Omar ibn Mohammad ibn Abd Allâh Ar-Râzî le SchâfTite



PHILOLOGIE ET BELLES-LETTRES. 339

et contenant des anecdotes, des récits, des poésies.» Ma­
nuscrit daté de 728 de l’Hégire (1327 ap. J.-Ch.). Com­
mencement : \j*  j  o ie-3 J\q j,*s3 . . . .  ¿dUl o j  j j -1

j-M (̂ -*3 -x) 1 ^*11 ̂  J \

Papier. Écriture Asiatique. 115 feuillets. 19 lignes par page. (Cas. 499.)

502.
Titre : y  jJI . . . .  cjUlr 4cy-^l 1 1

¿jjA\ «Les perles amassées, et les anecdotes trans­
mises, œuvre d e ......... Scliams ed-Dîn As-Sakhâwî le tra-
ditionniste......... » L ’auteur, ainsi qu’il est nommé à la fin,
Aboû ’1-Khair Mohammad ibn fAbd ar-Rahmân ibn Moham­
mad As-Sakhâwî Al-Misrî Asch-SchâfTî Al-Atharî naquit 
au Caire en 831 de l’Hégire (1427 ap. J.-Ch.) et mourut 
à  La Mecque en 902 (1496 ap. J.-Ch.),

L ’ouvrage est un recueil de traditions à l’éloge de la gé­
nérosité et contre l ’avarice. Copie datée de 881 de l’Hé­
gire (1476 ap. J.-Ch.). Commencement : ^  aü jj-\

^  Oj J.i- I i_: . . . .

1 1 ¿a 4x.&*) \jtj \ çàj

Papier. Écriture Asiatique. 137 feuillets. 15 lignes par page. (Cas. 500.)

503.
Titre : ......... o& l o i l  J  o u

a___¿j JaJl ̂ ¿ . 41il Juc 4*1̂  «Livre intitulé :
L ’improvisation, commentaire sur l’Instruction des écrivains 
par le jurisconsulte . . . . .  Aboû Mohammad, œuvre de fAbd
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Allah ibn Mohammad ITbn As-Sîd Al-Batalyoûsi.» L ’auteur 
de l’ouvrage commenté (ms. 573) est nommé dans la pré­
face Aboû Mohammad Abd Allah ibn Mouslim Ibn Kotaiba. 
En décrivant un autre exemplaire du même commentaire 
(ms. 222), nous avons omis de dire qu’il a 29 lignes par 
page, et nous avons à tort reproduit une fausse indication 
de Hâdjî Khallfa, d’après laquelle Ibn As-Sîd serait mort 
en 421 de l’Hégire, tandis qu’en réalité il mourut en 521 
(1127 ap. J.-Ch.); cf. ms. 488, 1°. C’est donc de son vivant 
qu’a été écrit le ms. 503, entièrement vocalisé et daté au­
thentiquement de 515 de l’Hégire (1121 ap. J.-Ch.).

Papier. Écriture Magrébine. 221 feuillets. 30 lignes par page. (Cas. 501.)

504.
Titre : Juc ......... t_à.Jtr

il Ju*H ¿j' diil\ «Livre intitulé :
La fascination de l’éloquence et le secret de l ’excellence, 
oeuvre d e .........Aboû Mansoûr Abd al-Malik ibn Moham­
mad ibn Ismâ'îl An-Nîsâboûrî, connu sous le nom de Ath- 
Tha'âlibî.» Ouvrage composé après la Âc-'t (mss. 350 
et 351) du même auteur, comme le montre le passage de la 
préface cité par Hâdjî Khalîfa III, p. 585. Le contenu des 
quatorze «livres» (o Ê )  a été analysé par M. Fltigel, Die
Arabischen......... Hanclschriften I, p. 213. Copie datée de
613 de l’Hégire (1216 ap. J.-Ch.). Commencement : U\

J^\.

Papier. Écriture Asiatique. 131 feuillets. 15 lignes par page. (Cas. 502.)
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505.
Autre exemplaire du même ouvrage, sans titre. L a 

fin manque. Commencement, comme dans Hâdji Kliâlîfa, 
n 7054 : -M J 3\ 4S a«j U.

Papier. Écriture Magrébine. 66 feuillets. 23 lignes par page. Sans date. 
(Cas. 503.)

506.
Commencement d’une copie du même ouvrage, faite au 

siècle dernier p a r l j ^  y  l : ^ ,  comme se nomme lui-même 
au fol. 1 r° l’Espagnol D. Juan Garcia, qui avait commencé 
un travail d’épuration sur La fascination de l ’éloquence.

Papier. Écriture Magrébine. 40 feuillets. 24 lignes par page. Sans date. 
(Cas. 504.)

507.
l i t r e  : L ^  jA.J 1 y#

^j\ ^ jJ l Second volume d’un ou­
vrage, dont nous avons rencontré deux exemplaires (mss. 
214 et 262). Copie datée de 703 de l’Hégire (1303 ap. 
J.-Oh.).

Papier. Écriture Asiatique. 233 feuillets. 16 lignes par page. (Cas. 505.)

508.
Titre au fol. 1 r° IjT'lcM J è ' « T o m e  Y du 

livre intitulé : Le mémorial.» Au fol. 2 r° commence un 
chapitre, qui est le dix-neuvième de l ’ouvrage, et qui se 
rapporte aux élégies et aux condoléances : ^\J,\ ol*
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IjTxM J T y  ç jd \  y&y Ce chapitre commence par une 
doxologie : ¿ j \ j \  d_cÜ \ ¿f[L\ <üï jJ-1. Les six premiers
feuillets seuls font suite au titre.

Le fol. 7 et les suivants appartiennent au tome V I d’un 
autre exemplaire du même ouvrage. Pas de commencement; 
le chapitre vingt-septième, auquel appartiennent les feuillets 
7— 22, est consacré à des descriptions (c*—*5) d’animaux, 
du ciel, des étoiles, etc. Lacune considérable après le fol. 22. 
Au fol. 80 v° commence le chapitre vingt-huitième relatif 
à la vieillesse : u U l

A la fin (fol. 112 r°), on lit I j f J A  
4. ^ 1. «Fin du volume V I du livre intitulé : Le mémorial 
de Mohammad.» Ce Mohammad n’est autre que Kâfî al- 
Koufât Aboû ’1-Macâlî Mohammad ibn Al-Hasan, de Bag- 
dâd, surnommé Ibn Hamdoûn le Kâtib, né en 495 de l’Hé­
gire (1102 ap. J.-C h.) et mort en 562 (1166 ap. J.-Ch.). 
Voir Ibn Khallikân, Biograpliical Dictionary III, p. 90 et 
suiv. ; Hâdjî Khalîfa, n° 2780; Hammer, Litemturgeschichte 
der Araber, VII, p. 1205 et 1206, où se trouve une table 
complète d e y \  I j f  jJ «Le mémorial d’Ibn Hamdoûn.»

Papier. Écriture Asiatique. 112 feuillets, dont les six premiers ont 16 
lignes, les autres 15 lignes par page. Sans date-, la partie depuis le feuillet 
7 semble être du V IIIe siècle de l’Hégire. (Cas. 506.)

In-Quarto.

509.
T i t r e « M o u t a r r i z î , c o m m e n t a i r e  

sur les Séances de Harîrî. » Manuscrit négligé, sans points
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diacritiques, de ce commentaire, qui a été achevé par son 
auteur Aboû ’l-Fath Nâsir ibn Abd as-Sayyid Al-Moutar­
rizî (cf. ms. 608) en 563 de l’Hégire (1167 ap. J.-Ch.); la 
copie est de 620 (1223 ap. J.-Ch.). Commencement: 
jM OLl! S-WI J e

Papier. Écriture Asiatique. 164= feuillets. 25 lignes par page. (Cas. 508.)

sition claire, commentaire sur les Séances, œuvre de . . . .  
Aboû ’l-F ath  Nâsir ibn Abd as-Sayyid Al-Moutarrizî du 
Khârizm, puisse Allâh faire durer sa supériorité!» Comme 
on le voit par ce titre, ce manuscrit, de tous points excel­
lent, entièrement vocalisé, a été écrit du vivant de l ’auteur; 
il est en effet daté de 584 de l’Hégire (1188 ap. J.-Ch.), 
tandis que Al-Moutarrizî mourut en 610 (1213 ap. J.-Ch.). 
C’est par le titre de L ’exposition claire qu’on désigne gé­
néralement le commentaire de Al-Moutarrizî sur les Séan­
ces de Al-Harîrî.

Papier. Écriture Asiatique. 233 feuillets. 17 lignes par page. (Cas. 509.)

510.

511.
Ce manuscrit (Cas. 507) a disparu.

512.
Premier volume du grand commentaire de Aboû ’1-Abbâs
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Ahmad ibn rAbd al-Moûmin ibn Moûsâ ibn cîsâ ibn Abd 
al-Moûmin Al-Kaisî Asch-Scharischi. Cf. ms. 495 . Cet 
exemplaire comprend les vingt-trois premières séances. 
Commencement : <1_IV\ <A!\ u oj^ \  4S jJ-1 .

Papier. Ecriture Asiatique. 425 feuillets. 21 lignes par page. Sans date. 
(Cas. 510.)

518.
T itrer *L-_. . .  . .  iJÜlr :L\ £\j°> oIsT«Livre

intitulé : Les fruits des khalifes, écrit d e ......... Ibn Arab-
schâh.» Ce recueil d’apologues et d’anecdotes, en prose 
rimée, est plus connu sous le titre qu’il porte dans le ma­
nuscrit 515 : t^üll ÂgTCà̂  UÜ-1 olsT«Livre intitulé : 
Le fruit des khalifes et le badinage des hommes ingénieux.»
Il a été publié avec une annotation critique par Freytag 
(Bonnae, 1834— 1852, 2 vol. in-4). L ’auteur, Ahmad ibn 
Mohammad Ibn Arabschâh, le Hanafite de Damas, mourut 
en 854 de l’Hégire (1450 ap. J.-Ch.). Copie datée de 895 
(1489 ap. J.-Ch.). Commencement : ojr\
jM

Papier. Écriture Asiatique. 292 feuillets. 19 lignes par page. (Cas. 511.)

514.
Titre : oLi ^  y  ......... oîJtr AàïL\ ofcsT ■

Autre exemplaire du même ouvrage, daté de 997 de 
l’Hégire (1588 ap. J.-Ch.).

Papier. Écriture Asiatique. 220 feuillets. 23 lignes par page. (Cas. 512.)
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515.
Titre : ......... l s ' ¿̂5"TLô  làÜ-l ĝ-̂ îs ^1$”

¿¿-1 ^  j^ \ .  Autre exemplaire du même ouvrage.

Papier. Écriture Asiatique. 217 feuillets. 25 lignes par page. Sans date. 
(Cas. 513.)

516.
Titre : (s ic )  <— ^  j î ...........«JLJlr ¿ j l o l l y  oüf

.........J iU  «Livre intitulé : Les fruits des feuilles, œuvre
d e ......... Takî ed-Dîn Ibn Hodjdja, le Hanafite.» Sur l’au­
teur et ses œuvres, voir particulièrement ms. 395. Recueil 
d’anecdotes, de poésies et de correspondances sans aucun
classement. Commencement : i-1 ......... Jls

j i s ......... 3 y  jlc Ugjts ^ j j |  A«- J.*l L»l....................

¿jlÿYl >*) ÙA ^  o fo l là*

jM ^j j-X- \  j e  ^  ^ iâ j i  Lfp\jîi\ ûj^ y  u  ciiji 

L ’ouvrage principal est terminé au fol. 205 v°, où l ’on lit : 

4SI ^  (¿x Cx“̂  olsT^

(3 ;U l (sic) o. ^  ¿r. ^  Cx ^  ¿x ^  Jî.^'-
Ce supplément (Jl» JJ\) commence en effet au fol. 208 par 

une anecdote relative au khalife Hâroûn Ar-Raschîd. Il porte 
pour titre : jlî^  ¿x ......... <JL)fr ¿>1/* J ^

^ ¿ U \  (jracjJfcUl ¿x ^  a '-  La coPie’ entièrement 
de la même main, est datée de 1010 de l’Hegire (1601 ap. 
J.-Ch.). Commencement du supplément : sJ^)\ ù j jl* 0 ' f̂>-

jM _pU <>jU. <4 (T'
Papier. Écriture Asiatique. 274 feuillets. 17 lignes par page. (Cas. 514.)
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517.
Titre : (sic) ̂  ^>LVI ¿ \ j ^ \  Cj\J  <JéÎ. Autre

exemplaire du même ouvrage (voir encore ms. 561), suivi 
d’un supplément analogue. Entre la partie principale, qui 
finit au fol. 155 v° et le supplément, quelques notes prises 
dans les ouvrages de Ibn Hodjdja.

Au fol. 205 commence une seconde copie du supplément, 
suivie de divers extraits fort courts, dont celui relatif aux 
fruits, qu’a donné Casiri.

Papier. Écriture Asiatique. 235 feuillets. 21 lignes par page. Sans date, 
tout entier de la même main. (Cas. 515.)

518.
9 vw

1° Titre : ¿y> ¿AÀ-aJl J  Ç&âil «La poésie
dorée sur les qualités, par lesquelles on est orné et embelli.» 
Au dessous de ce titre, le sujet est indiqué en sept vers, 
dont voici le premier :

A ” * * C! I •>
CjIuJÜI Je- (J.---------------- sù£- t_jC> là*

L ’auteur est nommé en tête. Voici le commencement :

£̂ à V I  ̂* ÿ  ̂* y y 1 . . . . .  I (Jlfî*
/ / & oj G  ̂ O  ̂ * ç £\ ®
^  ôA J«3: cy  -̂---- ^ ^

La copie a été faite en 614 de l’Hégire (1217 ap. J.-Ch.) 
sur l’autographe de l’auteur, qui à cette époque versifiait 
à Cordoue et y termina en cette même année un poème de 
sept mille deux vers sur les signes de l’orthodoxie musul­
mane. Voir Hâdjî Khalîfa III, p. 204 \

1. Il faut rectifier dans ce sens les dates de M. Ahlwardt, Verzeichniss, p. 91.
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2° (Fol. 30). Titre : U  JÜU o fe  ü U !  j  ^  y l^l
«Chapitres en vers sur les propositions placées à la suite 
des qualités décrites par La poésie dorée.» Même auteur 
que 1°. Commencement : ¿x aü\ jlc  j \ . . .  .

¿x
c /  c . '  ;  ,  c  £

^  4----- —) ^ J.7T \

A la fin, on lit : < ^li\ j  o Ê  ^  JC

■\\t ......... ^  ......... Icé"®)y Ja>- (3 ‘
Papier. Écriture Magrébine. 77 feuillets. 18 lignes par page. (Cas. 516.)

519,
Titre : JLàLl ^j\ ¿x ^  ^  3} 4ÜJ! y

(jV J a ü l  j^ü «Livre contenant
des extraits de la correspondance du jurisconsulte, du se­
crétaire Aboû Abd Allah Ibn Abî ’1-Khisâl, de ses Séances, 
et de la réfutation qu’il a écrite contre l’Indicateur du che­
min de Aboû ’1-Alâ A.l-Ma' arrî. » L ’auteur est nommé en tête 
Dhoû ’1-wizâratain (cf. mss. 404, 1°; 538, 2° et suiv. ; 1787). 
L ’ouvrage réfuté de Aboû ’l-'Alâ Al-Mac arrî se trouve dans 
les mss, 276, 2°; 467, 3°. L a fin manque. Commencement :

juM ¿x ^  -x'f- c3.'

jM <ÜUI <S-^\ ^  *ü.
Papier. Écriture Magrébine. 130 feuillets. 21 lignes par page. Sans date. 

(Cas. 516, à la fin.)

520.
Titre : Aiîl̂  <*<7 te / 1 ^ ^ ) !  ^ U j  y  1st C1a) il) 1 \

- H ' ¿ / J  f  LA' ù . <JC ù. • • • • ^
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OUI (sic, lisez 3 I) jC il «Troisième volume du livre in­
titulé : Les beautés des pensées, et les perles des sentences, 
tirées de ce qu’a réuni, mis en ordre pour son usage per­
sonnel et écrit de sa main . . . .  Mohammad ibn A lî ibn Abd 
ar-Rahmân Al-Mourâdî, puis fils du Marabout Mecquois 
Aboû ’l-'Alâ. »

Parmi les poètes cités dans cette anthologie, le rédacteur 
ne s’oublie pas lui-même, et se nomme Jailli y  Ce n’est 
point le manuscrit autographe que nous avons ici, mais une 
copie vocalisée, à laquelle il a servi de base et qui a été 
collationnée avec lui. La copie a été achevée à Fez en 721 
de l’Hégire (1321 ap. J.-Ch.). Commencement : 411 
jM Ij.?- .

Papier. Écriture Magrébine. 194 feuillets. 21 lignes par page. (Cas. 517.)

521.
I o Titre : . . . .  . \ jlj \  j  VI

^¿LÜl ^gjLajV\ ^  l jT j. Le nom de l’auteur est transposé 
dans ce titre; au commencement, on lit avec raison y  j

\>j_f j  y  \ 0 “*"̂  k • • • • • (sic) y \  ks?*' cj^
^jLaSVl. C’est le commentaire sur la Mounfaridja, 

que nous avons rencontré dans le ms. 441. Copie datée de 
956 de l ’Hégire (1549 ap. J.-Ch.).

2° (Fol. 26). Autre commentaire sur le même poème. Le 
commentateur, Alt ibn Yoûsouf Al-Basrawî, le SchâfTite, 
l’a intitulé d’après la note finale (fol. 41 r°) :
^ jüÀ\ ^ y \ \  «Livre du secret arraché, grâce
au commentaire de la Mounfaridja. » Celle-ci, dans la pré-
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face, comme dans la préface du commentaire précédent, est 
attribuée à Aboû ’1-Fadl Yoûsouf ibn Mohammad ibn Yoû- 
souf, connu sous le nom de Ibn An-Nahwî .Commencement :

£Tjls
3° (Fol. 42). Commentaire, par Zain ed-Dîn Aboû Yahyâ 

Zakariyyâ Al-Ansârî, le SchâfT ite (cf. 1°) sur l’introduction 
en vers à la bonne lecture du Coran (x $ 4  j  
J \ j \ )  du schaikh Aboû ’1-Khair Mohammad ibn Mohammad 
ibn Mohammad Al-Djazarî. Cf. Hâdjî Khalîfa, n° 12764, 
d’après lequel l’auteur du poème mourut en 833 de l’Hégire 
(1429 ap. J.-Ch.). Le commentateur a intitulé son travail 

j  «Les finesses bien appréciées dans
le commentaire sur l ’Introduction.» Copie datée de 959 de 
l ’Hégire (1552 ap. J.-Ch.). Commencement :

4° (Fol. 78). Texte du poème, sur lequel est le commen­
taire précédent. Titre : J  v-jÊ"« Livre inti­
tulé : Le poème Djazarite sur les lectures du Coran. » Poème 
lithographié au Caire en 18 65. A la fin : jSJS c i  Premier vers :

^ 31—jJI <ssJr\ cj. ^  J

5° (Fol. 85). Titre : j>- j
jJU............¿Jlr «Livre intitulé : Gloses de Al-Azharî

pour expliquer les expressions du poème Djazarite, œuvre 
de Khâlid Al-Azharî.» Commentaire sur 4°, par l ’auteur 
du commentaire sur la Adjourroûmiyya (ms. 92,1°). D ’après 
une note d’un possesseur, cette copie est antérieure à 990 
de l’Hégire (1582 ap. J.-Ch.). Commencement : 
pM ofol J e  (Ĵ y 1.
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6° (Fol. 107). Commentaire sur les cA— «Feuillets» 
de Aboû ’1-Maf âlî Abd al-Malik, l’imam des deux villes sain­
tes et sur le commentaire, que leur a consacré Djalâl ed- 
Dîn Aboû Abd Allâh Mohammad ibn Ahmad Al-Mahallî. 

L ’auteur du supercommentaire, Al-Hattâbî, l’a intitulé lj>
Dans un autre exemplaire (ms. 

102, 5°), l’auteur est nommé Aboû Abd Allah Mohammad 
ibn Mohammad Al-Hattâb le Mâlikite. L ’ouvrage a été ter­
miné en 953 de l’Hégire (1546 ap. J.-Ch.), et c’est d’après 
le manuscrit autographe que cette copie a été faite en 961 
(1553 ap. J.-Ch.).

7° (Fol. 131). Titre : ......... £ j\\ o&
^ jJ l  «Livre intitulé : Commentaire sur la Borda re­

lative à celui qui est digne de tous éloges, par le schaikh 
Djalâl ed-Dîn Al-Mahallî. » Autre exemplaire, ms. 487, 1°. 
Commencement : 4 ^

Papier. Écriture Asiatique. 149 feuillets. 1°, 3° et 5° 17 lignes; 2° 26 li­
gnes; 4° 15 lignes; 6° 21 lignes; 7° 19 lignes par page. 2°, 4°, 5°, 7° sans 
date. (Cas. 518.)

522.
Collection des homélies de Aboû Yahyâ Abd ar-

lialiîm ibn Mohammad ibn Ism â'îl Ibn Nobâta Al-Khou- 
dhâkî A l-Fârikî, qui naquit à Mayyâfârikîn en 335 de 
l’Hégire (946 ap. J.-Ch.) et qui y mourut en 374 (984 ap. 
J.-C.). La collection, semblable à celle qui a été décrite
dans Aumer, Die Arabischen Handscliriften......... in Mün-
chen, p. 44 , termine par des prédications, dont l’auteur est 
le fils de Ibn Nobâta, qui est nommé plusieurs fois : A
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à . y  ¿,g- y  J \ j ,  jigi. On lit à la fin :

Le commencement fait défaut. Au fol. 1 v°, une homélie 
datée de 352 de l’Hégire (963 ap. J.-Ch.). Une grande 
partie de ce qui la précède, appartenant au même exem­
plaire, constitue le ms. 754. Après le fol. 1 , lacune consi­
dérable. Plusieurs parties du même volume se trouvent dans 
les fragments. Copie excellente, datée de 653 de l’Hégire 
(1255 ap. J.-Ch.).

Papier. Écriture Asiatique. 54 feuillets. 21 lignes par page. (Cas. 519.)

523.
1° Titre : a—*©............(JLîtr J —JÜ\ j  ofcÜT

^UauoM jj£  y  «Livre intitulé : Les voies de l’ac­
cession aux charmes du style épistolaire, oeuvre d e ...........
Abd ar-Rahmân ibn Mohammad Al-Hanafî Al-Bastâmî.» 
Manuel de l’art d’écrire selon la méthode des soûfîs. Cf. 
Hâdjî Khalîfa, n° 13060, d’après lequel l’auteur mourut en 
858 de l’Hégire (1454 ap. J.-Ch.). Commencement :

a?-\ y  J e  ^  ^  4jj
4j ^ J 5 cjUi-l J  L» <jl ...........I_/*-•- L&X»
jM

"  2° (Fol. 52). Titre : j > U \  jÇ jl ..........................

........... «Poème du schaikh.................. , du chef des soûfîs,
du docteur Scharaf ed-Dîn(?) Yahyâ.» Commencement de 
cette poésie mystique :

9 C  E  9 s C  '

J — 9 jLx. J  ̂
Papier. Écriture Asiatique. 59 feuillets. 17 lignes par page. Sans date. 

(Cas. 520.)
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524.
1° Anthologie poétique, intitulée d’après la préface ç \r £i\ 

juJl «La dilatation des poitrines. » Hâdjî Khalîfa, n° 1361, 
n’en connaît pas l’auteur. On y trouve des poèmes galants
(\_j  par v___ & j li ^ I  lia) ' / j  I >̂1;

des poésies amoureuses (Jl^p l) par ¿j\ jW>
w-__itëJI; des vers de q J** ^  ¿¿jJI JU7 ; j )  ¿¿jJ\

__,<all 4s  ̂ JJmJI ; <3-)}^ (Jc ¿r, ^ 5  etc. De ce dernier
nom il ressort que cette anthologie 11e saurait être anté­
rieure à la seconde moitié du IX e siècle de l ’Hégire. Com­
mencement : j ____ is»lIdV l * 4SI a?- a*i bl
jM o b ï \ .

2° (Fol. 95). Commencement comprenant le titre : âJLj
jM Jĵ  ûJIjj pJl^ i_a.uJ\ 1̂ 113

L ’auteur du «Traité de l’épée et de la plume», Zain ed-Dîn 
Aboû H afsfOmar ibn Al-Mouthaffar ihn cOmar Ibn Al-Wardî 
mourut en 749 de l’Hégire (1349 ap. J.-Ch.). Je  crois cette 
copie, datée de 745 (1344 ap. J.-Ch.), écrite de la main de 
l’auteur.

3° (Fol. 102). Titre
^̂ LaJÜ «Séance intitulée : L ’absorption du vin géné­

reux, description de l’amoureux ardent, par Salâh ed-Dîn As- 
Safadî.» Hâdjî Khalîfa, n° 6455. Copie de la même main 
que 2°. Commencement : ĝJÜl

oiüll« v_9Lc»̂ l) à»* I,

Papier. Manuscrit obi ong. Écriture Asiatique. 105 feuillets. 1° 15 lignes,
2° et 3° 14 lignes par page. 1° sans date. (Cas. 521.)
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525.
Titre orné : ^ j 3\X\ o b i-  «Les insti­

tutions du monde et de la religion, par le très savant schaikh 
Al-Mâwardî. » Aboû ’1-Hasan Alî ibn Mohammad Al-Mâ- 
wardî le SchâfPite mourut en 450 de l’Hégire (1058 ap. 
J.-Ch.). M. Rud. Enger a consacré une monographie à sa 
vie et à ses écrits (Bonnae, 1851).

Ce manuel d’éthique est divisé en cinq chapitres : 1° J  
^ \ \  2° i.*îl 3° 4° u i l  ^

l__*jJ\; 5° J .  Commencement : <01

,VV^.
Papier. Écriture Asiatique. 181 feuillets. 21 lignes par page. Sans date; 

manuscrit du Xe siècle de l’Hégire. (Cas. 522.)

526.
On lit à la fin (fol. 165 r°) de ce manuscrit, dont le com­

mencement fait défaut : Jlt»VI oBf , j  Jlül\ J-aà f

4ft9 1 J  l*-«V 1_4̂ j f* y Çs'hC/') 1 «-X-w-C-  ̂  ̂V

^5Cj\ ^^«]\ jue ^  41 \ juc j,V 43 «Ici est terminé le livre 
intitulé : La parole décisive, commentaire sur le Livre des 
proverbes de Aboû rObaid Al-Kâsim ibn Sallâm, avec l’ex­
plication des mots difficiles et des sens obscurs et l ’énumé­
ration des proverbes qui s’y trouvent. L ’auteur du commen­
taire est Aboîf Obaid Abd Allah ibn'Abd al-Azîz Al-Bakrî.»

Celui-ci naquit à Cordoue en 432 de l’Hégire (1040 ap. 
J.-Ch.), et mourut en 487 (1094 ap. J.-Ch.). Voir Grayan- 
gos, Mohammedan Dynasties I, p. 312 et suiv. Il est l ’au-

23
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teur du fameux dictionnaire géographique ( ^ M  U 
qu’a publié M. Wüstenfeld (Grottingen, 1876— 1877), et du 
grand ouvrage sur «les chemins et les royaumes» (dULJ.1 

dÜlAj), dont nous décrirons un volume sous le n° 1635, et 
dont M. de Slane a publié la partie relative à l ’Afrique 
Septentrionale (Alger, 1857).

Quant à Aboû 'Obaid Al-Kâsim, c’est le lexicographe 
de Harât, mort vers 224 de l’Hégire (838 ap. J.-Ch.), dont 
les ouvrages sont énumérés dans le Fihrist I, p. v\ et vc.

Papier. Écriture Magrébine. 165 feuillets. 21 lignes par page. Sans date; 
manuscrit vocalisé du V IIe siècle de l ’Hégire. (Cas. 523.)

527.
Titre : aji\ Juc ........cJUl; OU73 0 6

¿y, 3 J (¿X Cj- {¿j, ^  3 ^ ..... {¿y)
....... «Livre intitulé : Le présent donné à la fiancée et
le collyre des âmes, oeuvre d e ......... Aboû Mohammad Abd
Allâh ib n ......... Abî Abd Allâh Mohammad ibn Ahmad ibn
Mohammad ibn Abî ’1-Kâsim ibn Mohammad ibn Abî ’1-Kâ- 
sim At-Tîdjânî.» Monographie sur le mariage en vingt-cinq 
chapitres, dont trois ont été publiés (Paris et Alger, 1848); 
cf. Dozy, de Ahbadidis II, p. 141 et suiv. Autres exemplai­
res, mss. 562, 1249 (où l ’on lit clairement 1250.

D’après un passage de Al-Makkarî, Ancdectes II, p. 
At-Tîdjânî était contemporain de Ibn Al-Abbâr(ms. 356, 2°).
Il a donc vécu dans la première moitié du V IIe siècle de 
l’Hégire. Copie datée de 1006 de l ’Hégire (1597 ap. J.-Ch.). 
Commencement : j j - l

Papier. Écriture Asiatique. 132 feuillets. 21 lignes par page. (Cas. 524.)
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528.
Titre t (j1 L-flJb tlÁlJ»*! o ^  olsf*

¿  «Livre intitulé : Les consolations dans l’entretien 
des khalifes et des chefs, oeuvre de Mohammad ibn Ahî 
Mohammad Ibn Thafar.» Malgré la différence du titre, ce 
manuscrit contient le recueil de fables et d’apologues, in­
titulé £Ü»y\ J  ^ lia i\ «La consolation de celui
qui est exaucé, lors de la révolte de ses passions.» Ce titre 
du reste est donné au fol. 3 r°, précédé de « et j ’ai dé­
nommé mon livre». Des deux éditions, que l ’auteur avait 
publiées, nous avons ici la seconde, de 554 de l’Hégire 
(1159 ap. J.-Ch.), avec la dédicace au grand chef (¡oU\ juu. 
¡oliUl Aboû Abd Allâh Mohammad ibn Abî ’1-Kâsim 
A lî ibn Alawî Al-Kouraschî ¿  J e ) .  Autres
exemplaires, mss. 713; 761, I o.

Pour tout ce qui concerne cet ouvrage et son auteur mort 
en 565 ou 568 de l’Hégire (1169 ou 1172 ap. J.-Ch.), on 
peut consulter les introductions substantielles placées par 
M. Amari en tête de sa version italienne (Conforti politici; 
Firenze, 1851, in-12) et de sa version anglaise ÇSolwan, 
or Waters o f Comfort; London, 1852, 2 vol. in-8). Le texte 
a été lithographié dans l ’Orient en 1278 de l ’Hégire (1861 
ap. J.-Ch.) et imprimé à Tunis en 1279 (1862 ap. J.-Ch.).

L ’exemplaire, que nous décrivons, était destiné à une 
grande bibliothèque; on lit en effet au fol. 1 r° au dessous 
du titre, en lettres d’or : a&\ J._:e jg- ^j\ JüL_SJÜ \

y  J\ j-c j jj  «aAâ)\. Le dernier
' ' 23*
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feuillet est moderne. Manuscrit vocalisé. Commencement :

Ce qui donne du prix à ce manuscrit, ce sont les quarante- 
sept miniatures peintes, dont il est orné. Elles sont toutes 
à demi-page au moins, quelques-unes remplissent même 
une page entière. Dans son état primitif, le manuscrit en 
comptait une quarante-huitième qui a été arrachée.

Les sujets traités sont tantôt musulmans et tantôt chré­
tiens. Sur une planche, qui doit représenter l’armée de Sa- 
por 011 reconnaît l’aigle de l’empire allemand sur
la tente de Charles-Quint, Charles I e1' d’Espagne. Les cos­
tumes militaires des troupes, qui remplissent ce cadre, se 
rapportent bien aussi à la première moitié du X V Ie siècle 
ap. J.-Ch. On les croirait détachés des grandes tapisseries 
de la prise de Tunis qui appartiennent à la famille royale 
d’Espagne. La forme de plusieurs sièges appartient au style 
décoratif de la même époque.

Pendant que j ’étudiais ce manuscrit, j ’ai interrogé autour 
de moi plusieurs hommes compétents sur l ’origine de ces 
précieuses illustrations. Je  citerai tout d’abord D. Francisco 
Fernandez y G-onzales, un des premiers Arabisants de l’Eu­
rope, et en même temps professeur d’esthétique à l’univer­
sité de Madrid. D’après lui, nous avons des copies remar­
quables tirées d’une collection d’originaux, qui devait être 
plus considérable. C’est ainsi qu’au fol. 22 v°, on peut lire 
le titre d’une planche presque au bas d’une page, à un en-

y
droit où elle n’aurait pu trouver place :
\j3Jâ \y>y> ja. A la marge, on a mis L_;a «voici l ’endroit», 
et pourtant le texte continue sans que la planche ait été
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insérée. Elle a donc existé précédemment, mais elle arri­
vait mal à propos dans ce nouvel exemplaire et a été omise. 
P ar le même raisonnement, on s’explique l’unité de main, 
malgré la variété de la conception. A l’origine, la tâche 
avait été partagée entre plusieurs artistes ou au moins entre 
deux artistes, un chrétien et un musulman. Le copiste fort 
habile, évidemment un Morisque, ou un musulman converti 
au christianisme a indifféremment reproduit, sans chercher 
à les concilier, des œuvres d’art d’origine diverse.

Une opinion diamétralement opposée a été soutenue par 
mon ami, D. Felipe Navarro, qui a bien voulu rédiger à 
mon intention une note, dont je  résume les arguments prin­
cipaux. 1° L ’originalité des miniatures est suffisamment 
attestée par la spontanéité du trait, par la hardiesse de 
l ’exécution et surtout par l’expression et la correction du 
modelé des têtes et des mains. L a légende tracée en arabe 
pour une miniature, qui n’a pas été exécutée, indique tout 
simplement un désaccord entre les intentions de celui qui 
a transcrit le texte et de celui qui l ’a illustré. 2° En dehors 
des costumes militaires, les costumes mauresques portent 
leur date ; ils sont certainement de la première moitié du 
X V Ie siècle, qui est également assignée au travail de l’ar­
tiste par la présence de Faigle de Charles-Quint sur une 
des planches. 3° Le style est tout-à-fait le style espagnol 
de cette époque. Cette série entière d’illustrations, où les 
tons des chairs et des draperies sont partout également 
harmonieux, doit émaner de quelque converti Morisque, en 
tout cas d’un peintre très au courant des mœurs et des cos­
tumes orientaux. Parmi ses œuvres, il y en a qui, pour
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la perspective et la composition, sont de vrais tableaux. On 
ne pourrait blâmer que certaines figures assez dispropor­
tionnées. L ’ensemble constitue un document d’une impor­
tance capitale pour l’étude des costumes et des mœurs des 
musulmans espagnols, peut-être aussi des musulmans ma­
rocains dans la première moitié du XVIe siècle.

Papier. Écriture Magrébine. 89 feuillets. 17 lignes par page. Sans date. 
(Cas. 525.)

529.
Titre : ju*uJ \

y  yO* . 1 y  fsicj \ ^  1 /y wXl 1 p̂.

.........4U\ jlc  ................. «Livre intitulé : Les chatons des
décisions et les colliers des intelligences, parole du kâdî 
bienheureux rIzz ed-Dîn Aboû ’1-Kâsim Hibat Àllâh, fils
du kâdî bien dirigé Aboû ’1-Fadl D ja'far ib n ........... Abî
A M  Allâh Mohammad.» D ’après une note au fol. 1 r°, Fau­
teur serait né en 545 de l ’Hégire (1150 ap. J.-Ch.) et se­
rait mort en 608 (1211 ap. J.-Ch.). Au dire de IbnKhallikân, 
Biograpliiccd Dictionary I I I , p. 589 et suiv., cet illustre 
poète égyptien était surnommé Ibn Sanâ ’1-moulk. Il se 
vante de n’avoir inséré dans cette anthologie en prose et 
en vers aucun morceau, dont il syit l ’anteur. Commence­
ment : J^Vl J  ¿ h  4^

y  4 * 3  U 3  . . . .  . J 7 7  V 5  < - 3  J  < 3 ^  V  U D  \ ....................

ji"\ CjA ¿J

Papier. Écriture Asiatique. 81 feuillets. 13 lignes par page. Sans date. 
(Cas. 526.)

S
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580.
1° Titre orné : ¿oLiLil j  ^.U)! 0 ÉT«Livre

intitulé : Flambeau qui éclaire l’obscurité sur ceux qui cher­
chent leur refuge auprès du meilleur des hommes.» Re­
cueil de consolations pour les affligés, par Aboû Abd Allâh 
Mohammad ibn Abî "Imrân Moûsâ ibn An-Nofmân Al-Mou- 
zâlî (sic). Le passage de la préface cité par Hâdjî Khalîfa, 
n° 12171 et la date de 639 de l’Hégire (1241 ap. J.-Cli.) 
pour la composition se trouvent au fol. 3 r°. Commencement :

2° (Fol. 120). Traité d’édification, intitulé d’après la pré­
face : jy —Sd\ jy>)\ j>- «Solution des énigmes et dé­
couverte des mystères. » L ’auteur est nommé en tête Abd 
as-Salâm ibn Mohammad ibn Grânim Al-Moukaddasî; il 
mourut en 678 de l ’Hégire (1279 ap. J.-Ch.). Autre exem­
plaire, ms. 1546. Copie datée de 991 de l’Hégire (1583 ap. 
J.-Ch.), date qui s’applique également à 1°, de la même 
main. Commencement : J1— ¡¿\ ^  4  jj-1

3° (Fol. 189). Titre : ......... <JL)fc
y  j  J l  «Livre intitulé : La formation des corps 

humains, oeuvre de . . . .  . Mouhyî ed-Dîn Ibn A l-Arabî.» 
Sur l’auteur de tant d’œuvres mystiques, voir ms. 417. Co­
pie datée de 1007 de l’Hégire (1598 ap. J.-Ch.). Commen­
cement : jM jVl ai-\.

4° (Fol. 219). Titre : ^ — £ .........
U j **' a  Autre exemplaire sans préface, ms. 418, 1°.



Commencement : jup (sic) ¡j\ ¿ ^ 3  ^ .........

^ 4ül . . . . .  AjVI ^UoJl Cj1}

jM cA~Yl y> a'U^ L» (3 ^3*̂ ' ‘" ^  t3 '
5° (Fol. 238). Titre : oU>LJl ÿ  J$ JjN j 5l i

(^jl—̂jVI j e  y  ^JJü\ y  Ù. l)0 ' <j).........
oj iSJX y \ g j\  ¿j\, ^y.t}\. «Livre du recueil intitulé : Les
parcelles d’or, qui appartiennent au genre des immunités,
par l’im am ......... .. Abou ’1-Hasan Alî ibn Moûsâ ibn Abî
’1-Kâsim ibn Alî Al-Ansârî, connu sous le nom d’Ibn Arfaf 
Ra5s.» Celui-ci mourut en 593 de l ’Hégire (1196 ap. J.-Ch.). 
Recueil de poésies sur la pierre philosophale, classé d’après 
l’ordre alphabétique des rimes. Premier vers, sans préface :

si 5"T> j  ùjlsj) fy  \ \ cui" 1 i  \

Papier. Écriture Asiatique. 296 feuillets. 1° et 2° 15 lignes; 3° 21 lignes; 
4° 11 lignes; 5° 13 lignes par page. 4° e t 5° sans date. (Cas. 527.)

581.
Titre : ^—JàiîL «-IxHiVi o BT

__Jl**]\ JJfZ dUll J^P jj£  jy^2\A ÿ\ 4a.p- ls? 'j£^\

<̂ j^ L jù)\ «Livre intitulé : Les élégances et les finesses, 
éloge des choses et de leurs contraires sous une forme abré­
gée en vers et en prose, collection par Aboû Mansoûr Mo- 
hammad ibn Abd al-M alik ibn Mohammad Ath-Tha' âlibî 
de Nîsâboûr.» Autre ouvrage analogue du même auteur,
ni s. 458. A la fin i —»¿VI ^  i_alliai] _̂¡x> \1&.
Copie terminée à Mausoul en 644 de l ’Hégire (1246 ap. 
J.-Ch.). Commencement : J j j l  Ja«, l ̂  1 ai- \.

Papier. Écriture Asiatique. 109 feuillets. 13 lignes par page. (Cas. 528.)
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582.
1 Titre : . . . .  '' '_Laol  ̂ C j I ^ T

¿3 juJl ,^jC)\ j, ^  «Livre intitulé : Formulaire d’en-tête de 
lettres et de messages, par le chef de l’extase m ystique. . . .  
Mohammad Al-Bakrî As-Sadîkî. » Collection de divers écrits 
mystiques en prose et en vers. Fol. 14 v°, 011 commencent 
les lettres de l’auteur, il est nommé : j.— ^
^ __*iV\ fol. 84 r°, on cite de plus,
comme sa kounya : j \ .  Il mourut vers 950 de l’Hégire
(1543 ap. J.-Ch.). Commencement : 4ü jj~l
jM JJc~ It .

2° (Fol. 88). Titre : j j ü l  jj* . . . .  f^ >  ^  «L±JV\ J g  
«Livre de la correspondance5 recueil des écrits de

........... Mohammad Al-Bakrî As-Sadîkî.» Copie datée de
995 de l ’Hégire (1586 ap. J.-Ch.). Cette collection com­
prend tout un échange de lettres entre Mohammad Al-Bakrî 
et ses contemporains.

Papier. Écriture Asiatique. 213 feuillets. 1° 19 lignes; 2° 21 lignes par 
page. 1° sans date. (Cas. 529.)

538.
On lit à la fin du volume : y& \ (sic) “

j3U\ .........¿> y^\ «Ici est terminé le livre
intitulé : Le trésor enterré, et le navire,bondé, oeuvre du 
sch a ik h ......... Yoûnous le Mâlikite.» Ce recueil de pro­
verbes, d’anecdotes, de mélanges lexicographiques et lit­
téraires, de notes détachées, sans aucune division, est en 
tout cas antérieur à l’an 999 de l’Hégire (1590 ap. J.-Ch.),
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puisqu’il est cité dans un ouvrage terminé à cette date, le 
J l— t*ÿ\ SJbj, par Moustafâ ibn Ibrâhîm de Gallipoli. Voir
Nicoll, Bibliothecae Bodleictnae.........Catalogus, p. 106;
Flligel, Die Arabischen........Handschriften I, p. 301. Com­
mencement : U.......... Aià ji*j U ......... >̂1 l*J \ o j  41 jj-1

1 X \j3 , yO I

Papier. Ecriture Asiatique. 267 feuillets. 21 lignes par page. Sans date. 
(Cas. 530.)

534.
1° Titre plus moderne : xy^ ^  ^ L Jl ^ j U l  oBf 

s>11 «Livre des condoléances, par Aboû ’1-Abbâs Moham- 
mad ibn Yazîd Al-Moubarrad.» Cet ouvrage du célèbre 
grammairien Al-Moubarrad (voir son Kâmil, ms. 221; cf. 
aussi ms. 111), mort en 285 de l’Hégire (898 ap. J.-Ch.) 
est cité dans la liste de ses œuvres, qu’énumère le Fihrist I, 
p. o<\. Il est inconnu à Hâdjî Khalîfa, et je  ne crois pas qu’il 
en existe un second exemplaire dans une bibliothèque de 
l’Europe.

Al-Moubarrad raconte qu’il a été poussé à rédiger cette 
monographie par le kâdî Aboû Ishâk Ism â'îl ibn Ishâk 
ibn Ismâ'îl. Or celui-ci naquit en 199 de l’Hégire (814 ap. 
J.-Ch.) et mourut en 282 (895 ap. J.-Ch.). Voir Fihrist I, 
p. ?*•; II, p. 85.

Manuscrit entièrement vocalisé, daté de 563 de l’Hégire 
(1167 ap. J.~Ch.). Commencement : (puis une lacune 41 ui-l 
d’un mot par un trou) <>__îjl^Jl j J - t^le ^ jV l  o j

......... ^ —il) x y  ^  x£- ^ L Jl j \  .............

Jâe 1̂.11 y 0^1! I ^  p.lS'" \ <* I i.—flJ ̂  j !
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Cj . ¿j' Cf. • • • • <31^3 i_$ jl**] U

t '  Ù. ù .
2° (Fol. 132). Titre :

J"5̂  Ŵ3’- ¿jA -^̂ 3 Ĵ X'_5 Cja Wj ^ 3  W** (̂/^3 Ŵ ~ 3 

—*x*a.i . . . . .  <jO Jyl \ _/-« \ *U î-IÂÜ-I <îV1j tl^»VL ôVJl y  lAyê

_̂ J*11 o. d**ĉ  ¿X o. ^  ■ J-—c ¿X ¿Ül\ jusi\ _/̂ Y\

«TomeXL des événements d’Egypte, de ses supério­
rités, de ses merveilles, de ses curiosités extraordinaires, 
des contrées et des monuments qu’elle renferme, des bio­
graphies de ceux qui l ’ont habitée, ou qui ont habité une 
autre région, gouverneurs, émirs et imams khalifes, ancê­
tres de l’émir des croyants,......... œuvre de l ’émir préféré
Izz al-Moulk Mohammad ibn rObaid Allah ibn Ahmad ibn 

Ism â'îl ibn cAbd al-Azîz Al-Mousabbihî.» D ’après Hâdjî 
Khalîfa II, p. 148, il mourut en 420 de l ’Hégire (1029 ap. 
J.-Ch.).

Le tome XL de cet ouvrage très développé commence 
au milieu des événements de l’année 414 de l’Hégire (1023 
ap. J.-Ch.) et comprend toute l ’année 415. Cette partie, 
pour laquelle l’auteur raconte ce dont il a été témoin, mé­
riterait d’être publiée. Le manuscrit, non daté, paraît être 
du V Ie siècle de l’Hégire.

Papier. Écriture Asiatique. 289 feuillets. 1° 17 lignes; 2° 13 lignes par 
page. (Cas. 531.)

585.
Titre : 1 ¿¿jJI J% r . . . . .  oufe oLUül olsT

«Livre contenant les sept séances, œuvre de . . . .  . Djalâl
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ed-Dîn As-Soyoûtî. » C’est un choix de sept parmi les vingt- 
neuf séances, dont se compose le recueil complet, tel qu’il 
a été imprimé à Constantinople en 1298 de l’Hégire (1881 
après J.-Ch.) et lithographié au Caire. Voir ms. 564 et 
Hâdjî Khalîfa, n° 12712. Le volume ouvre par la 
0 ^1  j \  «séance des plantes odoriférantes» où la rose, le 
narcisse, le jasmin et les autres fleurs se disputent la pré­
éminence. Commencement : j \  ,j\ ¿f- <j\J\

Papier. Écriture Asiatique. 59 feuillets. 14 lignes par page. Sans date. 
(Cas. 532.)

586.
1° Le manuscrit commence comme suit : £_j jJI JîU j y  

<JLj «Parmi les traités de Al-Badf est le traité 
intitulé : Blâme contre la sauvagerie». O r^ jJ l  est mis plus 
brièvement pour ^Jo ; et ce surnom de «prodige du
temps» est porté par Ahmad ibn Al-Hosain Al-Hamadhânî, 
mort en 398 de l’Hégire (1007 ap. J.-Ch.). C’est lui qui in­
troduisit dans la littérature arabe le genre des « séances » 
( ô Uâ»), dans lequel il eut A l-Harîrî pour imitateur. Ce 
n ’est pas une des séances de Al-Hamadhânî qui se trouve 
ici, mais un de ses petits traités ( J 'L j) ,  dont la collection 
a été publiée à Constantinople en 1298 de l ’Hégire (1881 
ap. J.-Ch.). Le «blâme contre la sauvagerie» est à la page 
\\t dans l’édition. Commencement : J  ^

\ JüJ \ ^  j  11) \ ^  «A.»91 j  \ •

2° (Fol. 40). Un autre petit traité de Al-Hamadhânî, avec 
le nom de l ’auteur cette fois donné explicitement. La fin
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manque. Voir l’édition citée à propos de 1°, p. \*. Commen­
cement : J x j\  j L  jw U  y  y \  oUjl Jl;
........ {J! j  j  1 Ĵ { <3  ̂ ûMj _,-5t b  ^57 <»ic 1 ( j l ..........

v 3̂ 5  V*
3° (Fol. 52). Séance (â*UL») sur les plus illustres poètes, 

par Aboû rAbd Allah Mohammad Ibn Scharaf de Kairowân. 
C’est ainsi que l’auteur est nommé en tête; je  trouve son 
nom plus complet dans Ibn Khallikân, Biographical Dic­
tionary I, p. 385 (cf. III, p. 94) : Aboû Abd Allah Moham­
mad ibn Abî Sa' îd ibn Ahmad, surnommé Ibn Scharaf Al- 
Kairowânî. Ajoutons y encore Al-Djoudhâmî (^ /lâ i-1) d’a­
près Hâdjî Khalifa I, p. 146, qui place sa mort en l ’an 460
_ - s- .

de l’Hégire (1067 ap. J.-Ch.). Commencement : ULiil ¡UUU

1 1̂ -3 o_J ^  y  4ji\ *X*C- â\ .  .  ■ .  .

l>-1 j  j*Uài)l Ja \ jT's j  0 ^J ■ Jls

Papier. Écriture Magrébine dans 1°; Asiatique dans 2° et 3°. 61 feuillets. 
En moyenne, 17 lignes par page. Sans date. (Cas. 533.)

5 8 7 .

Titre : ......... <¿1 y  oJu> {j ^ \  jJiUl oi$

 ̂^ l^j' ^ sL Jl 1 wx] ( s z c ÿ  t'y)1(sic) ¿y} J"2

UL «Livre intitulé : Délices de l’œil, et joie du cœur, com­
position en prose et en vers de son a u te u r ........... 'Alî ibn
Mohammad ibn Khâlid, originaire de Balâtounous. le Schâ- 
ii'ite, vivant à Damas». D’après Rieu, Catalogus, p. 778 b, 
il mourut en 936 de l’Hégire (1529 ap. J.-Ch.). Cette an-
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thologie, divisée en quarante-cinq «genres» ( y )  était sans 
doute destinée à ses élèves. Le manuscrit, écrit avant 942 
de l ’Hégire (1535 ap. J.-Cli.) d’après la note d’un lecteur 
(fol. 1 r°), me paraît être l ’autographe même de l ’auteur. 
Commencement : J l —*11 y ^

Papier. Écriture Asiatique. 264 feuillets. 22 lignes par page, (Cas. 234.)

588.
Recueil de pièces historiques et de morceaux littéraires, 

composé en 785 de l ’Hégire (1383 ap. J.-Ch.), date qui se 
trouve au fol. 53 r°. Voici une analyse du contenu :

1° Correspondance entre Ali et Aboû Bakr, à la suite 
de laquelle celui-ci fut reconnu comme khalife par Ali. 
L ’autorité, sur laquelle repose l’authenticité des lettres ci­
tées, est Aboû Hayyân A lî ibn Mohammad At-Tauhîdî de 
Bagdad, qui mourut vers 380 de l’Hégire (990 ap. J.-Ch.). 
Voici le préambule, qui met en scène plusieurs de ses con­
temporains : 4 -J  J e  <jU~ j \  J\£

J_c j \  <jjj J^ îl jk ïtj^ y  <3L*j y  J'-a'3 • • • •

S^MllI ¿11) OüL»j 4 J e  J ........(_J lL •ÿ\

4ü\3 V ......... i;\. Après avoir publié cette curieuse corres­
pondance, l ’auteur la commente en partie dans un >__*Jû

2° (Fol. 11 r°). Lettre, dont voici l’en-tête : i>M \
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d j .........4— ^3 ¿X ¿x
- \ j j ^ . _ ) ^  s- IgÂàJ ! ŝ 3>U=?T ^  «JiÀÎ J e  l)

^>L......... . .Áatóij «De la part de l’émir
des musulmans, du défenseur de la religion, Tâschoufîn, fils
de Alî ibn Yoûsouf ibn Tâschoufîn à son am i......... . Aboû
Zakariyyâ Yahyâ ibn Alî, au jurisconsulte faisant fonction 
de kâdî Mohammad ibnDjahhâf, et aux autres jurisconsul­
tes, vizirs, nobles, dévots et hommes du peuple à Valence 
. . . . . .  salut.» La date de cette épître en faveur de l’is­
lamisme est facile à déterminer, l ’Almoravide Tâschoufîn 
n’ayant régné que de 537 à 539 de l’Hégire (1142— 1144 
ap. J.-Ch.). Il la fit rédiger, comme il ressort de la note 
finale (fol. 14 r°), par j¡J 41 Juc j \  ô  . .  . . .

ju»\ ¿ c  JL ¿U , qui ne lui survécut que d’une année 
(cf. mss. 404, 1°; 519; etc.).

3° (Fol. 14 r°). En-tête : i/r̂ \  0^=7 ^  * ^S^\c3
ïjyJJ (sic) «Voici ce qu’il (Ibn Abî ’1-Khisâl, 

voir 2°) écrivit également, lorsqu’il traversa la mer pour 
aller de Ceuta à Algesiras.»

4° (Fol. 16 r°). En tête : OLaJ\ ^  4ii\ j \  ^ br
as <4 ^> -1^ ........¡y* «Lettre de Abou

Abd Allâh ibn Sâhib as-salât adressée de Cordoue.........
à un de ses amis, chez lequel il avait mis en dépôt ses li­
vres.» Aboû Abd Allâh Mohammad ibn Sâhib as-salât Al- 
Bâdjî, l’historien des Almohades, vécut dans la seconde 
moitié du V Ie siècle de l’Hégire. Voir Crayangos, Moham- 
medan Dynasties II, p. 519.

5° (Fol. 17 v°). Titre : ¿ j) ...........Wî
4i .̂*1 \ (■ l) o ^  \  ̂Cj *>— (¿x « L etti e
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qu’écrivit le schaikh d éfun t......... Ibn A l-F arrâ  à l’émir
des Musulmans cAlî ibn Yoûsouf ibn Tàschoufîn, lorsque A lî 
lui ordonna de faire payer une contribution extraordinaire. » 
C’est à Almeria que vivait au YI° siècle de l ’Hégire Aboû 
Abd Allâh Mohammad ibn Abd Allah Ibn A l-Farrâ. Cf. 
Al-Makkarî, Analectes II, p. ne et suiv. ; p. nt se trouve une 
lettre analogue, qui doit être sans doute identifiée avec 
celle du ms. ; il faut probablement lire à la ligne 1 : y  J e  

Celui-ci, le prédécesseur de Tàschoufîn (voir 2°) régna 
de 500 à 537 de l’Hégire (1106— 1143 ap. J.-Ch.).

6° (Fol. 18 1“°). 3 1 l_.fiil J i l  y
y  Jue «Séance, qu’écrivit Mouhârib ibn Mohammad 

de Gruadix pour l’amiral Aboû Abd Allâh Ibn Maimoûn. » 
Celui-ci commandait les forces navales de l ’Espagne vers 
le milieu du V Ie siècle de l’Hégire. Il est appelé dans 
Grayangos, Mohammedan Dynasties II, p. 517 : Aboû Abd 
Allâh Mohammad ibn Maimoûn. Cf. Ibn Khaldoûn, H is­
toire des Berber es II, p. 178.

7° (Fol. 21 v°). Titre : ï l _ i J e  ûlSU. y
j ,\ «Séance que composa Al-Fath Ibn Khâkân 

au sujet du maître Aboû Mohammad Al-Batalyoûsî.» Cf. 
ms. 488, 1°.

8° (Fol. 23 v°). Titre : J e  ¿]\ J  j L < J L * j
y  1 j  oj&j . . . . .  «Lettre

de la délivrance, en réponse à l’auteur de la séance qui 
précède . . . .  et ce traité est l’œuvre du vizir Aboû Dja far 
Ahmad ibn Ahmad.» Cf. mss. 488, 2°; 503.

9° (Fol. 24 v°). En-tête : ^  ^ 5 ^
Cx ü '  J '  «Et le vizir, le secrétaire Aboû
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Abd Allah Ibn Abî ’1-Khisâl écrivit à Aboû ’1-Hosain ibn 
Sarrâdj.» Pour l ’époque, voir 2°.

10° (Fol. 26 r°). Titre 
±jji\ J e  i&s <uI*j ¿UU 4ü\ jlc  U «Epître, dans
laquelle Aboû 'Âmir, fils de Garcia, s’adressa à Aboû Abd 
Allâh Ibn Al-Haddâd pour le blâmer, et pour mettre les 
Persans au dessus des Arabes». Le nom de Aboû Abd Allâh 
Mohammad Ibn Al-Haddâd de Guadix (^1 ^ ^ l , c f .  6°) nous 
transporte à la seconde moitié du Ve siècle de l’Hégire. Cf. 
Al-Makkarî, Analectes II, p. m. L ’épître est suivie de quatre 
réfutations, qui commencent aux feuillets 29 r°; 41 r°; 43 r°; 
45 v°.

11° (Fol. 52 v°). J \  j>\ y  ^&\J\ <)Lj
«Lettre du moine de France (puisse Allâh 

anéantir ce pays) à Al-Mouktadir Billâh, prince de Sara- 
gosse». Al-Mouktadir Billâh Aboû D ja'far Ahmad ibn So- 
laimân Ibn Hoûd régna à Saragosse de 438 à 474 ou 475 
de l ’Hégire (1046— 1082 ou 1083 ap. J.-Ch.). Voir Codera, 
Numismática Arábigo-Española, p. 277. La date de 785 
de l ’Hégire (1383 ap. J.-Ch.), notée à la fin de cette lettre, 
se rapporte à la rédaction du recueil et aussi sans doute à 
notre exemplaire.

12° (Fol. 53 v°). Titre :  ___^ U \  «j,\.......
ÂJUJl J e  «Et voici la réponse de . Aboû ’l-W alîd
A l-B âdjî.........à cette lettre». Cette réponse à l ’apologie
du christianisme, par le moine français, a pour auteur Aboû 
’l-W alîd Solaimân ibn Khalaf Al-Bâdjî, mort en 474 de 
l ’Hégire (1081 ap. J.-Ch.). Voir Hâdjî Khalîfa VI, p. 265.

13° (Fol. 62 v°). En-tête : J j ^ î l  ^  j \ ........
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«Lettre du scha ikh ......... .. . Aboû Amr Ibn Al-Hauzanî»,
avec (fol. 64 r°) la réponse du schaikh Aboû Bakr Ibn Sak- 
lâb jC y \  Sur la famille des Banou
’1-Hauzanî, que le meurtre de son chef en 460 de l ’Hégire 
(1067 ap. J.-Ch.) avait rangée parmi les mécontents en E s­
pagne et parmi les alliés des princes Almorávides, voir 
Al-Makkarî, Analectes I, p. <w.

14° (Fol. 65 r°). En-tête : Je j* j\ <>i~M s+\ ¿y*
«De la part de l’émir des musulmans Tâsehoufîn à Zobair 
ibn'Omar». Zobair ibn'Omar Al-Moulatbtliam fut pendant 
quelque temps gouverneur de Cordoue au nom du prince 
Almoravide Aboû ’1-Hasan fAlî, le père et le prédécesseur 
de Tâsclioufîn (cf. 2°). Cf. Gayangos, Mohammedan D y­
nasties I, p. 489.

15° (Fol. 65 v°). En-tête : ¿-J-l , j \ ___
y  Jasĉ  j \ ......... . . . . .  (sic) 4)̂ 11 ¿j)

«Extrait de ce qu’a écrit au nom de l’illustre......... Aboû ’1-
H asanlbnN asr, du château d’Almería.... le jurisconsulte....
AboûDjarfar Ibn Schabtoûn(?) ». D’après Gayangos, Moham­
medan Dynasties I, p. 353, Aboû ’1-Hasan Ibn Nasr est un 
poète de Guadix, né en 572 de l’Hégire (1176 ap. J.-Ch.).

16° (Fol. 69 r°). En-tête : (sic)^>\  juÜI ¿ c

‘c i j ......... Oc <3.'...........****,. • y )
^ j l j t  -Ail <jruíÜ£ Juj ÿ \  ...........

«Le secrétaire éminent Aboû Zaid fAbd ar-Rahmân ibn
Yakhlaftan Al-Fâzâzî a écrit au nom du maître puissant
. . . . .  Aboû ’l-'Alî, fils des khalifes orthodoxes (des quatre
premiers khalifes)......... au schaikh. . . . .  Aboûr Imrân ibn
........Abî Hafs». Aboû ’1-Alî me parait être ici Aboû ’l-fAlî
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Al-Moustansir (voir Al-Makkarî, Ânalectes I, p. «w, ligne 1), 
c’est-à-dire le khalife Almohade Yoûsouf II  ihn Moham- 
mad, surnommé Al-Moustansir, qui régna de 610 à 620 de 
l’Hégire (1213— 1223 ap. J.-Ch.). C’est à la même époque 
d’ailleurs, que nous reporte le nom de Aboû 'Im rân ihn Ahî 
Hafs, gouverneur d’Almeria au commencement duYIIe siècle 
de l’Hégire. Voir Al-Makkarî, Analectes II, p. n\.

Les lettres, qui terminent le volume, paraissent égale­
ment émaner de Aboû Zaid Abd ar-Rahmân ibn Yakhlaftan 
Al-Fâzâzî, dont nous avons rencontré deux collections de 
poèmes (ms. 404, 5° et 6°); un nouvel examen serait pour­
tant nécessaire pour trancher la question d’une manière 
définitive.

Papier. Écriture Magrébine. 88 feuillets. 21 lignes par page. (Cas. 535.)

589.
Titre à la tranche inférieure : oIsT«Livre

intitulé : Délices de l’amoureux et des êtres aimés». Re­
cueil de vers et d’anecdotes, sans nom d’auteur. La copie, 
et à plus forte raison la rédaction sont antérieures à l ’an­
née 1004 de l ’Hégire (1595 ap. J.-Ch.), qu’un lecteur a in­
scrite au fol. 1 r°. Commencement : ¿ûLiUÎ J*>-
^^1) a . . . . . .

jM
Papier. Écriture Asiatique. 248 feuillets. 15 lignes par page. Sans date. 

(Cas. 536.)

540.
Manuscrit turc, en tête duquel on lit : \ ÿ  1 oB" U*

24*
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Lêjj «Ceci est le livre intitulé : Manuel du style épistolaire 
à l ’usage des hommes inexpérimentés et des solliciteurs».

Papier. Écriture noÆâ. 64 feuillets. 11 lignes par page. Sans date. 
(Cas. 537.)

541.
Manuscrit en grand désordre, sans titre ni commence­

ment. Au fol. 42 v°, une quatrième «section» est intitulée 
J â \ újíáJl ¿  c’est évidemment la der­
nière devant épuiser le sujet traité dans les trois précéden­
tes. Or, ce qui caractérise la manière dont les sujets les plus 
divers sont traités dans ces feuillets épars, c’est qu’ils sont 
toujours rapportés à la littérature proverbiale. De plus, 
l ’auteur anonyme cite plusieurs fois un de ses écrits, inti­
tulé «Livre intitulé : Celui qui égayé.» Or, d ’après
HâdjîKhalîfa,n° 11340, cet ouvrage a pour auteur le poly- 
graphe bien connu Aboû Ism â'îl Abd al-Malik ibn Mansoûr 
Ath-Tha'âlibî, mort en 430 de l ’Hégire (1038 ap. J.-Ch.).

La comparaison d’un autre exemplaire (ms. 781) m’a 
démontré que nous avons dans ce volume des fragments 
de son j i h  oisT «Livre intitulé : L ’application des
proverbes et la citation opportune». Les titres des quatre 
«sections» ont été très exactement donnés dans Hâdjî Kha- 
lîfa, n° 3585. Les titres des quatre parties, également ap­
pelées dans lesquelles est subdivisée la quatrième
section, diffèrent un peu de celles qui ont été publiées par 
M. Dozy, Catalogus I, p. 196. Nous les redonnons d ’après 
le manuscrit : I o Fol. 42 v° : 1— f  U& y  J^V\ J ^ J \
Â ¡̂S>jIjJsIj J J* i  ¿f* ̂  5



2° Fol. 49 y0 : j  1 y* i3^~^ J^ zûW
jj"}U-V 15 3° Fol. 6 y 0 : jT ,^ j  ^1) \  Jû zà)I cJ^J  ̂ Ju^oil 

j^U-VI ¿1511.; 4° Fol. 12 r° : ^1J1 J^ iJ l g\J\ Ju^Jl
4&L.5- tl^l^ CÎ_J*® jjjj.

Papier. Écriture Magrébine. 54 feuillets. 21 lignes par page. Sans date. 
(Cas. 538.)

542.

Titre '. —‘jjj 4Ü¿e^J\ ^lail ^  4)jji-l oi»tall (jj/i (Ĵ Vl 1

(Jc ¿¿ Aí¿ ¿x *JC Cx à ^ J ' ^  ci.'......... ^3*^' ôU^Ï
(^j^f-l ¿¿1 «Tome I  des Séances Djauzites, sur les questions 
de morale, avec l ’explication des expressions de la langue
arabe, œuvre d e ........Aboû ’1-Faradj Abd ar-Rahmân ibn
"Alt ibn Mohammad ibn A lî Ibn Al-Djauzî». Malgré le titre, 
la collection complète, composée de quarante-sept ou qua: 
rante-huit «séances», se trouve dans ce manuscrit. A la fin 
de chaque séance, commentaire sur les mots inusités, inti­
tule : 4*lûll v_>j y

L ’auteur doit avoir écrit en trente-quatre jours cet ou­
vrage, inconnu des bibliographes, à Bâb al-Azadj, une dé­
pendance de Bagdâd, en 577 de l’Hégire (1181 ap. J.-Ch.). 
Copie datée de 696 (1296 ap. J.-Ch.). Commencement : 

jM oUîl L-2>- ^JJl 4& ji-1.
Papier. Écriture Asiatique. 171 feuillets. 17 lignes par page. (Cas. 539.)

543.
Titre : <___*'>Uî (sic) a V IffTjj!' ¿y)

aiVj <jl— j e  y \c  (3̂  “CjLí'j _/-é .........
O-Is
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43liai]I. Autre exemplaire de l ’ouvrage contenu dans lem s. 
497, auquel manque seulement la préface. Copie faite d’a­
près l ’autographe de l’auteur en 890 de l ’Hégire (1485 ap. 
J.-Ch.). Le premier feuillet plus moderne. Commencement:

Papier. Écriture Asiatique. 240 feuillets. 17 lignes par page. (Cas. 540.)

544.
Titre : *j>il Juc d y - i ......... i_Ul" w^Âîl ¿jULl oBf

J L .^ V I  a&\ 4üS» (sic) y  I «Livre intitulé : Les disques d’or,
œuvre d e .........Scharaf ed-Dîn Abd al-Mou’min ibn Hibat
Allâh d’Ispahan». Ouvrage composé à l’imitation des

JJl de Az-Zamakhscharî, et divisé en cent maximes Q] 11»). 
D ’après Hâdjî Khalîfa I ,  p. 342, rectifié par V II, p. 601, 
l’auteur était connu sous le nom de Sifrawaihi Cf.
Flügel, Die arabischen . . . . . .  Handschriften I, p. 311 et
312. Pour déterminer l’époque jusqu’ici inconnue, où vivait 
l ’auteur, il est bon de noter que notre exemplaire est daté 
de 798 de l’Hégire (1395 ap. J.-Ch.). Les «disques d’or» 
ont été publiés à Boûlâk en 1863. Commencement : v

l)* | .
Papier. Écriture Asiatique. 62 feuillets. 13 lignes par page. (Cas. 541.)

545.
Titre à la tranche inférieure : ù  ^ U l l \ yk) ¿31

«Le refuge pour les remarques utiles des hommes, par Ibn 
Toûloûn». Si cette notice est exacte, ce recueil d’extraits en 
prose et en vers a pour auteur Mohammad ibn A lî ibn Mo­
hammad Ad-Dimischkî As-Sâlihî le Hanafite, surnommé Ibn
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Toûloûn, qui naquit à Damas en 880 cle l’Hégire (1475 ap. 
J.-Ch.), et y  mourut en 953 (1546 ap. J.-Ch.). Voir Rieu, 
Catalogus, p. 431. Copie datée de 978 (1570 ap. J.-Ch.). 
Le recueil est terminé par un long fragment du ôxi)\ J y j  
de Ad-Damâmînî (mss. 325, 1°; 560). Commencement : ai-\
jM Juljij \Xg°) a . . . . .  ^UîYl J e  4Ü.

Papier. Écriture Asiatique. 271 feuillets. 25 lignes par page. (Cas. 542.)

546.
Manuscrit persan, dont voici le titre : ---- Uü

<yU t*V̂> 4*^ «Les cinq poèmes du sage Nithâmî
les sept poèmes de celui qui ferme la série des poètes, 

notre maître Djâmî». Sur le contenu de ces deux collections, 
voir Hâdjî Khalîfa, nos 4803 et 14412. Nithâmî mourut en 
596 de l’Hégire (1199 ap. J.-Ch.); Djâmî en 898 (1492 ap. 
J.-Ch.). Nous avons rencontré de celui-ci son commentaire 
en arabe sur la Kâfiya delbn  Al-Hâdjib (ms. 82). Copie da­
tée de 949 de l ’Hégire (1542 ap. J.-Ch.). On lit à la  fin :  ̂
L/\i-\ ^ j j i  j j ) ........ i

Papier. Écriture talîJc. 488 feuillets. 13 lignes par page. Reliure très 
ornementée sur un fond doré. (Cas. 543.)

547.
1° Titre dans le titre général : 4̂ 1,:ll ^ J \  1 4 ^1

4aü) U «Questions par un des grands parmi les
Eoûm , questions se rattachant à Vinterprétation du Coran, 
à la jurisprudence et à la métaphysique». D’après Hâcljî 
Khalîfa, n° 730, l ’auteur est A lâ ed-Dîn A lî ibn Moûsâ Ar-
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Roûmî, qui mourut au Caire en 841 de l’Hégire (1437 ap. 
J.-Ch.). Au dessus du titre se trouve du reste le nom de 

OU Commencement : ^H*îl JaJj
¡M

2° (Fol. 22). Titre- : j---- xJl J e  ¿.1 Âû-L
« Glose delbnK hatîb Kâsim au commentaire 

de As-Sayyid Ascli-Scliarîf sur les Far â' id  (traité des hé­
ritages)». Les Far a id  ont pour auteur l ’imam Sirâdj ad- 
Dîn Mohammad ibn Mohammad ibn A.bd ar-Raschîd, le 
Hanafite, connu sous le nom de As-Sadjâwandî, qui vécut 
au V Ie siècle de l ’Hégire; As-Sayyid Asch-Scharîf est Alt 
ibn Mohammad Al-Djordjânî, dont le commentaire fut ter­
miné à Samarkand en 804 de l ’Hégire (1401 ap. J.-Ch.); 
enfin le glossateur, Mouhyî ed-Dîn Mohammad Ibn Khatîb 
Kâsim ibn Ya'koûb, dit avoir terminé l’arrangement de cet 
opuscule ûIa en 922 (1516 ap. J.-Ch.). Com­
mencement : jM ç£ o j.

3° (Fol. 51). Titre : juJ \  ^  J e
(?)<^àU)i «Glose au commentaire de As-Sayyid Asch- 

Scharîf sur les héritages, où l ’on est lésé(?), par Al-Adjamî». 
Cette glose est connue de Hâdjî Khalifa IV, p. 402, qui 
appelle l ’auteur Mouhyî ed-Dîn Al-'Adjamî. Il est probable­
ment identique à Sayyidî sAlî Al-Adjamî, mort en 860 de 
l’Hégire (1455 ap. J.-Ch.) d’après Hâdjî Khalîfa VI, p. 238. 
Commencement : jM *U»*V\ ij j ] \  ^  jj-U

4° (Fol. 110). Titre dans le titre général : j. . J \  j  2Càî\ 
«Alfiyya (poème en mille vers) sur la grammaire». C’est 
la Aljiyya de Ibn Mâlik (cf. ms. 92, 2°). La fin manque. La 
copie commence, sans préface, au vers 8.
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5° (Fol. 122). Titre dans le titre général :
<o\j julap «Gloses à la glose sur Adoud, par Khatîb
Zâdéh». Adoud est Adoud ed-Dîn Abd ar-Rahmân ibn 
Ahmad Al-Îdjî, mort en 756 de l ’Hégire (1355 ap. J.-Ch.), 
Fauteur des U j  «Stations sur la science de la 
métaphysique» (cf. ms. 236, 3°). Cet ouvrage a été commenté 
par As-Sayyid Asch-Scharîf Al-Djordjânî (cf. 2° et 3°). Nous 
avons ici des gloses sur les premières pages de son commen­
taire, par Mouhyî ed-Dîn Mohammad ibn Ibrahim, surnommé 
Khatîb Zâdéh, mort en 901 de l ’Hégire (1495 ap. J.-Ch.). 
Cf. ms. 236, 10° et Hâdjî Khalifa VI, p. 238. Commence­
ment : I i 1 \y>-
'¿l cysi\ ^

6° (Fol. 127). Titre dans le titre général : C_x.iL
jû p « Gloses à la glose sur Adoud, par notre maître 

Toûsi». Glose au même commentaire sur le même ouvrage, 
par eAlâ ed-Dîn A lî At-Toûsî, mort en 887 de l ’Hégire 
(1482 ap. J.-Ch.). Commencement :

Lî2x>-\ J e
7° (Fol. 134). Titre dans le titre général : 

jL 6(rJ> L'Vjl «Gloses à la glose sur Adoud, par notre 
maître Karah Bâlî». Gloses au même commentaire sur le 
même ouvrage, achevées en 898 de l’Hégire (1492 ap. 
J.-Ch.) d’après Hâdjî Khalifa V I, p. 237. Il manque le 
commencement.

8° (Fol. 151). Titre dans le titre général : ÜsU J¡jL.
jLà ÂSL41 «Les terrains de discussion de notre maître 
Hâfith, se rattachant à des genres divers». L ’auteur est 
probablement Hâfith ed-Dîn Aboû ’1-Barakât Abd Allâh
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ibn Ahmad An-Nasafî, mort en 710 de l’Hégire (1310 ap. 
J.-Ch.), et nous avons probablement quelques-unes des notes, 
qu’il composa en 700 (1300 ap. J.-Ch.) sur la 
«Institution sur les règles du droit» par Borhân ed-Dîn 
A lî Al-Marguînânî. Voir Hâdjî Khalîfa V I, p. 484. Com­

mencement : jM J¿¡r\ t—ai lA
9° (Fol. 161). Titre dans le titre général : y  

^ j \  y ^ \  JlîJl ô r j\  «Grlose sur le Talwïh (illustration) 
du deuxième fondement, par un des grands parmi les Roûm». 
Le Talwïh est le commentaire intitulé ¿yU*-

«l’illustration pour dévoiler les vérités essentielles du 
Tankîh», par Sar d ed-Dîn Mas" oûd ibn "Omar At-Taftâzânî, 
mort en 792 de l’Hégire (1389 ap. J.-Ch.), sur le ^
«la fixation des principes», de Sadr Asch-Scharîra "Obaid 
Allâh Al-Bokhârî, mort en 747 de l’Hégire (1346 ap. J.- 
Ch.). Cf. ms. 236, 10°. Le deuxième fondement est la tra­
dition (< U \). Voir Hâdjî Khalîfa II, p. 443. Le glossateur 
est nommé en tête At-Toûsî, probablement A lâ ed-Dîn A lî 
At-Toûsî. Cf. 6° et Hâdjî Khalîfa I I , p. 445. Commence­
ment : jM ¿jdUl o j  41

Papier. Écriture Asiatique. 172 feuillets. 17 lignes par page. Sans date. 
(Cas. 544.)

In-Octavo.

548.
Titre : <__;L J  y  «Extrait de la correspondance 

d’Ibn Nobâta». D ’autres parties de cette correspondance 
sont dans le manuscrit 567, 3°. Sur l ’auteur, mort en 768 
de l ’Hégire (1366 ap. J.-C h.), voir ms. 358. Copie anté­
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rieure à l’année 824 (1421 ap. J.-Ch.) d’après la note d’un 
lecteur au fol. 1 r°. Commencement sans préface :

jM 4) j*.<sA\ jV> jJ l.

Papier. Écriture Asiatique. 147 feuillets. 10 lignes par page. Sans date. 
(Cas. 545.)

549.
Titre : ^ __ jfcC» Cf. Ujü «Ceci est le

recueil des vers du chef Fakhr ed-Dîn Ibn Moukânis». 
C’est le recueil de ses œuvres posthumes, publié par son 
fils, que nous avons rencontré dans le manuscrit 343. Copie 
datée de 878 de l’Hégire (1473 ap. J.-Ch.).

Papier. Écriture Asiatique. 144 feuillets. 15 lignes par page. (Cas. 546.)

Titre : vJw/d 1 lJL^ü olsT«Livre intitulé :
Le redressement de la méthode du style noble». Recueil de 
lettres et de formules, que l ’auteur a réunies pour son fils 
Ahmad, chargé de transcrire les actes officiels sur des rou­
leaux (̂ JU 1 ,

L ’ouvrage est destiné, ce semble, par son auteur ano­
nyme à «redresser» et à remplacer le manuel intitulé : 

«Méthode du style noble» par Schihâb 
ed-Dîn Aboû ’l-rAbbâs Ahmad ibn Yahyâ Ibn Fadl Allah, 
mort en 749 de l ’Hégire (1348 ap. J.-Ch.). Cf. Hâdjî Kha- 
lîfa, n° 3092, et mss. 1639 et 1640. Le ms. 287 est de lui 
également.

Comme son devancier, l ’auteur du «redressement» a di-
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visé son livre en sept sections Ses extraits s’étendent 
jusqu’à l’année 778 de l ’Hégire (1376 ap. J.-Ch.). Com~ 
mencement et extrait de la préface : jl. y  J e  4ii\ U1

ô ô À. g . 3  4l 1y3 4-olsü 1
C+kj>......... <^UaLJ 1 ¿ f  - ôL&U J e

t. J1 . . . . . 4ax**i c jl ̂
4) 4j 1 y-JwJ 1 ^  .  .  .  .  •

.>-1 Â.syoY\ <a._/*d 1 < ljjJ 1 y=-l j l  L&JaJ L»j oJJ—■—- 
VYA 4Î.

"W‘V

Papier. Écriture Asiatique. 119 feuillets. 17 lignes par page. Sans date,
(Cas. 547.)

551.
1° Autobiographie d’un personnage, qui me paraît se 

nommer lui-même (fol. 3 r°) : JLJJ\ (sic) jl\j \j lïsX\ J l ^ l  j*-\
^¿,i\ sous forme d’une lettre adressée par un

«serviteur» à un des grands de la terre, qui lui avait écrit 
tout d’abord. Voici le commencement : glAc ^  ujJJl 4)1 ai-\ j

0 e  • ••• . •  Â e ÂÎlmj ô j.^3 . . . . .  ^Ig-sVl J 1-03 \

-  - . -1 1 . . . . .  ^  l.il.0 . . . . .  4)1 1 AsIâîI .  e .  .  o L -xA.a > ~  |

4)5 \ A_*e (5Zcj ̂ »\ . . . . . (̂ S'Zcj -X.r” J uææJ\ . . . . .

jM U \ ^  bbL  (sic) ¿-J (P^ljLJü Parmi les écrivains, 
que l’auteur cite pour les avoir connus, j ’ai noté fol. 71 v°

^ jV\ JuetH ¿x J ^  1 y) 5 fol. 72 r° ¿>1  ̂4)11 j à  
Malgré ces noms propres, l ’identité de l’ou­

vrage et de l ’auteur ne me paraissent rien moins qu’établis.
2° (Fol. 76 v°). On lit en tête : <us\ j^e ¡j \ ,# * ? * ^

(.sz'c; lisez JuiûJl ,j\)  J*aAJ\ jiJ j-J «Elévation du schaikh



PHILOLOGIE ET BELLES-LETTRES. 3 8 1

Aboû fAbd Allah Mohammad, fils du schaikh Aboû ’1-Fadl». 
Celui-ci me paraît devoir être identifié avec 4ü\ jlc  j \

J-Âûîl (jJ ¿yj, cité dans Al-Mak- 
karî, Analectes II, p. va. Est-ce un supplément à l’ouvrage 
précédent, ou bien un opuscule à part? Voici le commence­
ment : jM *UL)l, ijuaül 4U j j - 1.

3° (Fol. 92). Titre : oBf. Autres exemplaires,
mss. 306, 3°; 474, 2°; 552. Il y a une édition d’Alexandrie, 
de 1872. Copie datée de 874 de l ’Hégire (1469 ap. J.-Ch.).

Papier. Écriture Magrébine. 144 feuillets. En moyenne, 17 à 18 lignes 
par page. 1° et 2° sans date, de la même main. (Cas. 548.)

5 5 2 .

Titre : t__jû J'I Même ouvrage que 3° du manuscrit
précédent.

Papier. Écriture Asiatique. 84 feuillets. 16 lignes par page. Sans date. 
(Cas. 549.)

5 5 3 .

Titre orné : uâJlr Cj \SjUY^ o ' j L r )l J s
—' _ »> r'

o l___ ô .o U 1_5 <5 0 Laij «Livre des félicitations et des
bonnes nouvelles, des élégies et des exhortations, oeuvre 
du schaikh Schams ed-Dîn Ibn Houlla, le conseiller. Cet 
ouvrage renferme en cent-cinquante chapitres des félicita­
tions, des élégies, des jugements, des traditions et des poé­
sies en stances». L ’auteur est nommé plus complètement 
en tête Mohammad ibn 'Othmân ibn Mohammad ibn T)tli- 
mân, connu sous le nom de Ibn Houlla le conseiller. Je  ne
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l’ai trouvé mentionné nulle part. Copie datée de 843 de 
l’Hégire (1439 ap. J.-Ch.). Commencement : 4¡s

& ¿
Papier. Ecriture Asiatique. 158 feuillets. 13 lignes par page. (Cas. 550.)

5 5 4 .

I o Le volume commence par j l__
«Et à cette collection appartient l’ouvrage intitulé : 

La balance exacte de la préférence». C’est le titre que por­
tent les deux séances (^ J  en forme de dialogues, qu’a 
composées Dhoû ’1-wizâratain Lisân ed-Dîn Mohammad ibn 
Abd Allâh Ibn Al-Khatîb de Cordoue. Voir mss. 455 et 456.

La première de ces deux séances a été publiée par D. 
Francisco Javier Simonet dans la première édition de sa 
Descripción del Reino de Granada bajo la dominación de los 
Naseritas (Madrid, 1861). Malgré son long séjour à l ’Escu- 
rial, M. Simonet ne connaissait qu’un seul des trois manus­
crits, où sont contenues les «séances», et il n’entrait pas 
dans le plan de son livre de donner le texte entier. Le com­
plément, et les variantes des deux autres manuscrits 1778, 
3° et 1825, fol. 230 r° etsuiv., ont été publiés par M. Marcus 
Joseph Mliller dans ses Beiträge zur Geschichte der west­

lichen Araber I. Heft (München, 1866), p. te— w. A la fin : 
......... olS3l

2° (Fol. 71 r°). Autre ouvrage de Ibn Al-Khatîb, introduit 
de la manière suivante : ¿ -k  j

«Descriptions des hommes dans les chroniques et leurs
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suppléments. C’est à ce genre qu’appartient ce qui a émané 
de moi et est inscrit dans le livre intitulé : La couronne 
richement ornée sur la lutte en vue de la flèche victorieuse. » 
D. Pascual de Gayangos a très bien résumé ce livre, quand 
il l’a donné (Mohammedan Dynasties II, p. 532) pour une 
«histoire de l ’Espagne et de l ’Afrique depuis l ’avénement 
de Mohammad Ibn Al-Ahmar au trône de Grenade». Ajou­
tons que c’est une histoire très abrégée, écrite dans le style 
fleuri et « richement orné » des « séances ». Ibn Al-Ahmar 
est le premier des rois Nasrides de Grenade, nommé Al- 
Gâlib Biiïâh Mohammad ibn Yoûsouf ibn Nasr, qui com­
mença à régner en 629 de l ’Hégire (1231 ap. J.-Ch.). De 
la manière, dont les titres de cet opuscule et du précédent 
sont donnés, il ressort que tout le volume a été copié direc­
tement sur l ’autographe de l ’auteur, bien qu’il n’en soit 
rien dit nulle part. Exemplaire daté de 873 de l’Hégire 
(1468 ap. J.-Ch.), écrit en entier de la même main.

Papier. Écriture Magrébine. 123 feuillets. 15 lignes par page. (Cas. 551.)

5 5 5 .

A la fin de ce volume, on lit : o Ê  ^
Cet ouvrage de Aboû Yarlâ Ibn Al-Habbâriyya se 

trouve dans deux autres exemplaires, mss. 474, 1°; 759.
Papier. Écriture Asiatique. 102 feuillets. 13 lignes par page. Sans date. 

(Cas. 552.)

5 5 6 .

1° Titre : ......... ^  ¿à J  le-VI jXLÉT
jCl—i l  ¿X-\ OU «Livre intitulé : Le trésor des noms
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dans le genre des énigmes, compilation p a r ............Kotb
ed-Dîn ibn A lâ ed-Dîn, le Hanafite de la Mecque». Cet 
écrivain, l ’auteur du livre sur le Yémen, intitulé 
(mss. 1720 et 1721), mourut vers 991 de l ’Hégire (1583 
ap. J.-Ch.). Copie datée de 996 (1587 ap. J.-Ch.). Com­
mencement : ¿j_______<=sL. ù U i\ JJa i L
jM ùUM.

2°(Fol. 28). T i tre : ........J è
&}\ s T ï}\ ji*-\ ÿ \  «Livre in titu lé:L a bro­

derie la plus élevée sur Le trésor des noms, œUvre d e ........
Moufîn ed-Dîn ibn Alimad, connu sous le nom de Ibn Al- 
Bakkâ, le Hanafite ». Hâdjî Khalîfa, n° 10879, nomme l ’au­
teur Abd al-Mou'în ibn Ahmad Al-Balkliî, et dit qu’il ter­
mina ce commentaire sur l ’ouvrage précédent en 993 de 
l ’Hégire (1585 ap. J.-Ch.). Copie datée de 997 (1588 ap. 
J.-Ch.). Commencement : à l’encre rouge; puis à l ’en­
cre noire : jM jTlÏÏ JLL* ¿\j\.

3° (Fol. 53). Titre : U j'-5 ^  aJs il j  Læ

XàJ\ «Fascicule béni, contenant
la lettre de l’imâm et du savant de Médine Aboû Abd Allah 
Mâlik ibn Anas ibn Abî cÂmir Al-Asbahî, et ce sont des 
exhortations, des conseils, des avertissements qu’il écrivit 
à l ’émir des croyants Hâroûn Ar-Raschîd». L ’auteur est 
l ’imâm Mâlik. La liste des autorités, sur lesquelles est ap­
puyée la publication de cette lettre, arrive jusqu’à Mâlik, 
en commençant par ^ ¿ X  j }
cm 4: ^ ......... j  J y  j u A  Copie datée de 995
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de l’Hégire (1586 ap. J.-Cli.). Commencement : 
jM U^j 4*3 ¿ 1)1 olSvi

Papier. Ecriture Asiatique. 77 feuillets. 15 lignes par page. (Cas. 553.)

557.
Titre l ......... —J li 4~l.k2.i-l ^  j  jJ 1 4 ^  4 Oui

. . . . .  ¿j L ĵ .̂x.1 \ 1 ̂ ̂  ̂ ¿j ̂  ̂ “S"'c'
«Livre intitulé : Les prairies prospères au sujet des enjoli­
vements à faire dans les rouleaux pour l’entrée en matière,
œuvre d e ......... Abd Allah ibn Mohammad ibn Abd Allah
Az-Zakî Al-Tzzî Al-Hanafî, connu sous le nom de Ibn Al- 
Hanbalî». Manuel du «style épistolaire» Âclu» dans
la préface), que je  n ’ai trouvé mentionné nulle part, non 
plus que son auteur. Il ne doit pas y avoir grande marge 
entre l’époque où il vivait et celle, où la copie a été exécu­
tée, en 897 de l’Hégire (1491 ap. J.-Ch.). Commencement: 
jM (jlJ \ (sic, lisez 4^ )  4 ¿LjYl (jU- 4Ü S2~\.

Papier. Écriture Asiatique. 83 feuillets. 15 lignes par page. (Cas. 554.)

558.
Titre : . . . .  ~̂La3 y
_:J\ ( J i j t  j,\ «Tome II  du Pôle de la

gaîté, descriptions des vins, p a r .........Aboûlshâklbrâhîm ,
connu sous le nom de Ar-Rakîk An-Nadîm  (le délicat, le 
convive)». C’est par erreur que Hâdjî Khalîfa, n° 9531, ap­
pelle l ’auteur Ahmad ibn Al-Kâsim; mais il donne exacte­
ment son surnom, et ajoute avec raison qu’il vivait en 340 de 
l’Hégire (951 ap. J.-Ch.). En tête du manuscrit deVienne,
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à propos duquel M. Flügel a donné une analyse complète
de l ’ouvrage (voir Die Arabischen ......... llandschriften I,
p. 327— 330), notre auteur est nommé Aboû Ishâk Ibrâhîm 
ibn Al-Kâsim, le secrétaire, de Kairowân 
Al-Makkarî l ’appelle plusieurs fois JL-i) \ y \  on 3-i)\

(voir Analectes I, p. \w; II, p. \\) ou encore )\ y \  
(II, p. w )î enfin I, p. il cite ̂  12! 1 ^  ^ j \

Il D’après une notice de M. de Slane
[Histoire des Berbères I , p. 292, note 3), ce personnage 
vivait encore en 377 de l ’Hégire (987 ap. J.-Cli.). Dans la 
souscription, le titre est répété, complété par : y  l*j ¿ L i

Vers le milieu de ce volume, qui termine la monographie, 
commence un recueil de poèmes anciens sur le vin, classés 
d’après l ’ordre alphabétique des rimes. L ’auteur de l’ou­
vrage, chef d’un des bureaux du gouvernement de Kairo­
wân sous la dynastie des Zirides, est un partisan décidé de 
l’usage du vin.

Papier. Écriture Asiatique. 186 feuillets. 22 lignes par page. Sans date. 
(Cas. 555.)

5 5 9 .

Titre : y  4is\ jlc  jO ,j \ . . . . .  o ü tr J è
jJ\ j  «Livre intitulé : Le terme extrême,

œ uvre............. du kâdî Aboû Zaid Abd Allâh ibn'Omar ibn
rIsâ Ad-Daboûsî, le Hanafite». Il mourut en 430 de l’Hégire 
(1038 ap. J.-Ch.) d’après Ibn Khallikân, BiographicalDic- 
tionary II, p. 28 et Hâdjî Khalîfa, n° 1264. C’est ainsi que la 
date doit être également rectifiée dans Yâkoût, Mou djam II,
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p. on, ligne 19. Copie datée de 978 (1570 ap. J.-Cli.). Ce 
recueil de conseils moraux et d’enseignements dogmatiques 
commence ainsi : ¿ j  ¿ 1)\ jj-i

42r!/^-
Papier. Ecriture Asiatique. 221 feuillets. 17 lignes par page. (Cas. 556.)

560.
Titre : (sic) ^ La) ô.x*!| J y). Critique du commentaire de 

Klialîl Às-Safadî sur la Lâmiyyat al-Adjam  de At-Togrâ’î, 
par Mohammad ibn Ahî Bakr ibn fOmar Al-Makhzoûmî 
Al-Mâlikîlbn Ad-Damâmînî. Voirmss. 325,1°; 545. Exem­
plaire copié et collationné sur l’autographe de l’auteur.

Papier. Écriture Asiatique. 61 feuillets. 21 lignes par page. Sans date. 
(Cas. 557.)

561.
Titre : ^ ^  • • • • •

Exemplaire de l’ouvrage contenu dans les manuscrits 516 
et 517, mais sans le supplément. Copie datée de 993 de 
l ’Hégire (1585 ap. J.-Ch.). •

Papier. Écriture Asiatique. 150 feuillets. 19 lignes par page. (Cas. 558.)

562.
Titre enluminé : o ü t  aaÂ

jTJIU. Autres exemplaires, mss. 527,1249,1250. Commen­
cement différent du commencement habituel : 
jM Lie J 'j'

Papier. Écriture Asiatique. 203 feuillets. 17 lignes par page. Sans date. 
(Cas. 559.)



3 8 8  LES MANUSCRITS ARABES DE L’ESCURIAL.

568.
Le titre est donné dans la préface :

«Direction de l’homme intelligent vers l’intimité avec 
l’objet aimé». Hâdjî Khalîfa, n° 6454, on sont ennmeres 
les quatorze chapitres de ce livre érotique, et où l ’auteur 
est nommé Aboû ’l-rAbbâs Ahmad ibn Mohannnad ibn Alî 
Al-Yamanî le secrétaire surnommé Ibn Koulaita
(variante : Ibn Foulaita, ibid. V II, p. 746; Pertsch, Die
Arabischen H andschriften ......... zu Gotha, IV, p. 74), mort
en 231 de l ’Hégire (845 ap. J.-Ch.). Commencement : jJri

AilMAl \ e

Papier. Écriture Asiatique. 126 feuillets. 13 lignes par page. Sans date. 
(Cas. 560.)

564.
Collection complète des vingt-neuf «séances» (oUl_L») 

de Djalâl ed-Dîn As-Soyoûtî. Une table des matières 
o & \)  occupe les feuillets 1 v° à 2 r°. Chaque séance a son 
titre spécial; celle qui ouvre le recueil est nommée 
â j u <j u L J \  «La séance ornée de brocart». Un extrait de la 
collection se trouve dans le ms. 535. Douze de ces séances 
ont été récemment imprimées à Constantinople.

Papier. Écriture Asiatique. 305 feuillets. 23 lignes par page. Sans date. 
(Cas. 561.)

565.
1° Titre : V9 'âa

jiiy  j  ¿LV\ y ^ \ j  «Ceci est un supplément à mon ou­
vrage intitulé : La ceinture incrustée, sur les avantages
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des relations sexuelles ; ce supplément est intitulé : L ’éclat 
des verdures sur les raretés relatives au commerce char­
nel». Cet ouvrage, dont l’objet est suffisamment indiqué 
par le titre, a pour auteur Djalâl ed-Dîn As-Soyoûtî. C’est 
sur son autographe qu’a été copié cet exemplaire en 986 
de l’Hégire (1578 ap. J.-Cli.).

2° (Fol. 70). Titre : ........... vJUl; 1 \ÿ  j  olsT
C’est l’ouvrage, dont le supplément a été 

mis en tête. Copie non datée, mais de la même main que 1°. 
Commencement : 1\ ¿JU  4ül

Papier. Ecriture Asiatique. 224 feuillets. 21 lignes par page. (Cas. 562.)

566.
Titre plus moderne : J a I j  v  odT

«Livre intitulé : Celui qui met fin à tout embarras dans les 
correspondances des contemporains». Modèle et formulaire 
pour les correspondances (p i— 3&i\ j  j^Lo). L ’ouvrage, 
écrit sur l’ordre de >4 aü\ ĵ \ r . . . y  ÿ)

est divisé en deux sujets traités (ôY11.) : 1° j  
ôU£U; 2° ol~£U y  / 1  j .  Copie datée de 911 
de l’Hégire (1505 ap. J.-Ch.). Commencement:

SUllC <jLJ \.

Papier. Écriture Asiatique. 105 feuillets. 15 lignes par page. (Cas. 563.)

567.
1° Recueil de poésies, que le possesseur du manuscrit 

avait sans doute transcrites et groupées pour son usage
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personnel. Il se nommait Abd al-Moulisin ibn Mohammad 
ibn Alî, et termina ses extraits en 475 de l ’Hégire (1082 
ap. J.-Ch.). Cette date, qui se trouve au fol. 40 v°, est 
aussi celle du manuscrit, en partie vocalisé, qui est l’auto­
graphe même du compilateur. Voici la table des poètes cités : 
Fol. 1 v° fol. 5 v° ^ 3j \  y  j l ^ \ ;

fol. 14 V° y }  ¿jA ^ ^  ^  ijr*

; fol. 20 r° ^.uU j*Zj y  fol. 30 v0 ,̂«̂  y  

fol. 34 r° y  j

^1*11; fol. 37 r° ^ J \  j à  y  Un fragment de ce
volume se trouve dans le manuscrit 1955 bis.

2° (Fol. 42). Fragments pour la plus grande partie poé­
tiques introduits par : y  g  o^üll o D ^ y

o j>1 «Voici ce que j ’ai transcrit du livre intitulé : Ce­
lui qui réjouit les cœurs, histoire des Ayyoûbites, par Al- 
Adilî». L ’auteur est peut-être un descendant de l’Ayyoûbite 
Al-Malik Al-Adil, frère de Saladin, mort en 615 de l’Hé­
gire (1218 ap. J.-Ch.).

3° (Fol. 53 v°). T itre d’une écriture plus moderne :
ÂrLJ ¿-V *loY\ «Correspondances avec les lettrés, par Ibn 
Nobâta». Il mourut en 768 de l’Hégire (1366 ap. J.-Ch.). 
Voir les manuscrits 358 et 548, ce dernier un extrait de la 
correspondance d’IbnNobâta. La date la plus ancienne que 
j ’aie trouvée dans ce manuscrit est l’an 720 de l’Hégire 
(1320 ap. J.-Cli.). Tout ce qui suit, prose et vers, appar- 
tient-il à cette correspondance? C’est ce qui reste à dé­
terminer. Je  ne le crois pas; mais un nouvel examen du 
manuscrit sera nécessaire avant de se prononcer d ’une



manière catégorique. La fin du manuscrit manque. Commen­
cement : jL -k L Jl \

jM U1 ^111 .

Papier. Ecriture Asiatique. 214 feuillets. 1° en moyenne 15 lignes-, 2° 17 
lignes-, 3° 13 à 17 lignes par page. 2° et 3° sans date. (Cas. 564.)

5 6 8 .

Titre : d ^ L i l  Juj u f  'à* «Ceci est le livre
intitulé : La recherche de l’élégance en prenant la meil­
leure partie du choix le plus nouveau». L ’ouvrage, qui se 
rattache par son titre à l’anthologie de Al-Abschîhî, intitulée 
uij-UL-* ¿s (ms. 718), dont il est peut-être une
imitation, comprend douze chapitres et une conclusion. Le 
manuscrit s’arrête au milieu du chapitre X I : iye. jU^Vl j  
^Ü»l! çVÿ 1. Il manque le chapitre X II : ^ ÿ i \ j
jL*iV\ ¿j* enfin la conclusion : olj'Lii-.V\ j u f â l

Dans le manuscrit, je trouve une fois mentionnée la 
date de 1005 de l ’Hégire (1596 ap. J.-Ch.). L a composi­
tion est donc postérieure à cette date. Commencement : 

p M  ¿j j  <Ŝ   ̂ ^   ̂•

Papier. Écriture Asiatique. 108 feuillets. 17 lignes par page. Sans date. 
(Cas. 565.)
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y .

Lexicographie,
In-folio.

569.
Abrégé du ¡>*1! o li  «Livre de la lettre 'ain», dictionnaire 

arabe, qui est attribué à Aboû cAbd ar-Rahmân Al-Klialîl 
ibn Ahmad Al-Farâhîdî, le premier maître, sinon le créa­
teur de la métrique et de la lexicographie arabes, mort vers 
175 de llpégire (791 ap. J.-Ch.). En grammaire arabe, Sî- 
bawaihi, son disciple, le cite plusieurs fois sur chaque page 
de son «Livre» (cf. ms. 1) et, après l’avoir consulté, allègue 
son opinion comme l’autorité la plus considérable dans tou­
tes les questions. Alors même qu’il ne le nomme pas, «je 
l’ai interrogé » signifie pour lui : « J’ai interrogé Al-Khalîl». 
Cf. Hâdjî Khalîfa V, p. 98.

Le lexique de Al-Khalîl est ainsi nommé, parce que Fau­
teur, dans son ordonnance de l ’alphabet, commence par la 
lettre 'ain. Voici du reste le classement, qu’il avait ou ima­
gine ou adopte : ^  ¿ i iii A  ^  j?

O, i=>5 5̂ o ,  ji (J7 ùi ^ i  ^ y ^ i i  Fihrist X, p. t?;
Az-Zamakhscharî, Moufassal, p. \v et \\\ ; Hâdjî Khalîfa
V, p. 124-, Flügel, Die grammatischen Schulen, p. 39 .

L ’abrégé, que nous décrivons, est le seul document, que 
l ’histoire littéraire ait conservé pour reconstituer jusqu’à un 
certain point le texte perdu de cet ancien dictionnaire. Ce 
texte était encore sous les yeux des savants juifs de la Pro­
vence au XIVe siècle ap. J.-Ch. ; cf. Steinschneider dans
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le Zeitschrift der deutschen inorgenlàndischen Gesellschaft
VI, p. 414. Les racines y étaient disposées d’après les ini­
tiales. L ’auteur de la rédaction écourtée, Aboû Bakr Mo- 
hammad ibn Hasan Az-Zobaidî (cf. mss. 46, 99, 197, 359), 
tout en appréciant, avec une liberté parfois sévère, son mo­
dèle (voir une série de ses corrections dans As-Soyoûtî, 
Mizliar II, p. w  et suiv.), ne l’en a pas moins suivi pas à 
pas, de telle sorte, que, à défaut de l’œuvre originale, il se­
rait intéressant d’en rechercher les traces dans la copie 
même très réduite et quelque peu altérée. Les ressources 
ne manqueraient pas pour une édition critique. En dehors 
des trois manuscrits de l ’Escurial (569— 571), j ’ai vu, vers 
la fin de 1880, à Yaudienciaàe Grenade, un exemplaire qui 
y avait été apporté de la collégiale du Sacro Monte. Cette 
copie, à laquelle manquent 18 feuillets en tête, est entière­
ment vocalisée et porte la date authentique de 399 de l ’H é­
gire (1008 ap. J.-Ch.), comme il ressort de la souscription 
suivante au dernier feuillet (fol. 181 v°) : ¿a*J! ^

JjYl j ^  ........  ̂ 0". \
4>urJĵ  4*̂  y .

A la mention de ces quatre manuscrits, que j ’ai eu l’oc­
casion de signaler (Le livre de Sîbawaihi I  Introduction, 
p. xxvm, note 1), je  puis ajouter celle d’un cinquième exem­
plaire, qui est conservé à la Bibliothèque nationale de Ma­
drid sous la marque Gg 5. L ’exemplaire, d’écriture magré- 
bine, comprend 263 feuillets, avec 24 lignes par page. Il 
est vocalisé et contient, outre le texte, nombre de notes mai- 
ginales. Il a été copié à Zerbera en 747 de 1 Hégiie
(1346 ap. J . Ch.).



Aboû Bakr Mohammad Az-Zobaidî naquit à Séville en 
316 de l’Hégire (928 ap. J.-Cli.) et y mourut en 379 (989 ap. 
J.-Ch.). Mais il passa la plus grande partie de sa vie active 
à la cour du khalife Oummayyade de Cordone Al-Hakam 
Al-Moustansir Billâh, qui régna de 350 à 366 de l’Hégire 
(961— 977 ap. J.-Ch.). Ce fu t à l’instigation de ce prince 
qu’il composa son abrégé du Kitâb cil-ctin. Manuscrit vo­
calisé, daté de 833 de l’H égire (1429 ap. J.-Ch.)

Voici le commencement et quelques extraits de la pré­
face, avec des rectifications provenant des manuscrits 570
et 571 : t *>~j 3 1 j^ s -  y  JîC

.̂1 U * ......... (sic, lisez avec 570 et 571 4>J) j l j l
j  1 J 1 4 .3  » .» q ..............4)1 l) y .^ x ^ X ^ A  1 1 j i  1 1 4_fi J  lr3  4a.i'f"

.........Jj?-1 y  JJÌ-1 j \  0_J~~~».Ì\ (jrVssî \ L-3ft^*il oiS3\

(570 J e )  j e  JJlLI» (sic, lisez avec 570 et 571 L<J) y  j  j ^  
(570 4:^ta )  (570 sans 4JI) 4JI JJi-\ 4.„j

<j\> y^aÀ\ 4}>- J^T 4lc 04) Vj A V olS3| j l  Ju 4le- ï>J\j

(571 J e )  y a  ÂsM y  jJl (570  ¿)j y- t̂Xil 4-9 O i o

J e  VI ày ¡̂¡J ù 1 4)̂ .s9 1_jls3i Ijoîs 4j1jj J e  4Ìi'’

1 J.!'!» 1 J 1 4.3 jia.] 1 (5 70 J*—̂  ’j )  \ J  J > e

d îi (3 Ó'° 4 liTj.S dii A 4j oj*l! âi~ ç\jj
jM 4.3 ij.57jll Uai-l^ 4J ^3^1 ¿ili 3 4.oli2..a.

Papier. Écriture Magrébine. 106 feuillets. 30 lignes par page. (Cas. 566.)

570.
1° Titre : _V~ J 1 ^  (ĵ -sll y - ^ x £ -  ois""" J.a J3V1 ^fl-Jl.

Malgré le titre, qui annonce un volume I dépareillé, c’est
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un exemplaire complet du même ouvrage. Copie vocalisée, 
datée de 845 de l’Hégire (1441 ap. J.-Ch.).

2° (Fol. 187). Titre : 4̂ ' i  le JiUIi ^  0 6

ôj «Livre contenant un commentaire sur les expressions 
rares de la Mondaine an«, commentaire, par Al-Djoubbî». 
La Moudawwana «Livre bien ordonné» est un manuel du 
droit Mâlikite, par Aboû Abd Allâli Abd ar-Rahmân Ibn 
Al-Kâsim, mort en 191 de l’Hégire (806 ap. J.-Ch.) d’après 
Ibn Khallikân, Biographical Dictionary I I ,  p. 86 . Je  ne 
sais quel est le personnage désigné comme né dans un des 
Djoubba; cf. Yâkoût, Geographisches Wôrterbuch II, p.r- et 
suiv. Copie datée de 848 de l ’Hégire (1444 ap. J.-Ch.). Com­
mencement : Jup- Aa) Ul

Papier. Écriture Magrébine. 208 feuillets. 1° 25 lignes; 2° 27 lignes par 
page. (Cas. 567.)

571.
Même ouvrage que les manuscrits 569 et 570,1°. Copie en 

partie vocalisée, datée de 975 de l’Hégire (1567 ap. J.-Ch.).
Papier. Écriture Magrébine. 165 feuillets. 30 lignes par page. (Cas. 568.)

572.
Titre : ...... iJsu' e‘\y>~ÿ\ 4»̂  4~3j  4*ül ^

jV  i r l*  U* A jA  «Première section 
du Livre de la lettre djîm, et ce livre contient aussi les 
antres sections, au nombre de dix, par Aboû Amr Asch- 
Scliaibânî». Aboû Amr Ishâk ibn Mirâr Asch- Schaibânî 
Al-Kirmânî mourut vers 206 de l’Hégire (821 ap. J.-Ch.); 

cf. Fihrist I, p. ■va.



I

Pourquoi ce dictionnaire des expressions rares et des lo­
cutions particulières à la tradition a-t-il été dénommé d’a­
près la lettre djîm f  L ’analogie du Livre de la lettre 'ain par 
Al-Khalîl (cf. mss. 569—571) pourrait faire supposer que 
l ’alphabet de l’auteur commençait par le djîm. Or il n’en est 
rien, comme la remarque en a été faite par les grammai­
riens qui, à diverses époques, ont étudié cet ouvrage; cf. 
Hâdjî Khalîfa Y, p. 72 ; As-Soyoûtî dans Flügel, Die grain- 
matischen Schulen, p. 141. Ce résultat négatif est confirmé 
par le manuscrit de l ’Escurial, une très ancienne copie vo- 
calisée, copiée sur l’autographe de l’a u t e u r j , \  J^»\) 
et collationnée sur l’exemplaire de As-Soukkarî

c’est-à-dire de Aboû Sa îd Al-Hasan ibn Al-Hosain 
As-Soukkarî, mort en 275 de l ’Hégire (888 ap. J.-Ch.). 
L ’exemplaire lui-même, sans être daté, me paraît avoir été 
écrit à la fin du VIe siècle, ou au plus tard au commence­
ment du V IIe siècle de l ’Hégire. Il a compté parmi ses pos­
sesseurs le grammairien célèbre Djamâl ed-Dîn Aboû Mo- 
hammad Abd Allâh ibn Yoûsouf Ibn Hischâm Al-Ansârî 
(mss. 7, 2°; 47; 48, etc.), mort en 762 de l’Hégire (1360 
ap. J.-Ch.); il a également appartenu au fils de Ibn Hi­
schâm. On lit en effet sur le titre : ju*J
«jJ Î̂ La rédaction ambiguë de cette note a
fait croire que Ibn Hischâm était l’auteur; aussi lit-on sur 
la tranche inférieure du volume : ^ —

Peut-être la souscription suivante aidera-t-elle à élucider 
le problème relatif au titre de l’ouvrage : y  a>-5 U 
(sic, lisez ¿ l)  ^  JÂ\ A> \ j  y  -3 Ja i ^X-\
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4̂ - Commencement sans préface : jU tJ l  v £ y\ Jl;

'I) <3̂ ' <JC ¿b^'*
Papier. Écriture Asiatique. 286 feuillets. 23 lignes par page. Sans date. 

(Cas. 569.)

578.
rit! e : J w L e  j.<“ i,_aJl“ o fe l  u il 4-9

<:x¿ «Livre contenant toute L ’instruction des écri­
vains, œuvre de Alboû Mohammad cAbd Allâh ibn Mouslim 
Ibn Kotaiba Ad-Dainawarî». Ibn Kotaiba mourut vers 270 
de l’Hégire (884 ap. J.-Ch.). Son ouvrage sur la théorie du 
style classique a été analysé dans ses divisions et subdivi­
sions par M. Fltigel, Die Arabischen......... HandscJiriften
in Wien I, p. 226—230. Nous avons rencontré le commen­
taire de Ibn As-Sîd Al-Batalyoûsî dans les mss. 222 et 503. 
Copie admirable, entièrement vocalisée, datée de 594 de 
l ’Hégire (1197 ap. J.-Ch.) Commencement : j*- j.*j
jM ç-Jr?

Papier. Écriture Magrébine. 200 feuillets. 19 lignes par page. (Cas. 570.)

574.
I o Dictionnaire des termes techniques employés dans la 

tradition. C’est un des nombreux ouvrages, où sont passés 
en revue les idiotismes particuliers à la science des tradi­
tions r i i» ;  cf. Hâdjî Khalîfa IV, p. 322 et suiv.
L ’auteur a suivi l’ordre alphabétique des initiales; après 
avoir ajouté des gloses à la fin de chacun de ses chapities, 
et après avoir épuisé les racines commençant par 1 une des
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lettres, il ajoute : y .......^  «Ici finit la le ttre
de l ’original». L ’original est-il, dans ce passage régulière­
ment répété, un nom commun, ou bien désigne-t-il l’ouvrage, 
dont nous aurions le glossaire? Non seulement j ’incline vers 
cette dernière hypothèse, mais je  crois reconnaître dans «l’o­
riginal» l’abrégé d u jX~\ j  «Aplanissement de la  tra ­
dition», de l’imam Mâlik ibn Anas, par Ibn Al-Kâbisî. En 
effet, au fol. 14 r°, je  rencontre citée «une glose sur le 
livre du schaikh Aboû 1-ïïasan Al-Kâbisî»

(jl), que dans plus d’un passage, je trouve ap­
pelé plus brièvement ¿.1, comme dans Ibn Khalli-
kân, Biographical Dictionary H ; p. 263. Or, Aboû 51-Ha- 
san Alî ibn Mohammad ibn Khalaf Al-Ma âfirî Al-Kâbisî 
a composé u n jX-\ J  <(abrégé sur la tradition», éga­
lement connu sous le titre de «abrégé du Mou-
watta »; cf. Hâdjî Khalîfa VI, p. 112 et 266. Ibn A l-K â­
bisî étant mort en 403 de l’Hégire (1012 ap. J.-Ch.), et le 
dictionnaire visant également des gloses que son livre a 
provoquées, la composition ne doit pas être antérieure au 
V Ie siècle de l’Hégire. Le commencement fait défaut.

2° (Fol. 139). Titre : 4JJ\ 4ü\

y  (sic) y  j \ ...... 4*?- l<r aAc. «Livre inti­
tulé : Commentaire sur les idiotismes employés dans la vie 
du Prophète, compilation p a r .........Aboû Dharr ibn Mo­
hammad ibn Mas" oûd Al-Kliousehanî». La vie du Prophète, 
pour laquelle Aboû Dharr a écrit un glossaire, est celle 
de Ibn Ishâk, dans la rédaction de rAbd al-Malik Ibn  Hi- 
schâm, mort en 218 de l ’Hégire (833 ap. J.-Ch.); cf. ms.
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1687 (Cas. 1682), l’édition de Wtistenfeld ( Grottingen, 
1858—1860, 2 vol. in-8), et la traduction allemande de Gr. 
Weil (Stuttgart, 1860, 2 vol. in-12). D’après Adh-Dhahabî, 
Al-Mouschtabih, p. \tt, l ’auteur de ce «commentaire», Aboû 
Dliarr Mous ab ibn Mohammad ibn Mas' oûd Al-Khousclianî, 
le grammairien Espagnol, connu sous le nom de Ibn Abî 
Roukab, vécut au V Ie siècle de l’Hégire. Copie excellente, 
datée de 662 de l ’Hégire (1263 ap. J.-Ch.). Commence­
ment et extrait de la préface : ...... j i  j \ ............ J\£

là___,g .9  . . . . .  li ̂   ̂ CIaC l) 4̂S a i” 1 « • • >

j ~ S
4 Je  Aiil UD J e  û* -£%>\

0wS.ai ç a ' {¿j1 !

\ 1 ^ .. . . .  O. 1̂-3 «A J ç  : ,

Papier, Écriture Magrébine. 231 feuillets. 26 lignes par page. 1° sans date. 
(Cas. 571.)

575.
1° Titre

\ <S3̂ \   ̂ ¿j. J c 3 ) ......
ôju .̂ ¿,1. «Volume XVI du livre intitulé : Le traité divisé d’a­
près les spécialités du langage, œuvre de...... AboûT-Hasan
Alt ibn Isnm îl, le linguiste, le grammairien, l ’aveugle, l’E s­
pagnol, connu sous le nom de Ibn Sida». L ’ouvrage est com­
posé d’une foule de dictionnaires partiels, se rapportant cha­
cun à une classe de formes et de mots. Ibn Sîda mourut en 
458 de l ’Hégire (1066 ap. J.-Ch.) à l ’âge de soixante ans 
environ; il était né à Murcie, où cet exemplaire a été copié 
en 599 (1202 ap. J.-Ch.). D ’après une communication de 
mon regretté ami, M. le Dr. Spitta-Bey, la bibliothèque
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khédiviale au Caire possède un exemplaire complet de cette 
précieuse encyclopédie. Commencement : J  l__H

1 4̂ 2*5 ^
2° (Fol. 201). Titre : j  o fo l y

j j ---- ¿.il J-*jH ¿j' J e  (yJ>~\ ( j J ......... ^ sl*.Lszï

ôwX̂ ¿ 3JA\ ^Jjü'VL Volume X V II du même ouvrage 
dans un exemplaire vocalisé, daté de 562 de l’Hégire (1166 
ap. J.-Ch.). Ce volume contient la fin du livre de Ibn Sîda. 
Commencement : jM ^  ô.;jp Uj.

Papier. Ecriture Magrébine. 282 feuillets. 25 lignes par page. (Cas. 572.)

576.
Titre : ^UaüJl ¿.V J  1*3VI «jfcsT «Livre des verbes, par Ibn 

Al-Kattâf ». Ibn A l-K atta- (cf. mss. 328,3°; 330, 3°) est 
Aboû ’l-Kâsim A lî ibn Dja'far As-Sardî As-Sikillî, connu 
sous le nom de Ibn A l-K attâc; il mourut en 515 de l’Hé­
gire (1121 ap. J.-Ch.). Ce dictionnaire des verbes, classé 
d’après l’ordre alphabétique des initiales, est, dans la pen­
sée de l’auteur, destiné à élucider les obscurités de l’ou­
vrage analogue, composé par le créateur du genre, Aboû 
Bakr Mohammad ibn 'Omar ibn Abd al-Azîz de Cordoue, 
connu sous le nom de Ibn Al-Koûtiyya et mort en 367 de 
l’Hégire (977 ap. J.-Ch.). Copie vocalisée, datée de 730 
(1329 ap. J.-Ch.). Commencement et extrait de la préface : 
dl) ¿)\ ....... oj <jU»LJ ï \dl <j;'ï 45

jSC ̂  V J  1*3V \ 4. Ail v-jiST” Afl*J L» C-i) ŷ2.\.’>~\3 A*Ĵ  La

jM 4. Jaj.fi] \ \ J  j*^\ A-.C ( j  ( j

Papier. Écriture Magrébine. 204 feuillets. 23 lignes par page. (Cas. 573.)
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577.
Titre orné : yÿ\^  ô.__ >aU\ ^  ¿  ù A oM

(sic, à supprimer) obl_«üî (sic) y\ ......... vJLJl;
j,fÿ\ ÿ\i 0^*11 jLxdJl iîjUl «Tome I I  du livre inti­
tulé : Le but extrême dans les idiotismes de la tradition et
des paroles du Prophète, œuvre d e ........... Madjd ed-Dîn
Aboû 's-Sarâdât Al-Moubârak Asch-Schaibânî Al-Djazarî, 
connu sous le nom de Ibn Al-Athîr». Ibn Al-Athîr Al-Dja­
zarî, l ’auteur de ce glossaire classé d’après les initiales, 
mourut à la fin de 606 de l ’Hégire (1210 ap. J.-Ch.); cf. 
Hâdjî Khalîfa, n° 14096 et Ibn Khallikân, Biographical 
Dictionary II, p. 553; il diffère de ses homonymes, auteurs 
des mss. 129; 214; 262; 507. Le «Tome II» va de la lettre 
râ à la lettre rain. Exemplaire très soigné et entièrement 
vocalisé.

Papier. Écriture Asiatique. 289 feuillets. 23 lignes par page. Sans date. 
(Cas. 574.)

578.
Titre orné : ô.._^ ^  uD cJli'H «jl-l

JjLU (sic, à supprimer) ob i*—H (sic)y \ sé- —  tJÜb 
JVjlIÎI. Troisième et dernier volume 

du même exemplaire que 577, écrit jusqu’au bout avec le 
même soin et avec la même richesse de vocalisation.

Papier. Écriture Asiatique. 335 feuillets. 23 lignes par page. Sans date. 
(Cas. 575.)

579.
Titre : ......... 4*11 ̂ o is Cj*

^J^)t__ _xil\ ¿y, S} «Tome premier du
26
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livre intitulé : La couronne du vocabulaire et la pureté de 
la langue arabe, œuvre de . . . . .  . Aboû Nasr Ism â'îl ibn 
HammâdAl-Djauharî deN îsâboûr».En dépit du titre, nous 
avons un exemplaire complet du célèbre dictionnaire, classé 
d’après l’ordre alphabétique des finales et connu sous le 
nom de j  «Livre intitulé : La pureté du lan­
gage» (cf. Hâdjî Khalîfa, n° 7714), ainsi qu’il est nommé 
dans la souscription de ce volume même. L ’auteur mourut 
entre 393 et 400 de l ’Hégire (1002— 1009 ap. J.-Ch.); cf. 
Dozy, Catalogus I , p. 67. Une édition européenne de ce 
livre avait été commencée par E. Scheid, mais le premier 
fascicule a seul été publié en 1776; voir Zenker, Biblio­
theca Orientalis I, p. 5. I l a paru successivement deux édi­
tions à Boûlâk (en 1865 et en 1875). Une autographie de 
Tabrîz, que je possède, est complètement et excellemment 
vocalisée; elle a été achevée dans le mois de dhoû ’1-hidj- 
dja, l’an 1270 de l’Hégire (septembre 1854). Copie voca­
lisée, datée de 844 (1440 ap. J.-C h.). Commencement : 
jM J e  J ^

Papier. Écriture Magrébine. 393 feuillets, 35 lignes par page. (Cas. 576.)

580.
Titre y ........... ^  Cj*
__ 3 I. Tome premier d’un autre

exemplaire du même dictionnaire. Ce volume comprend 
les lettres jusqu’au râ inclusivement. Manuscrit vocalisé 
avec le plus grand soin par un copiste de Xérès, en Es­
pagne, dont j ’ai noté le nom : ^  ^  (j -x^-
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Bien que le manuscrit ne soit pas daté, on peut lui appli­
quer la date de 735 de l’Hégire (1334 ap. J.-Ch.), qui se 
trouve dans le manuscrit 581, appartenant au même exem­
plaire.

Papier. Écriture Magrébine. 199 feuillets. 27 lignes par page. (Cas. 577.)

581.
Titre : ......... 4*lîl y* ôJl~) 1 I

¿W- y  {j \ .  Tome II I  de l’exemplaire, dont
le manuscrit 580 est le tome premier. Manuscrit vocalisé, 
daté de 735 de l’Hégire (1334 ap. J.-Ch.), contenant les 
lettres lâm — yâ.

Papier. Écriture Magrébine. 216 feuillets. 27 lignes par page. (Cas. 578.)

582.
Titre : ......... 4*i]\ ¡y* 3 til 1 yuJl

Cj> Tome II  d’un autre
exemplaire, non vocalisé, écrit en 705 de l’Hégire (1305 
ap. J.-Ch.). Ce volume comprend les lettres dhâl — sâd.

Papier. Écriture Magrébine. 145 feuillets. 23 lignes par page. (Cas. 579.)

583.
Titre : . . . . . .  <JL)Ì" 4. I 4ÜJ1 J è  y  yLJi

tjj._¿li- ^  Tome II  d’un autre exem­
plaire, comprenant depuis le milieu du râ jusqu’à la fin du 
seitîv.

Papier. Écriture Magrébine. 128 feuillets. 27 lignes par page. Sans date.
(Cas. 580.)
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584.
Titre : y ,___ <aS ^UVl oU b j  j*

_¿ ¿ - j ;  J-elH . Tome V d’un exemplaire
vocalisé, écrit à Ceuta (<L*,) en 713 de l’Hégire (1313 ap. 
J.-Clh). Ce volume va depuis le noûn jusqu’à la fin de l’ou­
vrage.

Papier. Écriture Magrébine. 141 feuillets. 25 lignes par page. (Cas. 581.)

585.
1° Titre dans la souscription (fol. 171 r°) : jl>^ L>~1 U* 

o Ê J  ^  U j e  Oçll olsTj* «Voici la fin de
ce qui a été trouvé du livre intitulé : L ’avertissement et 
l’éclaircissement sur ce que contient le Sahâh». ^ j*  
«en fait d’erreurs», ajoute Hâdjî Khalîfa IV, p. 93, qui 
intercale ces deux mots dans le titre après L ’auteur 
de cette critique sur le Sahâh de Al-Djauharî, est Aboû 
Mohammad cAbd Allâli Ibn Barri Al-Moukaddasî, né en 
499 de l’Hégire (1105 ap. J.-Ch.), mort en 582 (1186 ap. 
J.-Ch.); cf. ms. 493. Le texte du Sahâh est analysé et cen­
suré dans notre volume jusqu’à la racine As-Safadî,
qui s’est lui-même beaucoup occupé du Sahâh (voir ms. 192), 
avait, d’après Hâdjî Khalîfa IV, p. 94, vu un exemplaire 
n’allant que jusqu’à J i o ,  Copie datée de 997 de l’Hégire 
(1588 ap. J.-Ch.). Commencement : aü\ J\;

. . . . . .  J  ^  . . . . . .  *Sj

iLp- y  J « .* .2.5 J e  CM 4.L*

'r \
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2° (Fol. 171 v°). Gloses inscrites par ce même Ibn Barrî 
sur les marges de l’exemplaire qu’il avait écrit et certifié 
exact du Sahâh. Copie de la même main que 1°. Commen­
cement . --- .>■ ^  oj y V I . . . . .  ci u*

olS y  4.1a>- <Ac- (̂ «1)1 J^ Y l .

Papier. Écriture Asiatique. 176 feuillets. 25 lignes par page. (Cas. 582.)

586e
Titre ; j ,  j c u  J  c Uill J&

«Livre intitulé : La clarté dans la science du langage, d’a­
près l’ordonnance du Sahâh, mais dans une rédaction abré­
gée», L ’auteur se nomme lui-même Badr ed-Dîn (4—11 jju 

Alî ibn Mohammad ibn Mohammad Al-rAliyyâbâdliî 
Le nom de l ’auteur étant suivi de 4L=- 4ü\ ^.bl, 

cette copie a peut-être été écrite de son vivant. En tout cas, 
d’après une note d’un lecteur (fol. 2 r°), elle est antérieure 
à 952 de l ’Hégire (1545 ap. J.-Ch.). Commencement : jj~l

✓ 9

Papier. Écriture Asiatique. 249 feuillets. 21 lignes par page. Sans date. 
(Cas. 583.)

587.
Titre : ......... cJUb . . . . .  ^ 5

o^iso y  «Livre intitulé : L ’Océan
qui entoure la terre et l’homme beau qui tient son rang,
œuvre d e ........... Madjd ed-Dîn Mohammad ibn Ya'koub
Al-Fîroûzâbâdhî. » Sur les nombreuses éditions orientales 
de ce célèbre dictionnaire arabe, classé d’après l’ordre



40 6  LES MANUSCRITS ARABES DE L’ESCURIAL.

alphabétique des finales, voir Pertsch, DieArabiscMn Hand- 
schriften . . . .  zu Gotha I, p. 349. Al-Fîroûzâbâdhî mourut 
en 817 de l’Hégire (1414 ap. J.-Ch.). Manuscrit non voca­
lisé, daté de 856 (1452 ap. J.-Ch.). Commencement : J r \

U P 'j t  J l  ^  11 f 1*1 J  \ 4J.

Papier. Écriture Asiatique. 296 feuillets. 35 lignes très serrées par page. 
(Cas. 584.)

588.
Titre orné : 4_*5u \ «_¿Jlr j

¿¿jJI Jiitf. Au milieu du vo­
lume se trouve un second titre orné, portant ,3 lift puis 
pour le reste comme sur le titre du tome premier. Deuxième 
exemplaire complet, celui-ci vocalisé, daté de 967 de l’Hé­
gire (1559 ap. J.-Ch.).

Papier. Écriture Asiatique. 513 feuillets. 33 lignes par page. (Cas. 585.)

589.
Titre : 1JU. Exemplaire admirable, en­

tièrement vocalisé, du Kâmous, daté de 975 de l ’Hégire 
(1567 ap. J.-Ch.).

Papier. Écriture Asiatique. 383 feuillets. 37 lignes par page. (Cas. 588.)

590.
Titre orné «JLJl; o!$T

^  j^ . Autre exemplaire vocalisé
du Kâmous.

Papier. Écriture Asiatique. 638 feuillets. 31 lignes par page. Sans date. 
(Cas. 586.)
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591.
Titre orné : ol$T. Encore un exem­

plaire vocalisé du Kâmoûs.
Papier. Ecriture Asiatique. 497 feuillets. 33 lignes par page. Sans date. 

(Cas. 587.)

592.
Titre ; <*iîl j  o is  Cj*

j>A)\ ........oiJlr. Ce tome premier
du Kâmoûs va jusqu’au milieu de la lettre sâd. La fin du 
volume manque. L ’exemplaire vocalisé contient à la marge 
la collation de plusieurs copies décrites en tête et dont l’une 
au moins aurait été prise sur l’autographe de l ’auteur.

Papier. Ecriture Asiatique. 283 feuillets. 29 lignes par page. Sans date. 
(Cas. 589.)

593.
Exemplaire, incomplet du commencement, du Kâmoûs.

Il renferme la fin de l ’ouvrage depuis le milieu du tâ. Copie 
datée de 961 de l’Hégire (1554 ap. J.-Ch.).

Papier. Écriture Asiatique. 306 feuillets. 33 lignes par page. (Cas. 590.)

594.
Titre : ......... a.__^ ü L a J l  (Jyll

J3U1 J* Cj . Cj . lX“̂  J Ar; 3e < < ; Ea
parole rendue familière pour commenter une partie des ex­
pressions du Kâmoûs, compilation par celui qui écrit cet 
exemplaire......... Mohammad, surnommé Badr ed-Dîn, ibn
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Yahyâ ibn "Omar ibn Yoûnous, connu sous l’appellation de 
Al-Karâfî le Mâlikite». Manuscrit autographe, daté de 977 
de l’Hégire (1569 ap. J.-Cli.). L ’auteur de ces additions 
au Kâmoûs suit son texte pour le compléter et l ’expliquer. 

Commencement : ôÜDi z\j\ y* y j

Papier. Écriture Asiatique. 103 feuillets. 27 lignes par page. (Cas. 591.)

595.
Titre à la tranche inférieure : ¿1__ e~-M j d

Ülill çyC. j  Autre exemplaire de
ce même livre, daté de 985 de l ’Hégire (1577 ap. J.-Ch.).

Papier. Écriture Asiatique. 95 feuillets. 29 lignes par page. (Cas. 592.)

596.
Titre : ^  <¿1 «Le dictionnaire intitulé : La couronne

des noms». Hâdjî Khalîfa, n° 2041, mentionne ce diction­
naire, dont il ignore l’auteur. Après une introduction sur 
les variétés des formes nominales, les noms sont étudiés 
dans ce vocabulaire spécial, rangé d’après l ’ordre alpha­
bétique des finales sur le modèle du Sahâh (mss. 579 — 584). 
Copie datée de 1001 de l ’Hégire (1592 ap. J.-Ch.). Com­
mencement : jM. eU-Vl ^àJ\ jj-1.

Papier. Ecriture Asiatique. 537 feuillets. 31 lignes par page. (Cas. 593.)

597.
Dictionnaire, classé d’après les initiales des racines, et 

intitulé (voir fol. 1 v°) : <¿*>1)1 «Les fondements de l’élo­
quence». L ’auteur est le célèbre philologue D jâr Allâh
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Aboû ’1-Kâsim Mahmoud ibnf Omar Az-Zamaklischarî, mort 
en 538 de l ’Hégire (1143 ap. J.-Ch.). Cf. les mss. 60— 62; 
176— 178; 195, I o. Cette collection de notes sur les ra­
cines de la langue arabe, disposée en forme de glossaire 
pour faciliter les recherches, a été publiée au Caire en 1882 
(2 vol. in-8). Exemplaire vocalisé seulement sur les pre­
miers feuillets. Commencement <OUl aü.I j U J£

"¡Jy" -̂*1 ^ '' (¿X ' _y.!
Le olS”*^Ai

Papier. Ecriture Asiatique. 398 feuillets. ,33 lignes par page. Sans date. 
(Cas. 594.)

598.
Vocabulaire arabe-espagnol, par Jean Léon l’Africain. 

L ’auteur a eu bien des tâtonnements dans la marche, qu’il 
se proposait d’adopter; c’est ainsi que le commencement 
est un dictionnaire trilingue arabe, hébreu et latin; au mi­
lieu du fol. 5 r°, l’hébreu disparaît; au milieu du fol. 12 r°, 
l’espagnol est brusquement substitué au latin et persiste 
jusqu’au bout, à l’exception des mots assez nombreux, où 
l’arabe est donné seul sans équivalent. Comme le diction­
naire contenu dans le ms. 596, celui-ci est consacré aux 
noms, à l ’exclusion des verbes. C’est ce qu’avait remarqué 
un lecteur, qui a écrit au fol. 1 : «Jcccob hijo de Isac de la 
declaración de nombres aravigos». Au dessous, une main 
plus moderne a tracé la note suivante : «Diccionarius anno- 
nimus (sic) alphabeticus et sic delirat ascriptio superior».

Les deux lecteurs, qui ont consigné leurs observations, 
se sont trompés tous deux; l ’auteur n’est point Yackoûb
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ibn IsHâk (cf. mss. 29 et 605), et le dictionnaire n’est pas 
anonyme. On lit en effet à la fin du volume : °

Cf' ' (3*® \ ' «-Lu/̂  ' î >~j  j<ju2} \ -L«J 1 o  tà 1 \ à*

£ J d  J (sic) 4*ij\ ç[c. >b JAç)I j  ^ k ) \  <jljj\\ 

û A ^ g  jl:! (sic) <ĵ l? ¿*\£\

j —,_j I ÿ1 1 (j ĵi t,_ĵ _a.aJ îSs 11 1 i_I -̂5C.>-1 |ksi 1 Lj Ü» \.
D ’après ce texte déjà publié par Casiri, mais avec certaines 
inexactitudes, l’auteur de ce dictionnaire, dont nous avons 
l ’autographe, est «Jean Léon de Grenade, qui, avant sa 
conversion au christianisme, se nommait Al-Hasan, fils de 
Mohammad Al-Wazzân (le peseur) de Fez». Le travail, ter­
miné à Bologne en janvier 1524, était destiné au célèbre 
médecin juif Jacob, fils de Siméon, «mon ami isra élite ».

M. Engène Mtintz, qui connaît à fond le passé de l’Italie, 
m’a suggéré l ’idée que Jacob, fils de Siméon, pourrait bien 
être «le juif Jacob Mantino, né à Tortose en Espagne, et mé­
decin de Pau lIII»  (Renan, Averroès et VAverroisme, 2e éd., 
p, 379). Une dédicace de Mantino, citée par Marini, Degli 
archiatri pontifie] (Roma, 1784) I, p. 368, «écrite» en 1526 
à Bologne, «précède» une traduction de Maïmonide, im­
primée à Bologne en 1526, et portant sur le titre : eximio 
artium et meclieinae doctore M. Jacobo Mantino Medico 
hebraeo interprete. Or Nicolaus Antonius, dans la Biblio­
theca Hispana nova (Matriti, 1783— 1788) I, p. 718, men­
tionne une grammaire arabe, composée par Léon l ’Africain 
pour Jacob Mantino. La question serait donc résolue, s’il était 
démontré que le père de Jacob Mantino se nommait Siméon.

Papier. Écriture Magrébine. 118 feuillets. 30 lignes en moyenne par page. 
(Cas. 595.)
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599.
Dictionnaire arabe-espagnol, composé au X V IIe siècle 

par un chrétien. Il manque quelques pages en tête et aussi 
quelques pages à la fin.

Papier. Écriture Magrébine. 780 pages. 24 lignes par page. Sans date. 
(Cas. 596.)

600.
Titre rpLail «Livre des infinitifs». Dictionnaire des 

infinitifs arabes, classés d’après l ’ordre alphabétique des 
finales, avec des explications en persan. L ’auteur est Aboû 
rAbd Allâh Al-Hosain ibn Ahmad Az-Zauzanî, comme son 
nom est donné dans la préface. Il mourut en 486 de l’Hé­
gire (1093 ap. J.-Ch.); cf. ms. 408, 1°. Dans tout le vo­
lume, la préface seule est en arabe. Copie datée de 670 de 
l’Hégire (1271 ap. J.-Ch.). Commencement: J e  jj-\
pM 4jVL

Papier. Écriture Asiatique. 136 feuillets. 19 lignes par page. (Cas. 597.)

In -Q u a r to .

601.
Titre : sg- Jiyrl 3} ......... £<7 <yLVl J  1 0 6

JUJL1 jij-i «Livre intitulé : Traité élevé sur les
noms, compilation d e ..............Aboû ’l-F ath  Ahmad ibn
Mohammad ibn Ahmad Al-Maidânî de Nîsâboûr». Il ter­
mina son livre en 497 de l’Hégire (1103 ap. J.-C h.) et 
monrut en 518 (1124 ap. J.-Ch.); cf. ms. 196. L ’ouvrage 
est divisé en quatre sections comprenant chacune
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un certain nombre cle chapitres (o l) . Voir les titres des 
quatre sections dans Dozy, Catalogus I, p. 76. Les expli­
cations sont toutes données en persan. Copie datée de 821 
de l’Hégire (1418 ap. J.-Ch.). Commencement : ^jJl 45

f'i
Papier. Écriture Asiatique. 233 feuillets. 12 lignes par page. (Cas. 598.)

602.
, Titre en lettres d’or : .........eiJl"  «¿Ul j  jCi\ u o

jlH  «Livre intitulé : Le flambeau qui éclaire le lan­
gage, œuvre d e ......... Ahmad Al-Fayyoûmî». Ce diction­
naire, classé d’après l’ordre alphabétique des initiales, était 
à  l’origine un glossaire spécial au commentaire de Ar-Râfi'î 
sur le Wadjîz de Al-Gazâlî. De là son titre habituel donné 
dans la préface : jJ&\ ^JÜI ^  J  jCl\ ois"; cf. Hâdjî
Khalîfa, n° 12188; Mehren à propos de l ’édition de Boûlâk 
de 1864 dans le Zeitschrift der deutschen morgenldndischen 
Gesellschaft XXVII, p. 204 et suiv. ; Pertsch, Die Arabi- 
schen Handschriften . . . . .  zu Gotha I, p. 357. Peu à peu 
l’auteur élargit son plan de manière à faire entrer dans 
son dictionnaire les éléments recueillis dans des lectures 
très étendues; voir Mehren, ibid. p. 209. L ’ouvrage fut ter­
miné en 734 de l’Hégire (1333 ap. J.-Ch.). Ahmad ibn 
Mohammad ibn fAlî Al-Moukrî Al-Fayyoûmî, comme l’au­
teur est nommé en tête, mourut en 770 (1368 ap. J.-Ch.). 
Copie datée de 982 (1574 ap. J.-Ch.). Commencement et 
extrait de la préfacé : o — là  ̂ . . . .  . ¿dl*î\ o j  45

4__i 1 ¿JA (_J C**<̂
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ülfijVl ¿jA3 ojf-C- 4ai y  ö l i l i j  4.Ji

<_*---- ) p̂. ^  -̂L-ail» 4„.cjĵ ..........1̂-ml*<® ¿A-~ ̂  *xa1̂.jiÎ\ o l

Jl.

Papier. Ecriture Asiatique. 367 feuillets. 29 lignes par page. (Cas. 599.)

603.
Troisième et quatrième quarts du ^i*Jl o d  «Livre 

intitulé : Le soleil des sciences», par Aboû ’1-Hasan Nasch- 
wân ibn Saf d le Himyarite, appelé d’après la tribu dont il 
descendait Al-Hamdânî. Sur l’importance de la tribu de 
Hamdân pour l’histoire et l’épigraphie du Yémen, voir 
Mordtmann und Müller, Sabäische Denkmäler (Wien, 1883), 
p. 3 et suiv. Le manuscrit 34 contient la première moitié 
de ce même exemplaire; la seconde, que je  décris, est da­
tée de 627 de l’Hégire (1229 ap. J.-Ch.). Les premiers 
feuillets manquent. Au fol. 130 r°, on lit : cJ\$\ ^ j \  ^

ulsT; au fol. 267 r° : ^l»il ^  ÙA ¿ 'J ' ¿ J '  {■ 
UÖI ^ 4olsr̂ . M. le professeur D. H. Müller m’ayant fait 
savoir que je  m’étais trop avancé en annonçant plus haut 
(p. 25) qu’il publierait ce dictionnaire, j ’espère que cette 
entreprise tentera quelque jeune orientaliste, désireux de 
servir à la fois les études arabes et sabéennes.

Papier. Écriture Asiatique. 267 feuillets. 34 lignes par page. (Cas. 600.)

6 0 4 .

Dictionnaire arabe-persan, composé à Ispahan dans l ’an­
née 1648 pour le Père Germain de Silésie. L ’auteur ano-
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îiyme a en effet inscrit ce qui suit : A d usum fr is  Dominici 
Germani, Provae Poma& reformatai Collegio linguarum. lîo- 
mae in Conventu S. Pétri Montis aurei . in Aspahan anno 
1648. Or, nous savons qu’à Ispahan Germain «avait élu 
domicile chez les Augustin s » (Marcel Devic dans le Journal 
Asiatique de 1883, I, p. 354; cf. p. 362, lig. 4); il est pro­
bable que le dictionnaire a été rédigé par l ’un des mission­
naires Augustins, depuis longtemps établi dans cette capi­
tale de la Perse.

Papier. Écriture Asiatique. 409 feuillets. Pages à deux colonnes. 27 lignes 
dans chaque colonne. (Cas. 601.)

605.
Titre : jiM  o l s T ju»

■3,j— ¿f, ¿y, ijw t i j i
«Volume contenant le livre intitulé : Ce qui est passé 

au crible; extrait du livre intitulé : Le redressement de la 
prononciation, dont on n ’a omis aucun de ses enseignements 
utiles, mais d’où l ’on a supprimé les répétitions et les vers 
cités comme exemples. L ’abrégé a pour auteur Al-Hosain 
ibn A li ibn Al-Hosain, le chancelier Magrébin». Le Re­
dressement de la prononciation est l ’œuvre linguistique de 
Aboû Yoûsouf Ya koûb ibn Ishâk As-Sikkît, connu sous le 
nom de Ibn As-Sikkît et mort en 244 de l’Hégire (858 ap. 
J.-Ch.). Le ms. 29 en contient un excellent exemplaire. 
L ’auteur de l’abrégé, qui a maintenu la division des cha­
pitres de son modèle, n’est autre que Aboû ’1-Kâsim Al- 
Hosain ibn Alî ibn Al-Hosain ibn Alî, connu sous le nom 
de Al-W azîr Al-Magribî, né en 370 de l’Hégire (980 ap.
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J.-Ch.), mort en 418 (1027 ap. J.-Ch.). Cf. Ibn Khallikân, 
Biographical Dictionary I, p. 450 et suiv., où est cité son 
abrégé du M ali al-mantik, abrégé dont il n’est pas fait 
mention dans Hâdjî Khalîfa. Manuscrit entièrement voca­
lisé, écrit en 486 de l’Hégire (1093 ap. J.-Ch.). Commence­
ment : Ce lia) 4is\ j j \2i j j -1.

Papier. Écriture Magrébine. 87 feuillets. 14 lignes par page. (Cas. 602.)

606.
Titre : J._:e ......... y )  ^ k \  J l U l  <Ju

jCJÜl y  ¿laH y  aæ y  «Livre intitulé :
Avertissement pour celui qui cherche à comprendre Ibn Al- 
Hâdjib, œuvre de . . . .  . Aboû Abd Allah Mohammad ibn 
Abd as-Salâm ibn Ishâk ibn Ahmad Al-Oumawî le Mâli- 
kite». La date donnée par Hâdjî Khalîfa, n° 3623, d’après 
lequel l’auteur mourut en 749 de l ’Hégire (1348 ap. J.-Ch.), 
est démentie par notre manuscrit, qui fixe l’achèvement de 
la composition à l’année 797 (1394 ap.-Ch.). Ibn Al-Hâdjib 
(cf. mss. 3; 17— 21; etc.), mort en 646 (1248 ap. J.-Ch.), 
est nommé dans le titre comme l’auteur du manuel de juris­
prudence mâlikite, intitulé «Abrégé du point
culminant» ou encore ôl^V l «Collection des principes 
fondamentaux»; cf. Hâdjî Khalîfa, n° 13126. Le glossaire 
est classé d’après l ’ordre alphabétique des initiales. Copie 
datée de 881 de l’Hégire (1476 ap. J.-Ch.). Commence­
ment et extrait de la préface : j l _* î  1 o j  41 1

. . . . .  (j' J jU H  y  y  . . . . .
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. . . .  1 y  1 *X*.C . . . . 6j*-&.C- ^  (?) *C..J 1 ^

’t )  r ^ '  a  ^  3j9 a '-
Papier. Écriture Magrébine. 97 feuillets. 23 lignes par page. (Cas. 603.)

In-Octavo.

6 0 7 .

Titre : oUujS  ^Jè '\ A* «Ceci est un livre intitulé : Défini­
tions». Hâdjî Khalîfa, n° 3150, d’après lequel Fauteur est 
As-Sayyid Asch-Scharîf Alî ibn Mohammad Al-Djordjânt, 
mort en 816 de l’Hégire (1413 ap. J.-C h.); cf. mss. 63; 
206—210; etc. Ce dictionnaire des termes techniques usités 
dans la scholastique, la théologie, la jurisprudence et la 
philosophie arabes, classé d’après l ’ordre alphabétique des 
initiales, a été en partie inséré dans les divers articles 
de Freytag, Lexicon Arabico-Latinwn  (Halis Saxonum, 
1830— 1837, 4 vol. in-4). Deux éditions orientales de l’ou­
vrage complet ont été publiées à Constantinople en 1837, et 
an Caire en 1866; une édition européenne par M. Fltigel à  

Leipzig en 1845. Manuscrit écrit très négligemment en 971 
de l’Hégire (1563 ap. J.-Ch.). Commencement :

Papier. Écriture Asiatique. 122 feuillets. 17 lignes par page. (Cas. 604.)

6 0 8 .

Titre : c * / U .  «Livre intitulé : La
démonstration satisfaisante au sujet de ce qui est dissimulé 
sous le voile». Hadjî Khalîfa, n° 1075, d’après lequel Fau­
teur est Nâsir ibn Abd as-Sayyid Al- Moutarrizî, mort en 610 
de l’Hégire (1213 ap, J.-Ch.); cf. mss. 101,1°; 509; 510; etc.



LEXICOGRAPHIE. 417

Ouvrage de synonymique, divisé en quatre catégories 
(.a— j ;  2° JUâV\ 3° 4° j.^1
L ’auteur a écrit son livre pour l ’instruction de son fils Mou-
thaffar J \  J \ j  V, dit-il de lui dans la pré­
face).

Le volume, que je  décris, ne va pas au delà de la pre­
mière catégorie (j^Vl Sj___Copie datée de 654 de
l’Hégire (1256 ap. J.-Ch.). Commencement : ,¿1_Jl 4U jJ \̂

Papier. Écriture Asiatique. 71 feuillets. 12 lignes par page. (Cas. 605.)

609.
Dictionnaire persan-turc, sans nom d’auteur. C’est le 

dictionnaire persan-turc, composé par le kâdî Loutf Allâli 
ibn AbîYoûsouf, connu sous le nom de Al-Halîmî, qui vécut 
dans la seconde moitié du XVe siècle ap. J.-Ch. Cf. le ms. 
1847, 1°, qui contient la première rédaction moins déve­
loppée; Hâdjî Khalîfa II, p. 19; IY, p. 398 et 503; (Dorn)
Catalogue des manuscrits......... delà  bibliothèque impériale
publique de S 1 Pétersbourg, p. 431 et suiv.; Flügel, Die 
Arabischen, Persischen . . . .  11andscliriften . . . .  zu Wien I, 
p. 128; etc. Commencement : jM j,?-.

Papier. Écriture naskhi. 154 feuillets. 17 lignes par page. Sans date. 
(Cas. 606.)

610.
Vocabulaire syriaque-arabe-latin, classé d’après l’ordre 

des matières et consacré, comme les vocabulaires contenus 
dans les manuscrits 596 et 598, aux noms, à l ’exclusion
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des verbes. Le syriaque est en caractères estranguélô. Le 
commencement fait défaut. J ’ai noté les deux titres suivants : 
fol. 1 r° j  plus loin ¿JlîJl

Ce manuscrit, d’origine chrétienne, a été écrit 
en 1922 de l’ère des Séleucides (1610 ap. J.-Ch.).

Papier. Écriture Asiatique de l’arabe. 145 feuillets. 3 colonnes par page. 
21 lignes dans chaque colonne. (Cas. 607.)

611.
Vocabulaire grec-arabe, qui me paraît avoir été composé 

et écrit au commencement du X IIIe siècle. Aucun indice ne 
révèle le nom de l’auteur. Au début, les deux langues occu­
pent chacune des colonnes séparées; mais bientôt, pour éco­
nomiser le papier et l’espace, le grec court le long des 
lignes, avec les divers articles séparés seulement par des 
croix, tandis que les mots arabes correspondants, placés 
au dessous des mots grecs, occupent la place libre qui sé­
pare les lignes. Ce manuscrit, que j ’avais signalé à mon 
très cher et très regretté ami, Charles Graux, a été men­
tionné par lui dans sa remarquable monographie, intitulée : 
Essai sur les origines du fonds grec de VEscurial, épisode 
de Fhistoire de la renaissance des lettres en Espagne (Paris, 
1880, in-8), p. 503.

Papier. Écriture Asiatique de l’arabe. 51 feuillets. 17 lignes par page. 
Sans date. (Cas. 608.)
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Philosophie.
In-folio.

612.
1° Titre : j J > - y  \ jw»jV\5 »1 jT U è

4ill wi.J ÂJj J.11 J  IsT ^I*!\ ^  ^<7 (?) IsT 4=74/̂ “'̂ ' 1

(?) ^  4ü\ jlc  ^  J e  «Livre intitulé : La location des
maisons et des terres, et la location des chameaux et des ani­
maux domestiques, d’après le recueil de traditions, que s’est 
cru autorisé (?) à réunir Mohammad ihn Ahmad Al-fOutbî 
parmi celles qui ne se trouvent pas dans la Moudawwana. 
Recueil destiné à Abd Allâh ibn A lî ibn Abd Allâli Ibn 
Mourîn (?) ». Mohammad Al-rOutbî, un des maîtres de la juris­
prudence mâlikite en Espagne, mourut en 255 de lTIégire 
(869 ap. J.-Ch.); cf. Adh-Dhahabî, Mousclitabili, p. nv; Al- 
Makkarî, Ancdectes I, p. v*. Quant à la Moudawwana (cf. 
ms. 570, 2° et Hâdjî Khalîfa, n° 11702), c’est un manuel 
de droit mâlikite, par Aboû Abd Allâh Abd ar-Rahmân 
Ibn Al-Kâsim, mort en 191 de l’Hégire (806 ap. J.-Ch.). 
La fin manque. Commencement : y  j j J l  o Ê

 2)1 y  \ ijlfî >—̂  (sic) ¿ IL  y  y \
¿û-, ôM? l i j l  (sic, lisez y  (sic) &U

¿jylx̂ ja 1̂-3
2”" (Fol. 6). Titre : ......... ¿ U l  0  ^

¿y> ^  ^  ¿X -r ^~ S} ‘- ’k
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«Annotations, par Aboû Bakr Mohammad ihn Yahyâ Ibn
As-Sâ’i g ......... sur le livre de Aboû Nasr Mohammad ihn
Mohammad Al-Fârâbî, relatif à l’entrée en matière et aux 
sections de l ’Introduction (siaayorpq)». En eiîet, parmi les 
ouvrages de Aboû Nasr Moliammad Al-Fârâbî, mort en 339 
de l ’Hégire (950 ap. J.-Ch.), je trouve mentionnée une «An­
notation à l’Introduction de Porphyre» ¿-1*T o Ê

j e )  ; voir Al-Kiftî dans Casiri, Bibliotheca Arabico- 
Hispanct Escuria lens is I, p. 192; Bibliotliecae Bodleianae 
, ........... Catalogus I, p. 117, ms. 457; et surtout la remar­
quable monographie de M. Steinschneider, intitulée : Al- 
Farabi (Alpharabius), des Arabischen Philosophen Leben und 
Schriften (St. Petersburg, 1869, in-4), p. 20 et 214. Aboû 
Bakr Mohammad, surnommé Lbn As-Sa ig «le fils de l ’or­
fèvre», est le célèbre philosophe plus connu sous l ’appella­
tion delbnBâdjdja, que les traducteurs latins ont déformée 
en Aben Pace, Avem Pace, Aven Pace, Aven Pas. Il mourut 
empoisonné à Fez en 525 de l’Hégire (1130 ap. J.-Ch.) se­
lon les uns, en 533 (1138 ap. J.-Ch.) selon d’autres. Cf. la 
notice de Munk, Mélanges de 'philosophie juive et arabe, 
p. 383 et suiv. Manuscrit vocalisé, très correct. Quelques 
éraillures aux fol. 6 et 7. Commencement : 4—fL  
jM J31 Jii. J£ i.

3° (Fol. 45 r°). Grloses, que j ’attribue à Ibn Bâdjdja (cf. 8°), 
sur le commentaire de Al-Fârâbî relatif au -rcspl épjjtTjvstaç 
d’Aristote. Le commentaire de Aboû Nasr A l-Fârâbî est 
cité par Hâdjî Khalîfa, n° 1606 (cf. III, p. 96); voir aussi 
Steinschneider, Al-Farabi, p. 22 . Commencement : J\£

ois" j



4° (Fol. 48 y 0). Extrait du «livre de l’interprétation», 
c’est-à-dire probablement du Tïcpi épptTjVsiai; d’Aristote 
dans la rédaction de A l-Fârâbî. Cet extrait est de Ibn 
Bâdjdja; cf. 8°. Commencement : jM ôjLJl

5° (Fol. 54 r°). Titre : __JUl ¿  \ otiT«Livre de
Aboû N asr au sujet du kiyâs «raisonnement syllogistique». 
Le kiyâs, sur lequel Al-Kiftî connaît le commentaire de Al- 
Fârâbî (voir Casiri, loc. cit.) est le nom arabe pour l’ensemble 
des àvcdüttm  d’Aristote; cf. Steinschneider, A l -Farabi, 
p. 26.

6° (Fol. 59 r°). Titre : J J ^ I  «Exercice sur
le livre de l ’analyse». Il s’agit des àvaXovixà Tüpotspet 
d’Aristote; cf. dans Hâdjî Khalîfa III , p. 96;
et dans Steinschneider, Al-Farabi, p. 28, C’est la partie 
des à.vaXfjzivA, qu’on nomme aussi aoXXoytapLwv ¡3. 6° paraît 
être un commentaire par Ibn Bâdjdja sur 5°.

r  (Fol. 71 v”). Titre : à  a V j ÿ  J e  p S
^  «Parole sur le commencement du Livre de la démons­
tration, par Aboû Bakr ibn Yahyâ». Ce commentaire, par 
Ibn Bâdjdja, se rapporte aux prolégomènes des àvaXomà 
oovspa d’Aristote, dans la rédaction de Al-Fârâbî. Cf. Stein­
schneider, Al-Farabi, p. 43. D ’après une note inscrite au 
bas du fol. 85 v°, il y a, avant le fol. 86 , une lacune d’en­
viron douze feuillets.

8° (Fol. 86 r°). Titre : J  ^  Jj®
«Parole de Aboû Bakr Mohammad ibn Yahyâ sur le Livre 
de la démonstration». C’est le commentaire de Ibn Bâdjdja 
sur quelques passages des àvaXouxà ôà'uspa d’Aristote, 
dans la rédaction de A l-Fârâbî. A la fin (fol. 98 v°) se
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trouve la note suivante, qui se rapporte à 2°— 8° :

4y-j 45-1 ^  ,J,\ f* T
9° (Fol. 99 r°). Commentaire par Al-Djordjânî, c’est-à- 

dire Zain ed-Dîn Aboû ’1-Fadâ’il Ismâ'îl ibn Al-Hosain Al- 
Djordjânî, mort en 530 de l ’Hégire (1135 ap .. J.-Ch.) sur 
le kiyâs «syllogisme» (cf. 5°). On lit en effet au fol. 101 v° 
la souscription suivante : j  Com­

mencement : J&ÜÏ ¿ —a u ^ H

L-s] VIj 4*3 s-1 J.— \ 1.

10° (Fol. 101 v°). Commentaire par Al-Djordjânî (cf. 9°) 
sur le taldû «analyse» (cf. 6°). On lit en effet au fol. 108 v° : 
J ___A^\ J  J U - l > .  Commencement : 4 y ^

"T” ̂  oVLfl-o.

11° (Fol. 109 r°). Titre : ^  jlIS^ o É  <3LaI\ jji*,
y  sg- ,jY «Commentaire sur l ’introduction 

de la première section du livre d’Euclide, par Aboû Nasr 
MohammadibnMohammad Al-Fârâbî».Il s’agit des axoi^sîa 
«éléments» d’Euclide; cf. Steinsclineider, Al-Farabi, p. 73 .

12° (Fol. 111 r°). Titre : U*j\ j>Y 41« k^AL\ <]tHl 
« Commentaire sur la cinquième section du même livre, par 
Aboû Nasr également». Cf. 11° et Steinsclineider, Al-Farabi, 
p. 73.

13° (Fol. 111 v°). Titre : «Livre intitulé : Les
catégories. » C’est par ce nom que l’on désigne les vsj-rr  
Yoptai d’Aristote; cf. Hâdjî Khalîfa, n° 12819, où est men­
tionné un commentaire sur les «catégories», par Aboû Nasr 
Al-Fârâbî. C’est ce commentaire que, d’après l’analogie, 
bien que l’auteur ne soit point nommé, je  crois reconnaître
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dans ce morceau. Cf. Fihrist, I, p. nr; et Steinschneider, 
Al-Farabi, p. 21 . Commencement : jM L̂ I j e  i i i

A l’exception de 1°, ce manuscrit constitue un ensemble 
de fragments réunis avec intention, et qu’une même main 
a reproduits. La date est donnée au fol. 124 v° dans la sous­
cription suivante : oJ._i*:) 1 Ua ¿y> <Là)\ U ^
vw ç\c 45e ^  J  ÂJLjLil». L ’exemplaire est donc copié à 
Séville, à la fin de 667 de l’Hégire, qui, dit le copiste, ré­
pond à l’année 1307 de «l’ère de As-Safar», c’est-à-dire à 
l ’an 1269 ap. J.-C h. La mention de l’ère espagnole As- 
Safar  (cf. ms. 631, 1°) est une preuve que le copiste était 
un juif ou un chrétien. La légende du manuscrit autographe 
de Ibn Bâdjdja devra donc être rayée de ses biographies, 
comme des histoires de la philosophie. Cf. Munk, Mélanges 
de philosophie juive et arabe, p. 383, note 2. Du reste, au 
fol. 98 v° (cf. 8°), l’auteur est appelé «Ibn Bâdjdja, qu’Allâh 
le prenne en pitié!» formule, qui ne s’applique qu’aux morts. 
M. de Grayangos, qui n’avait pas vu le manuscrit, s’était 
fondé sur des indices historiques pour révoquer en doute 
la date, que lui assignait Casiri (voir Mohammedan Dy­
nasties I ,  Appendix, p. xvn, note 38). Cette date ne se 
trouve nulle part dans le volume ni pour la rédaction, ni 
pour l’écriture.

1° sur peau de vélin; 2°—13° sur papier. Écriture Magrébine. 125 feuillets. 
1° 25 lignes; 2°—13° 27 lignes par page. 1° sans date. (Cas. 609.)

613.
Titre : ^  «Arbitrages sur le commentaire

des Ischârât». Les Ischârât sont le manuel de logique et



de philosophie, intitulé : «Les théorèmes
et les avertissements», et dont l ’auteur est Aboû Alî Al- 
Hosain ibn'Abd Allâh, surnommé Ibn Sînâ (Avicenne), mort 
en 428 de l’Hégire (1036 ap. J.-Ch.). Cf. mss. 623; 656; 
657; 703. Après que ce manuel, la dernière oeuvre philo­
sophique de Ibn Sînâ, eut été attaqué par Fakhr ed-Dîn Ar- 
Râzî, mort en 606 de l ’Hégire (1209 ap. J.-Ch.), défendu 
par Nasîr ed-Dîn At-Toûsî, mort en 672 (1273 ap. J.-Ch.), 
Kotb ed-Dîn Mohammad ibn Mohammad Ar-Râzî, connu 
sous le nom de At-Tahtânî, qui vécut jusqu’en 766 (1364 
ap. J.-Ch.), se proposa d’exercer un «arbitrage» entre deux 
juges également passionnés en sens divers (cf. Hâdjî Kha- 
lîfa I, p. 302; vois aussi mss. 619, 2°; 623). Il acheva son 
oeuvre de critique en 755 (1354 ap. J.-Ch.). Copie datée 
de 775 (1373 ap. J.-Ch.). On lit à la fin du volume : si

ovir j e  J & \.

Commencement : jM dLJl dLai» 0 II57 J l

Papier. Ecriture Asiatique. 344 feuillets. 25 lignes par page. (Cas. 610.)

614.
Titre : ........<kSl:3 w r  ^  \£ jj-.\ ^  j  J,V\ <Ar

JL J^ \ (sic, lisez j a  j y )  J-e j \  «Livre
intitulé : Le point culminant de l’espérance, commentaire
sur le Livre des propositions, compilation et oeuvre d e ........
Aboû Abd Allâh Mohammad Ibn Marzoûk Al-'Oudjaimî(?), 
qui vint s’établir à Tlemcen». Les Propositions commen­
tées, dont le texte se trouve dans le ms. 653, 3°, se rappor­
tent à la logique et ont pour auteur, d’après le texte même
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du manuscrit 614, l’im am ......... Aboû Abd Allah Moham­
mad ibn Nam war ibn Mohammad ibn Abd al-M alik Al- 
Khoûnadjî (ou bien Al-Hounadjî : J ^ ) -

♦ ? s> * * •
Sur le village de £ 3—>■ on dans l’Adharbaidjân, voir 
Yâkoût, GeograpMschesWdrterbuchïI, p. 499 et 500. Afclal 
ed-Dîn Aboû Abd Allah Mohammad ibn Nâmwar naquit 
en 590 de l’Hégire (1194 ap. J.-Ch.), devint en 641 (1243 
ap. J.-Ch.) juge en Egypte, où il mourut vers 646 (1248 
ap. J.-Ch.). Cf. Hâdjî Khalîfa, n° 14073; Rien, Catalogus, 
p. 7656. Un autre ouvrage de ce même auteur, également 
sur la logique, se trouve dans le ms. 667.

Le commentateur, Schams ed-D în Aboû Abd Allâh 
Mohammad ibn Ahmad ibn Moliammad Ibn Marzoûk At- 
Tilimsânî mourut, non pas en 781 de l ’Hégire (1379 ap. 
J.-Ch.), comme le prétend Hâdjî Khalîfa IV, p. 60, 255, etc., 
mais en 842 (1438 ap. J.-Ch.), comme l’a montré M. Rieu, 
Catalogus, p. 129 a; cf. d’ailleurs Hâdjî Khalîfa II, p. 624.

D’après une note inscrite à la marge du fol. 100 r°, ce 
commentaire a été achevé par son auteur à Tlemcen en 8^4 
de l’Hégire (1401 ap. J.-Ch.). Cette même indication se re­
trouve dans deux exemplaires du second volume, mss. 640 
et 654. Copie datée de 859 (1455 ap. J.-Ch.). Commence­
ment : jM j y ^ \  JUJ\ 41 j i - l

Papier. Écriture Magrébine. 100 feuillets. 37 lignes par page. (Cas. 611.)

615.
Autre commentaire sur les Propositions relatives à la 

logique de Mohammad Al-Khoûnadjî. L ’ouvrage commenté 
est appelé dans la préface ......... ^UV\ Le com-
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mentateur est nommé clans un autre exemplaire (ms. 647) 
IbnW âsil, c’est-à-dire Djamâl ed-Dîn Aboû Abd Allâli 
Mohammad ibn Sâlim ibn Nasr Allah Al-Hamawî, connu 
sous le nom de Ibn Wâsil. Précepteur de l ’historien roi 
Aboû ’1-Fidâ, il exerça les fonctions de juge suprême à Ha- 
mâ. IbnW âsil naquit en 604 de l ’Hégire (1207 ap. J.-Ch.) et 
mourut en 697 (1297 ap. J.-Ch.). Voir Abvlfedæ Annales 
M vslemiciY , p. 144 et suiv. La fin manque. Commencement: 
jM öl) JasA\ ^i*JI JL>- (sic) o*>Ü~\ A& dr\.

Papier. Écriture Magrébine, 203 feuillets. 19 lignes par page. Sans date. 
(Cas. 612.)

616.
Autre commentaire sur les Propositions relatives à la 

logique de Mohammad Al-Khoûnadjî. Ce commentaire a 
été composé en 773 de l’Hégire (1371 ap. J.-Ch.) j Ü c i î .  
Malgré la différence de l’orthographe, il s’agit sans doute 
de la ville appelée par Yâkoût, Geographisches Wörter­
buch III, p. 109 ”>L Salâ, et qui est située à l’ouest de Fez, 
sur la côte. C’est au Maroc également que se rattache un 
personnage nommé au fol. 2 r° <Sj\y)\ sur la tribu des 
Zouwâwa, on peut consulter Ibn Khaldoûn, Histoire des 
Berbères I ,  p. 173, 298 et passim; Goeje, Descriptio Al- 
Magribi, p. 91 et 93. Le premier feuillet manque.

Papier. Écriture Magrébine. 176 feuillets. 29 lignes par page. Sans date. 
(Cas. 613.)

617.
Autre commentaire, d’une rédaction plus concise, sur 

les Propositions relatives à la logique, de Mohammad Al-
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Khoûnadjî. Ce commentaire a été terminé par son auteur 
en 754 de l’Hégire (1353 ap. J.-Cli.) ; la copie est datée 
de 801 (1398 ap. J.-Ch.). C’est peut-être le commentaire, 
dont Hâdjî Khalîfa II, p. 624 et VI, p. 399 (cf. VII, p. 699) 
appelle Fauteur Schihâb ed-Dîn Aboû D ja'far Ahmad ibn 
Ahmad ibnAbd ar-Rahmân An-N adro ûmî At-Tilimsânî, sur­
nommé Ibn Al-Oustâdh «le fils du maître». Nadroûma est 
une ville dans la région de Tlemcen, cf. Edrisi, Description 
de VAfrique et de VEspagne, p. w  et 205. La collation 
d’un autre exemplaire serait nécessaire pour vérifier la jus­
tesse de cette hypothèse. Le commencement fait défaut.

Papier. Écriture Magrébine. 88 feuillets. 27 lignes par page. (Cas. 614.)

618.
Le vrai titre se trouve dans la souscription (fol. 203 v°) :

Le \  «Exposition claire de la méta­
physique» a pour auteur Nasîr ed-Dîn Aboû Djar far Moham- 
mad At-Toûsî, mort en 672 de l’Hégire (1273 ap. J.-Ch.) ; cf. 
ms. 613. Parmi les commentaires sur l’Exposition claire, on 
cite particulièrement «le commentaire ancien» «¿¿H 
par Schams ed-Dîn Aboû ’th-Thanâ Mahmoûd Al-Isfahânî 
(d’Ispahan), mort en 749 de l ’Hégire (1348 ap. J.-Ch.) et 
«le commentaire moderne» (juji-l par A lâ ed-Dîn
Alî ibn Mohammad Al-Koûschdjî (le fauconnier), mort en 
879 (1474 ap. J.-Ch.). C’est sur le premier de ces deux 
commentaires que sont les gloses de A s-Sayyid Ascli- 
Scharîf A lî ibn Mohammad Al-Djordjânî, mort en 816
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(1413 ap .J.-C h .); cf. Hâdjî Khalîfa I I , p. 195. Autres 
exemplaires, mss. 689 et 690; cf. aussi ms. 644, 1°. Le 
titre donné en tête ferait supposer que les gloses se rap­
portent au second; ce que les dates ne permettent pas 
d’admettre. On lit en effet comme titre : p-Jâ&ÿ\ 
x  JW H - Copie datée de 852 (1448 ap.
J.-Cli.). Commencement : __._r3.lL b\

«j ?

jM 4Aæ~=> y  a .

Papier. Écriture Asiatique. 203 feuillets. 25 lignes par page. (Cas. 615.)

619.
1° Titre dans le titre général : «Le traité

dédié à Schams ed-Dîn, par Al-Kâtibî». Ce manuel de lo­
gique (cf. mss. 405, 1°; 636, 5°; 639, 2°; 650, 3°; 670, 2°) 
est appelé plus complètement dans la préface : <ÎUJ\
ÂJLlalU J ;  il a été composé à l’instigation de Schams
ed-Dîn (¿. JU  ¿11 Mohammad ibn Bahâ ed-Dîn (¿11 
y  J 1̂ ) Mohammad Al-Djouwainî, mort en 681 de l’Hégire 
(1282 ap. J.-Ch.), par Nadjm ed-Dîn A lî ibn rOmar Al-Kaz- 
wînî, connu sous le nom de Al-Kâtibî, mort en 675 (1276 
ap. J.-Ch.). Parmi les éditions orientales de ce texte, citons 
celle de Sprenger (Calcutta, 1854, gr. in-4) dans la Biblio­
theca Indica, First Appendix to tlie Dictionary o f the Tech- 
niccd Terms. Les feuillets 2 à 5 sont d’une écriture plus
moderne que le reste. Commencement : __ )\ jJ-\

CjLaLs

2° (Fol. 16). Titre dans le Titre général :
«Son commentaire,parKotbed-Dîn», c’est-à-dire commen-
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taire sur la Schamsiyyci de Al-Kâtibî (1°), par Kotb ed-Dîn 
Mohammad ibn Mohammad Ar-Râzî, connu sous le nom de 
At-Tahtânî; il mourut en 766 de l’Hégire (1364 ap. J.-Ch.); 
cf. ms. 613. Commentaire imprimé à Calcutta en 1815. 
Antre exemplaire, ms. 674. Copie datée de 773 de l’Hégire 
(1371 ap. J.-Ch.), date qui s’applique également à 1°, de la 
même main. Commencement : jM ¿ U l  j_p ^ r \ ù\.

3° (Fol. 106). Titre : j
Â__ «Livre intitulé : Les recherches sur la logique;
commentaire sur les Règles relatives aux sciences spécu­
latives». Le titre général porte plus brièvement :
¿JLUil vi*s-U\ (sic, lisez obT ). Il semble que l’ouvrage com­
menté soit les obT«Instructions» de Sehams ed-Dîn Moham- 
mad ibn Aschraf A l-Hosainî As-Samarkandî, mort vers 
600 (1203 ap. J.-Ch.). J ’ignore de qui est le commentaire. 
Copie de la même main que 1° et 2°, également datée de 
773 (1371 ap. J.-Ch.). Commencement :

oy>- a I.

Papier. Écriture Magrébine. 153 feuillets. 32 lignes par page. (Cas. 616.)

620.
Titre à la tranche inférieure : l j  L*iJ)i\ 

<OUi «Livre intitulé : Le contentement dans les lois 
de l’exception, par le très savant Al-Karâfî». Ce titre se 
retrouve dans la préface, en tête de laquelle l ’auteur est 
nommé Ahmad ibn Idrîs le Mâlikite. C’est en effet le juris­
consulte Mâlikite Schihâb ed-Dîn Abou ’1-Abbâs Ahmad 
Al-Karâfî, mort en 684 de l ’Hégire (1285 ap. J.-Ch.); cf.
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ms. 707, 9°. Cinquante-et-un chapitres sur les exceptions 
admises par le droit mâlikite. Copie datée de 991 de l’Hé­
gire (1583 ap. J.-Ch.). Commencement : Ĵ l1\ ¿¿-1

tldj 1 y

Papier. Écriture Asiatique. 165 feuillets. 29 lignes par page. (Cas. 617.)

621.
1° Fragment d’un traité philosophique, sans commence­

ment ni fin. J ’ai relevé dans ces feuillets en désordre les 
titres suivants : Fol. 1 v° : 4 \3 U! 1 J  ; 2 v° : J  J ~̂ 3

l__J  J \  c l i l î ï  J e  y&\ ; 5 v° : J  Â»>\)\ 4Î&1

c..__> j.i-\ ^ ; 13 r° i j \  ojt-iûVI J  J.̂ 23 4iîh)l <1 lili

lr x ^ J  oVÿll J L  ¿y» 4ie ô ^ .  0 ' U. Commence­
ment et fin manquent. Il se pourrait que ce fût un lambeau 
du «Livre de la guérison», traité encyclopédique,
par Aboû A lî Al-Hosain ibn Abd Allah, connu sous le nom 
de Ibn Sînâ (Avicenne), mort en 428 de l’Hégire (1036 ap. 
J.-Ch.). Voir ms. 613; Hâdjî Khalîfa, n° 7616; Bibliothecae 
Bodleianae . . . .  Catalogi II, p. 581 et suiv. ; Catalogus co­
dicum orientalium Bibliothecae Academiae Lugduno-Bata- 
vae III, p. 315 et suiv.; etc.

2° (Fol. 21). Commentaire critique sur un traité de phi­
losophie, peut-être sur celui dont un fragment est contenu 
dans 1°. Le commencement est perdu. J ’ai noté le début 
de ce qui reste : \ A _ _ a  J  4 ^ \  j  4 ^  j \  c J t ; ) l  

4£^\ J f  2 ^  4£"~-2' J  (?) ¿¿L L, JuüûJl.

Papier. Écriture Asiatique. 120 feuillets. 1° 36 lignes; 2° 26 lignes par
page. Sans date. (Cas. 618.)
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622.
Volume d’un traité philosophique, dont j ’ignore le titre

et l ’auteur. Au fol. 2 r°, on lit : «A__^  ia ii i  Jld\
L ’exemplaire, daté de 711 de l ’Hégire (1311 ap. J.-Ch.), 
a été collationné sur une copie lue sous la direction de l’au­
teur. Le commencement fait défaut.

Papier. Écriture Asiatique. 188 feuillets. 25 lignes par page. (Cas. 619.)

623.
Titre écrit par un Persan : (sic) «Glose sur

les Ischârât. » Sur les Ischârât, manuel de logique et de phi­
losophie, par Ibn Sînâ, voir ms. 613. Les gloses, que nous 
décrivons, sont probablement celles de Schams ed-D în 
Ahmad ibn Solaimân, connu sous le nom de Ibn Kamâl 
Pâschâh,mort en 940 de l’Hégire (1533 ap. J.-Ch.) ; cf. Hâdjî 
Khalîfa I, p. 303; mss. 220; 234; 462, 2°. Le glossateur 
cite : 1° c’est-à-dire Ibn Sînâ; 2° ¿kâ\ c’est-
à-dire Nasîr ed-Dîn At-Toûsî; 3° c’est-à-dire
Kotb ed-Dîn Mohammad Ar-Râzî, connu sous le nom de 
At-Tahtânî (cf. mss. 613; 619, 2°). Commencement:^ j£-\

4_--I ¿^^3 \ tJlfî........ ¿̂11*3! Î.JJ

Papier. Écriture Asiatique. 37 feuillets. 25 lignes par page. Sans date. 
(Cas, 620.)

624.
Traité de logique dans un exemplaire très soigneusement 

copié, minutieusement collationné sur un exemplaire au-
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thentique J - ^ )  en 611 de l ’Hégire (1214 ap. J.-Cli). 
Le manuscrit est en désordre, et le commencement a dis­
paru. Au fol. 2 v°, on lit : Ja.---- jûJI ^jSS  j  ;
20 r° : J  32 r° : j  £-Ü\ J^AJl ;

48 r° : ¡L-pjSYl oLLSJi j  K ) l ;  64 y° : ¿ J \

J - a i l  ^ L â J l  j  Voici la fin du vo­
lume, qui aidera peut-être à établir l’identité de l’ouvrage : 

(sic, lisez <->-JU ) ÂJS31 âJU \

( s /c j  0,-LaJl C *3i-3 Aû2> (?) J.3-U O îX i )

<w*aV\ oJlA J  j l j i e l  dL l*9.

Papier. Écriture Asiatique. 75 feuillets. 21 lignes par page. (Cas. 621.)

625 et 626.
Ces manuscrits (Cas. 622 et 623) ont disparu.

In -  Q uarto.

627.
9

l  itre : l-------y  J e  JjJalU J>̂ ĵ  Cj' .î* J.-~

«Commentaire de Boundoûd, fils de Boundoûd, sur le poème 
en vers radjaz relatif à la logique, poème par Aboû cAlî Ibn 
Sînâ». Le poème, composé de deux cent quatre-vingt dix 
vers, a été publié d’après le manuscrit MCCCCLVIII de 
Leyde (cf. ms. MCCCCLIX; voir Catalogus II I , p. 324) 
par A. Sclimolders dans ses Documenta philosophiae Ara­
bum (Bonnae, 1836, in-8).

Le commentateur est nommé en tête : ^  
o*>U 4ül ce qui indique qu’il était encore en vie et qu’il
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exerçait line autorité politique ou littéraire, lorsqu’à été 
écrit, soit cet exemplaire même, soit celui que le copiste a 
reproduit. E t en effet Abd al-W âhid Al-Marrâkoschî, The 
history o f the Almohades (publié par Dozy, 2e éd., Leyden, 
1881), p. wt et \Yo, cite l’élève de Ibn Roschd (Averroès), 
«le jurisconsulte, le maître Aboû Bakr Boundoûd ibn 
Yahyâ de Cordoue». M. Renan (Averroès et VAverroisme, 
2e éd., p. 39) mentionne parmi les disciples immédiats d’Ibn 
Rosehd «Bondoud ou Ibn Bondoud». Aboû Bakr Boundoûd 
Ibn Boundoûd vécut donc à la fin du V Ie siècle de l ’Hégire, 
du X IIe siècle ap. J.-Ch.

Il manque un feuillet à la fin du manuscrit. On a, sur la 
reliure, inscrit, par erreur, les numéros 625 et 626. Com­
mencement sans doxologie : L J^ !\ j

j  llu»/ j e  ^j\ <> 1

Papier. Écriture Magrébine. 44 feuillets. 19 lignes par page. Sans date. 
(Cas. 624.)

628.

Titre : l—lu* <j^e *_>1̂3 1

«Commentaire de Fakhr ed-Dîn Ibn Al-Khatîb sur le livre 
intitulé : Les sources de la philosophie, par Ibn Sînâ ». Sur le 
commentateur Fakhr ed-Dîn Ibn Al-Khatîb Aboû ’1-Marâlî 
Mohammad ibn cOmar Ar-Râzî, mort en 606 de l ’Hégire 
(1209 ap. J.-C h.), voir A l-K iftî, cité tout au long dans 
Casiri à propos de ce manuscrit; Wüstenfeld, Geschichte 
der Arabischen Aerzte, p. 111 et suiv.

L ’ouvrage de Ibn Sînâ est divisé en trois parties : 1°



«La logique»; 2° oL^JaJl «La physique»; 3° û L « L a 
métaphysique». L ’exemplaire, qui est complet, comprend le 
commentaire sur les trois parties. Copie datée de 637 del’Hé- 
gire (1239 ap. J.-Ch.). Commencement : JU A

Papier. Écriture Asiatique. 282 feuillets. 21 lignes par page. (Cas. 625.)

629.
Le fol. 1 r° débute par le titre suivant : ju u J I  

¿ J l  ç jz. J e  (sic, lisez «Glose de notre
maître As-Sayyid Asch-Scharîf sur le commentaire relatif 
à La philosophie de La source». La philosophie de La source 
est un traité de métaphysique et de physique (texte dans le 
ms. 668 , 2°), que l’auteur, Nadjm ed-Dîn Aboû ’1-Hasan 
A lî ibn "Omar Al-Kazwînî, connu sous le nom de Al-Kâtibî 
(cf. mss. 405, 1°; 619), mort en 675 de l’Hégire (1276 ap. 
J.-Ch.), composa comme supplément à son traité de logique, 
intitulé jvc «La source des principes» (voir ms. 668 ,
1°). C’est au commentaire de Schams ed-Dîn Mohammad 
ibn Moubârakschâh Al-Boukhârî, connu sous le nom de 
M îrak1, que se rapportent les gloses de As-Sayyid Asch- 
Scharîf A lî Al-Djordjânî, mort en 816 de l’Hégire (1413 
ap. J.-Ch.). Cf. Hâdjî Khalîfa III, p. 103. Ces gloses ont 
été imprimées à Calcutta en 1845. Autres exemplaires, 
mss. 662 et 663. Commencement : ^  1*11 ^ X - \  4S
U J- L  (j-ve (ms. . . . .  \

1. Au lieu de cette forme abrégée, le ms. 662 porte la forme pleine 
«petit émir».
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(3-----5-j 3  rv4 l̂"ü l/ 2-®! tj  ô_3-/^
jM (jUlJl.

Papier. Ecriture Asiatique. 150 feuillets. 21 lignes par page. Sans date. 
(Cas. 626.)

680.
Titre : «Glose sur le KoûdjouJc,

par notre maître rImâd ed-Dîn». D ’après Hâdjî Klialîfa IV, 
p. 76, le Koûdjouk «petit» (cf. ms. 638, 1°) est la dénomi­
nation usitée pour les gloses de As-Sayyid Asch-Scliarîf 
Al-Djorcljânî sur le commentaire de Kotb ed-Dîn Moham- 
mad ibn Mohammad Ar-Râzî, connu sous le nom de At- 
Tajjtânî, commentaire relatif à la Schamsiyya de Al-Kâtibî 
(cf. ms. 619, 1° et 2°). Ces gloses, qui se trouvent dans le 
ms. 639, 1°, ont été l ’objet de nouvelles gloses explicatives, 
par nombre d’écrivains énumérés par Hâdjî Khalîfa, loc. 
cit., parmi lesquels je  ne trouve pas notre rImâd ed-Dîn, 
à moins qu’il ne doive être identifié avec 'Im âd ibn Yahyâ 
ibn Alî Al-Fârisî, comme le nom est donné d’après les ma­
nuscrits dans Rieu, Catalogus, p. 251; Loth, A  Catalogue,
p. 142; Pertscli, Die Arabischen H andschriften ......... zu
Gotha II, p. 393, etc. Mais, le ms. de Gotha diffère, d’a­
près ce que m’écrit M. Pertsch, et dès lors cette assimila­
tion devient peu probable. Copie datée de 52, c’est-à-dire 
1052 de l ’Hégire (1642 ap. J.-Ch.). Commencement : aj-l

¿ÜJ& CjVIÜI Uijj A») U2 Ĵ .3 dlta ..............

4.J1 jJl j  Jualîl Cyjh  cul'* oVlûil ¿)[> wiai U3 jL>-\ tjY

J  Jj U J

Papier. Écriture Asiatique. 49 feuillets. 23 lignes par page. (Cas. 627.)
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681.
1° Titre : W>UÎ\ «L’écroulement des philosophes», 

et non pas «La réfutation des philosophes les uns par les 
autres», comme l’a démontré Munk, Mélanges de philo­
sophie juive et arabe, p. 373. Munk, ibid., p. 369, note 1; 
M. Steinschneider, Un codice arabico deU Escuriale dans 
Bolletino italiano deglistudii oriental/i(1S1 ï), p .281— 285;
et M. Pertsch, Die Arabischen H andschriften ................zu
Gotha II, p. 377, note 2, ont bien vu que ce manuscrit con­
tient le texte de L ’écroulement, et non pas un commentaire, 
comme l’avait cru Casiri. L ’autenr est le célèbre philosophe 
Hodjdjat al-islâm Aboû Hâmid Mohammad ihn Mohammad 
A l-G azâlî At-Toûsî, mort en 505 de l ’Hégire (1111 ap. 
J.-Ch.). Les trois premiers feuillets sont fort endommagés. 
La copie a été écrite «dans la ville fortifiée de Carrion» 
(öjj>  en 1359 de «l’ère de As-Scifar» I ^ jU ),
c’est-à-dire en 1321 ap. J.-Ch. L ’ère espagnole (cf. ms. 612) 
suppose nécessairement un copiste ju if ou chrétien. Or, la 
«ville fortifiée de Carrion» de los Coudes, dans la Vieille 
Castille, était, au X IV e siècle, le centre d’un mouvement 
littéraire, où les juifs tenaient une grande place, et qu’en­
courageaient les possesseurs de ce patrimonio. Cf. Kayser- 
ling, Romanische Poesien der Juden in Spanien (Leipzig, 
1859), p. 19 et 329. Commencement : (sic) J — J_~J 
jM 0 ^ 3  <:}r  j e

2° (Fol. 95). Titre : (JLùuaT jUjV\ jUVl
J  1 1 ¡  ̂\ y  1..........y  «A) \ y  _) 1
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«Livre intitulé : La niche oil l ’on place les lumières 
clans les vergers fleuris, oeuvre du schaikh Zain ed-Dîn 
............Aboû Hâmid Mohammad ihn Mohammad ihn Mo­
hammad ibn Abî Hâmid Al-Gazâlî». Sur cet opuscule théo­
logique et ses divisions, voir Hâdjî Khalîfa, n° 12086 et 
Grosche, Ueber GhazzaWs Leben und Werke (Abhandlungen 
der kön. Akad. der Wissenschaften zu Berlin, 1858), p. 263, 
n° 19. Autre exemplaire, ms. 1030, 7°. Commencement :

j LwäjVI I.

3° (Fol. 117). Titre dans la souscription : J è
v̂ÂjLJLV «Livre de la balance exacte». Ce petit traité de lo­

gique a pour auteur également Aboû Hâmid Mohammad 
Al-Grazâlî. D ’après Gosche, op. laud., p. 261, n° 14, il fait 
suite au ù'jrj-' o É  «Livre de la balance», contenu dans le 
ms, 1130, 9°. Le commencement fait défaut.

4° (Fol. 143 v°). Titre : J  jL-aill oBf
^ __U\ a ü \ «Livre intitulé : Le but suprême; commentaire
sur les sens des beaux noms de Allah». Les divisions de 
cet ouvrage théologique, par Aboû Hâmid Mohammad Al- 
Gazâlî, sont données dans Hâdjî Khalîfa, n° 12790. Autre 
exemplaire, ms. 1130, 3°. Commencement : aji j t \

(sic, lisez 4 l)jfÂ)

Papier. Écriture Magrébine. 207 feuillets. 26 lignes par page. 2°—4° 
sans date, mais de la même main et par suite de la même date que 1°. 
(Cas. 628.)

632.

Titre :  ̂ ¿Jlr U ^  U J  Jliil

x ij  j ,  ¿y, Jugr ......... «Livre intitulé :
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La parole décisive sur l ’harmonie de la loi divine et de la 
philosophie, œuvre du k â d î ......... Ahoû ’1-Walîd Moham­
mad ibn Ahmad ihn Mohammad Ibn Roschd». La généa­
logie de Ibn Roschd (Averroès), qui naquit à Cor doue en 
520 de l ’Hégire (1126 ap. J.-C h .) et mourut à Maroc en 
595 (1198 ap. J.-Ch.), est plus complètement donnée en 
tête, lorsqu’il est nommé : ^  ¿r. ^  y)
jto-j ^  j#-\ J .  Sur Averroès, voir sa biographie traduite de 
Ibn Abî Ousaibi'a dans Gayangos, Mohammedan Dynas­
ties I  Appendix, p. xvn et suiv. ; Munk, Mélanges, p. 418 
et suiv., qui, p. 438, mentionne une version hébraïque de 
notre traité conservée à la Bibliothèque nationale de Paris 
(Catalogue des manuscrits hébreux, p. 159, n° 910, 4°); 
enfin «l’essai historique» de M. E. Renan, Averroès et VA- 
verroisme, 2e éd. (Paris, 1861, in '-8). M. M. J. Millier a 
publié le texte arabe de cet opuscule dans Philosophie und  
Theologie des Averroes (München, 1859, in-4, p. 3— 26), 
tandis que sa traduction allemande n’a paru qu’après sa 
mort (München, 1875, in-4). Commencement : *jj\ j*-

J— \ ùls o_Le J e

4 ^  j e  ¿j-6*

2° (Fol. 18 v°). Titre : j  y) ' ^ \  jdl <]Lll
<— ^  J ^ ll  J^2â «La question, dont s’est occupé le
schaikh Aboû ’1-Walid dans la parole décisive». Supplé­
ment à 1°, où Averroès a également démontré l ’accord de 
la foi et de la science. Ce supplément a été publié par 
M. M. J . Mliller, op. laud., p. 128— 131. Commencement :

cOaif- .̂49 11......... ^¿p-  ^
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|M 4le I tL̂ /VL lâi*lo 4jy  -̂J.il)i.

3° (Fol. 20 v°). Titre : jCL-Ic J  aL v) ^ L l. ¿ c i_i~£íí olsT

4__ «¿II ^wLJ|j 4«}̂ il 4-utJ 1 Cjfi J.> t̂Jl tĵ -3 La L - & J 41-11

j. Zjj y  j.í~- ^  ^  j,.?“ j - J 1 ......... î jl.j.^i «Livre inti­
tulé : Exposition des voies qui conduisent aux démonstra­
tions des articles de foi, et qui font connaître comment 
l’interprétation allégorique y introduit les doutes trom­
peurs et les hérésies nuisibles, œuvre de . . .  . Aboû ’1 -Wa- 
lîd Mohammad ibn Ahmad ibn Mohammad Ibn Roschd». 
Cet ouvrage a été composé en 575 de l ’Hégire (1179 ap. 
J.-Ch.); la copie est datée de 724 (1324 ap. J.-Ch.), date 
qui s’applique à tout le manuscrit, écrit de la même main. 
M. M. J . Millier, op. laud., p. 27'— 127, a publié cet ou­
vrage d’Averroès. M. Munk, op. laud., p. 438, en signale 
une version hébraïque à  la Bibliothèque nationale (cf. Ca­
talogue, p. 169, n° 959, 7°). Commencement : y \ ......... J\£

jJl jj?- ......... x i j  ^  j^-\ ^  ^  j~?-1 y  aJj.11

1 4*X>uJ —̂1 \ ̂  4**3 ^ y 4*.£ £ ̂ 1 .

4° (Fol. 74 v°). Titre dans la souscription (fol. 149 r°) :
y \  jJ^)1 j j l ......... JîULl «Les questions, par l ’imâm

• . . . Aboû ’1-Walîd Ibn Roschd». Ce sont les Dissertations 
logiques d’Averroès (cf. Steinschneider, Al-Farabi, p. 22, 38, 
50 et 51). Copie datée de 724 de l’Hégire (1324 ap. J.-Ch.). 
Voici quelques commencements recueillis dans le début : 
fol. 74v° i ^  Ss> 1̂ *̂ 1 y “ L Ul . . . .  j  jJ^J 1 f  \ (Jls

jM 4J3I tr V ^  ô\ \ fol- 75 v° : aAj jJ ^ \ j \



Ici (j\ y  1.£3j  i «■*■>- ¿JA u 3̂ ^

£ \  V ¿k s i ; fol. 76 v° : 4 * U i  ÂÎüii J e  jJ^J i 3, Y 1 a)1^

J  t » Ü  û ' y  *Üj)i j )  JlS £ ^ ' ' 0 *

(ji ^  -a 4*J I.J  1 a!Ui\ J j i  j  ^la^Jji û  i Ô i Jj-^i

iij. 5- 4] ; fol. 85 r° : i Ajs> Jj ù i -^ j  y  jJjJi y  \ Jls

jM ^ j j } \ ÿ  (Jj.3J  \ j  ^£j £Lï \ ĵ C- ĵ O. ( j i  J^^i.

5° (Fol. 149 y°). Titre : <üii <?-j ¿¿J i ^  y  ^  J,} 4I— -°
«Question, par le défunt imam Aboû Mohammad Ibn Mou- 
laih (ou Ibn Malîh) Ar-Rcckkâd (le dormeur)». Question 
adressée sans doute à Averroès par un auteur, sur lequel 
je  ne trouve aucune notice, sur «l’absolu, le possible et le 
nécessaire». Commencement : y û  J^üi \1* j

\s Jji^wji j c i  <Ob)\ (JlUaiflJi y  

Papier. Écriture Magrébine. 153 feuillets. 15 lignes par page. (Cas. 629.

638.

1° Titre à la fin : ¿U>)l 0 ^ i  (sic) ^jUà <^U «Glose de 
Fanârî, connue sous le nom de La démonstration». Cette 
Glose est en réalité le commentaire composé sur L ’introduc­
tion (^-^¿i^.ji =  siaaycoY^) de Porphyre (cf. ms. 612,2°) dans 
la rédaction arabe de Athîr ed-Dîn Moufaddal ibn 'O m ar 
Al-Abharî, mort vers 663 de l’Hégire (1264 ap. J.-Ch.), 
par Schams ed-Dîn Mohammad ibn Hamza Al-Fanârî, mort 
en 834 (1430 ap. J.-Ch.). Commentaire imprimé à Cons­
tantinople en 1820. Le texte de L ’introduction se trouve

4 4 0  LES MANUSCRITS ARABES DE L’ESCURIAL.

1. Peut-être faut-il lire ¿Jl ̂A./0 } cf. 2°.
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dans le ms. 639, 4°. L ’auteur, dans sa préface, dit avoir
composé en un jour ces __¿1 <*)U»£ rôV S>\£
ô\y}\ l_c. J  43>'-Vl <)UJL Copie datée de 986 de l’Hégire
(1578 ap. J.-Ch.). Commencement : L J e  U<>-
-M ^  j .

2° (Fol. 28). Gloses sur le commentaire contenu dans 1°, 
par Alimad ibn Mohammad Ibn Kliidr ; cf. Hâdjî Khalifa I, 
p. 504. Le commentaire de Al-Fanârî y est nommé : 1  1
<3jl:À)l. Copie datée de 988 de l’Hégire (1580 ap. J.-Ch.). 
Commencement : »J>jl_____ *.= ¿y> U J e  ¿1] \j*~

j 4 i v \ :

3° (Fol. 70). Titre dans Titre général (fol. 1 r°) : 4_~î.L 
J e  j)\ «Glose de Al-Barda î sur Al-Kâtî». Hou- 

sâm ed-Dîn Hasan Al-Kâtî, mort en 760 de l’Hégire (1358 
ap. J.-Ch.), est l’auteur d’un commentaire (ms. 639, 3°) sur 
l ’Introduction de Porphyre dans la rédaction de Athîr ed- 
Dîn Al-Abharî (voir 1° et 2°), commentaire sur lequel des 
gloses ont été composées par Mouhyî ed-Dîn Mohammad 
ibn Mohammad Al-Barda î, mort vers 927 de l’Hégire (1521 
ap. J.-Ch.). Cf. Hâdjî K halîfaI, p. 210, corrigé d’aprèsVII, 
p. 576. Copie datée de 976 de l’Hégire (1568 ap. J.-Ch.). 
Commencement : jM J^.11 J f  ai-1.

4° (Fol. 88). Commentaire, peut-être par l ’auteur de 3° 
(cf. Hâdjî Khalîfa I, p. 210), sur les o b i  «Instructions», 
petit traité de dialectique, plus connu sous le nom de <!UJ\ 

)\ «Le traité de Adoud ed-Dîn» ou de )1 <)UJ\ 
«Le traité sur le sens convenu des mots» (voir Hâdjî Kha­
lîfa III , p. 453), de 'Adoud ed-Dîn Abd ar-R abm ân ibn



Ahmad Al-Îdjî, mort en 756 de l ’Hégire (1355 ap. J.-Cli.). 
Cf. ms. 236, 2°. Commencement : 4_JI (sic) ^ 1 1  J U  

^ À -----J| 4JÆ>jJl ö lji— ùj.£> 4~£-"A Aai

jM ^  1$T.

Papier. Écriture Asiatique. 96 feuillets. 1° et 3° 15 lignes: 2° 14 lignes; 
4° 19 à 32 lignes sur les derniers feuillets. 4° sans date. Dans tout le ma­
nuscrit, nombreuses notes marginales. (Cas. 630.)

634.
Titre : ^ ^ ”>1! 4ÎL,j «Commentaire sur le traité 

intitulé : La direction, de Al-Abharî». La direction est le 
manuel de philosophie, intitulé 4— f - ^ \  4>_Ua «La direction 
de la philosophie», par Athîr ed-Dîn Al-Abliarî (cf. ms. 633, 
1°— 3°), ouvrage, que le commentateur nomme dans sa pré­
face : <ji-\ s$\......... \ ^  4ÎUj,
en faisant allusion aux trois parties dont il se compose (cf. 
ms. 236,1°). L ’auteur du commentaire se nomme lui-même le 
«compagnon choisi par le poète de Nakhdjouwàn» U*l3 

jX ti \  (.sic, lisez a°>\3 ¿Le; le poète
de Nakhdjouwàn est peut-être Nadjm ed-Dîn Ahmad ihn 
Abî Bakr ibn Mohammad An-Nakhdjouwânî, mort dans la 
seconde moitié du V IIe siècle de l’Hégire d’après W üsten­
feld, Geschichte der Arabischen Aerzte, p. 131. Copie com­
plète, datée de 773 de l ’Hégire (1371 ap. J.-Cli.). Com­

mencement : lüJlj j3 \̂ (3^*^

Papier. Écriture Asiatique. 54 feuillets. 17 lignes par page. (Cas. 631.)
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1. Cf. l’emploi de ce mot dans le vers cité à propos du ms. 636, 1°.
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635.
1° Commentaire sur la deuxième et sur la troisième partie 

de La direction de la philosophie (cf. ms. 634), c’est-à-dire 
sur la physique et la métaphysique du manuel composé par 
l ’imam Athîr ed-Dîn Al-Abharî y  U

......... L ’auteur de

ce livre (&£) est, d’après Hâdjî Khalîfa VI, p. 473, Ahmad 
ibn Mahmoud Al-Harawî Al-Kharaziyânî, connu sous le 
surnom de Maulânâ Zâdéh. Nombreuses gloses marginales. 
Copie datée de 849 de l ’Hégire (1445 ap. J.-Ch.). Autre 
exemplaire, ms. 704. Commencement : jJ-1 Ja \ \» diĉ L 
jM Lijlj.

2° (Fol. 68 v°). Résumé de l’histoire des médecins grecs 
et musulmans, allant depuis Seth jusqu’à la mort
de Nadjm ed-Dîn, le chancelier de Bagdâd (^ ïU iJl 
en 672 de l ’Hégire (1273 ap. J.-C h.). Commencement :
'}~\ (jruiilj  ̂ ^  1 j.Æ>.

3° (Fol. 72 v°). Gloses sur le commentaire contenu dans 
1°. Commencement : J  jM »̂ >-3 j e
jM J e  Jtxî.

Papier. Écriture Asiatique. 111 feuillets. 19 lignes par page. 2° et 3° 
sans date, mais écrits de la même main à la même époque que 1°. (Cas. 632.)

m .

1° Poème sur l ’orthographe arabe, sur la forme 
des mots, avec des observations sur le dialecte de l ’Espagne. 
L ’auteur est nommé en tête Aboû fAbd Allâh Mohammad
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ib n ......... Abî ’r-Rabf ibn Moûsâ Al-Absî. Est-ce le poly-
graphe, que Al-Makkarî, Analectes I, p. nomme Aboû 
A.bd Allâli Mohammad ibn Solaimân Al-Mar âfirî, de Xatiba 
(^LUJl), connu sous le nom de Ibn Abî ’r-Rabf, mort à 
Alexandrie en 672 de l ’Hégire (1273 ap. J.~Ch.)? Cf. Hâdjî 
Khalîfa VI, p. 222. Voici le premier vers :

l_J Lj> - y  ÿJ 1 ojf'Ju li lala-o 1 À) 1 4Ü I

2° (Fol. 33 r°). Titre dans la souscription : ^ y>-J\ 
y  jJ\ ç*jucJ\ 4P J  cU Jb «Le poème en 

vers radjaz, intitulé : La confirmation dans la nuit de la 
méditation, par Djalâl ed-Dîn As-Soyoûtî Al-Misrî». Hâdjî 
Khalîfa, n° 2426, où il faudrait lire j^îiV, au lieu de le

s- 9 » 1poème étant Jjl- y>- jjJü l j  . Commencement : ........
j._£  ^j\ y  {sic, lisez J\ ÿ \  ^j,)l JDl>-

^Ui VI J e  <Üi JKL) Ijj J e  4Ü 1

3° (Fol. 39 v°). Texte du «Abrégé du M iftâh»,
par Mohammad Al-Kazwînî, le prédicateur de Damas. Cf. 
mss. 211— 213; 227; etc.

4° (Fol. 69 v°). «L’abrégé», c’est-à-dire Commen­
taire abrégé de Mas oûd ibn fOmar, connu sous le nom de 
Sard ed-Dîn At-Taftâzânî sur le ç\.:k[\ u a ^ .  Cf. ms. 211. 
Copie datée de 944 de l ’Hégire (1537 ap. J.-Ch.).

5°  (Fol. 134 v°). Texte de la Schamsiyya de Al-Kâtibî. 
Cf. mss. 619, 1°; 639, 2°; 650, 3°; 670, 2°.

1. C’est également la leçon que porte un autre exemplaire, le ms. 1608 
de l’Ancien Fonds à la Bibliothèque nationale de Paris.
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6° (Fol. 146 r°). Opuscule sur la dialectique U),
qui, dans un autre exemplaire (ms. 653, 4°; cf. ms. 697, 3° 
et 5°), porte le titre de <*al* «Introduction à L ’in­
troduction». L ’auteur est nommé au fol. 155 r° : j)

^  3 } Cf. cic ù. (s^c) C j . s *  ¿y.

Sur cet auteur, mort en 885 de l’Hégire (1480 ap. J.-Ch.),
cf. ms. 468. Commencement : g\j\, ùU Y l ¿Jail t_£â)l aü jj-\

ù U \.
7° (Fol. 156 r°). Abrégé sur la logique, par Aboû Abd 

Allah Mohammad ibn Yoûsouf As-Sanoûsî A l-H asan î1, 
mort en 895 de l’Hégire (1489 ap. J.-Ch.). Dans un autre 
exemplaire (ms. 653, 5°), cette dissertation porte le titre 
de «Celle qui est relative à la logique». Commence­
ment : 0A49 a*j^......... jU l^  JfiJl 5̂1 ^ jJ l ai»l

jM Jlc y  <Jl ^  û ^ Xi-
8° (Fol. 166 v°). Titre dans la souscription : SjlâJI «L’ar­

ticle de foi». C ’est la rédaction connue sous le nom de 
^ S l \  «La grande», ou de a_»>-yJ\ Ja-\ iaJU «L’article de 
foi des monothéistes» (cf. Pertsch, Die Arabischen Hand-
schriften ........... zu Gotha II, p. 27), par Aboû Abd Allah
Mohammad ibn Yoûsouf As-Sanoûsî Al-Hasanî (voir 7° et 
ms. 248, 3°). Commencement : jM o j  4)} ai- \.

9° (Fol. 177 r°). «Propositions» (J -? ;)  du même auteur 
sur les voies qui conduisent à l’orthodoxie. Commencement :
........... 1 ai" 1 1 ai~ 4)i\ a*c y \ ..........Jig

aAiJ 1 y ..........................1— \ 0  a,̂ 9 ljs\

1. Le manuscrit porte
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10° (Foî. 185 r°). Titre dans la souscription : SjuiJl «L’ar­
ticle de foi». C’est la rédaction connue sous le nom de 

«La petite» ou de 1 «La mère des preuves» 
(cf. 8° et ms. 248,4°), également par Mohammad As-Sanoûsî. 
Commencement : J ¿>\^\ o j  4S ji*\

f -\ j  \ 4Î”̂Ij .

11° (Fol. 188 r°). Titre dans la souscription : «L’ar­
ticle de foi». L ’auteur est encore Mohammad As-Sanoûsî. 
D ’après Rieu, Catalogus I, p. 105, cette troisième rédaction 
(cf. 8° et 10°) portait le nom de Sjl2.JL1 «Celle qui dirige». 
Commencement : ¿>\ j,c\ <>1̂ 1 v_jj

¿̂ -5 û 5*’ <3̂  (j '7*iT L-3'j*l-

12° (Fol. 190 r°). Titre dans la souscription : aajJA\ «L’in­
troduction». Cette «introduction» à la foi musulmane est 
aussi de Mohammad As-Sanoûsî; cf. Rieu, Catalogus, p. 103, 
105 et 766. Commencement : r c i i

ACj,

13° (Fol. 192 r°). Poème mystique, par un soûfî, disciple 
de Mouhyî ed-Dîn Ibn Al-Arabî (cf. mss. 417, 418, etc.), 
qui est nommé en tête Aboû ’1-Kâsim ibn Mohammad ibn 
Ibrâhîm. Premier vers :

__*) \ O ĵ LC - A ie  ( ? )  ‘ V s A

La poésie est accompagnée d’un commentaire.

14° (Fol. 196 v°). Commentaire de As-Sanoûsî sur sa 
Mère des preuves (cf. 10°), qu’il appelle dans sa préface : 
jus-yJl IXke. A la fin, on lit : \j a ........jÀ. Commence-
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ment : \ oj-fl*-! ^ j \ ............................^  s^- 4)1 \ x̂ c- ¿ \ .Jls

pM \ 4)1 Xjt I ...........

15° (Fol. 260). Commentaire de As-Sanoûsî sur ses In­
troductions (oL^fiU). Les Introductions se composent de 
deux dissertations (cf. Rieu, Catalogus, p. 105 et 766), dont 
la première se trouve dans ce même manuscrit, 12°. Autre 
exemplaire, ms. 697, 4°. Commencement : o j  41 ji-\
^ —C- ^  La 7"J-Jjj CjX/̂ 23 (mS. û j-̂ .9

Papier. Écriture Magrébine. 292 feuillets. 1° et 2° 21 lignes; 3° 24 lignes; 
4° 27 lignes; 5°—13° 20 lignes; 14° 17 lignes; 15° 22 lignes par page. Sans 
date, à l’exception de 4°. (Cas. 633.)

687.

Titre : J l  *Là ¿LUL, «Soultân Schâh, commen­
taire sur Kotb ed-Dîn». Kotb ed-Dîn représente dans ce 
titre le commentaire sur la Schamsiyya de A l-K âtibî, par 
Kotb ed-Dîn Mohammad ibn Mohammad A r-Râzî, connu 
sous le nom de At-Tahtânî (cf. ms. 619, 2°). Les notes de 
Soultân Scliâli (cf. Hâdjî Khalîfa V I, p. 18 et 25), anté­
rieures à 929 de l’Hégire (1522 ap. J.-Ch.), date du ma­
nuscrit, ne se rapportent qu’à la première section 

de la Schamsiyya. On lit en effet à la fin (fol. 77 v°) : U ^ 

« ç\t/sù\ fàp x ï j ......... 1 ^  ^
W 41-ca......... ^  ob ¿jLLaLj
commencement est perdu.

Papier. Écriture Asiatique. 77 feuillets- 15 à 19 lignes par page. (Cas. 634.)
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638.
1° Titre pins moderne au fol. 1 r° : (sic) L iU  v 9

«Karali Dâwoud, glose sur le Koudjouk». C’est par le nom 
de Roûdjouk «petit» que l’on désigne les gloses de As- 
Sayyid Ascii-Scharîf Al-Djordjânî relatives au commen­
taire de Kotb ed-Dîn sur la Schamsiyya (cf. mss. 619, 1° et 
2°; 630; 637; 639). Karali Dâwoud est donné par Hâdjî 
Khalîfa IV, p. 77, comme un des élèves de Sa'd ed-Dîn At- 
Taftâzânî (cf. mss. 26; 211; 636, 4°; etc), qui mourut en 791 
de l ’Hégire (1388 ap. J.-Cli.) ; Karali Dâwoud vivait donc 
au commencement du IX e siècle de l’Hégire. Ses gloses ne 
se rapportent qu’à la première section de la Schamsiyya. 
La fin manque. Commencement : « J e

i <i___ Lai.> (j-41 jl^ls .I le-1 CjVVüa

2° (Fol. 65 v°). Fragment d’un commentaire sur un opus­
cule analogue à la <1 Uj «Dissertation sur les
divisions de la philosophie», par Ibn Sînâ (voir Hâdjî Kha­
lifa, nos 3451 et 5981; Steinschneider, Al-Farcibi, p. 84), 
mais qui en diffère, comme le démontre clairement la com­
paraison avec le texte, publié dans l’édition des petits traités 
d’Avicenne imprimée à Constantinople en 1881 (cf. Jour­
nal Asiatique de 1881, II, p. 531), p. v\ —  a * .  J ’ignore le 
nom du commentateur, à moins qu’il ne soit indiqué dans 
un titre relativement moderne, qui se trouve au fol. 1 r° :
1̂____ £ J g  ü a  «Ceci est le livre de fImâd». Sur Iniâd,

voir ma description du ms. 630. Copie datée de 962 de
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l’Hégire (1554 ap. J.-Ch.). Commencement : 4ß
jM ^-03]\ jlj-'el) J  Jj-3\ 1.

Papier. Écriture Asiatique. 104 feuillets. 1° 25 lignes; 2° 17 lignes par 
page. 1° sans date. (Cas. 635.)

689.
1° Gloses sur le commentaire de Kotb ed-Dîn, relatif à 

la Schàmsiyya de Al-Kâtibî (cf. ms. 619, 1° et 2°), par As- 
Sayyid Ascii-Seharîf Al-Djordjânî (cf. mss. 630; 638, 1°). 
Antres exemplaires, mss. 648; 669, 3°; 672; 673, 4°. Ma­
nuscrit sans titre et sans nom d’auteur, daté de 998 de 
l’Hégire (1589 ap. J.-Ch.). Comme l’a remarqué M. Pertsch, 
Die Arabischen Handschriften . . . . .  zu Gotha I I , p. 392, 
ces gloses se rapportent plus étroitement au texte de la 
Schamsiyya qu’an commentaire de Kotb ed-Dîn. Elles ont 
été publiées à Calcutta en 1845. Commencement : -Cjüjj JU

. r ■'*) ̂  ̂  ̂ li \ 4.C '̂ > 0 s ^

__b J e  (_j jt9 J-o w.*9j ôJolj vil"

jM »±*1*9 OVUi\ UI3 wX»5 U9 Jj.9.

2° (Fol. 69 v°). Texte de la Schamsiyya, par Al-Kâtibî. 
Voir mss. 619, 1°; 636, 5°; 650, 3°; 670, 2°.

3° (Fol. 89 v°). Commentaire, dont l’auteur, qui n’est point 
nommé, est Housâm ed-Dîn Hasan Al-Kâtî (cf. ms. 633, 3°), 
sur L ’introduction de Porphyre dans la rédac­
tion de Athîr ed-Dîn Al-Abharî (cf. 4° et 633, 1°). Com­
mencement : jM 03=73 4Ji ji* l

4° (Fol. 114 v°). Texte de L ’introduction de Porphyre 
dans la rédaction de Athîr ed-Dîn Al-Abharî. Commence-

29
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ment : ^  <—JLjj j,*j U l......... ..................................... Jls

Papier. Écriture Asiatique. 123 feuillets. 1° et 2° 15 lignes-, 3° et 4° 
11 lignes par page. Sans date, (Cas. 636.)

640.
litre  ! ......... ois"” i_UV 1 1

ajùI juc (sic) j\ .  Un exemplaire complet 
du commentaire, dont ce manuscrit contient le second vo­
lume (cf. ms. 654), se trouve dans le ms. 614. Copie exé­
cutée d’après l ’autographe de l ’auteur en 812 de l’Hégire 
(1409 ap. J.-Ch.).

Papier. Écriture Asiatique. 118 feuillets. 26 lignes par page. (Cas. 637.)

641.
Commentaire sur la première partie, relative à la logique, 

du «Les apparitions des lumières», par le kâdî
Sirâdj ed-Dîn Aboû ’th-Tlianâ Mahmoud ibn Abî Bakr Al- 
Ourmawî, mort en 682 de l’Hégire (1283 ap. J.-Cli.). Ce 
manuel philosophique se trouve dans le ms. 686, 1°. J ’i­
gnore le nom du commentateur. Le commencement fait dé­
faut. Fin du volume : j  LjJi*. Copie exécutée
à Tauris ( ¿ j f )  en 847 de l’Hégire (1443 ap. J.-Ch.).

Papier. Écriture Asiatique. 90 feuillets. 17 lignes par page. (Cas. 638.)

642.
Titre : y  jJ\ (sic) « Glose de Djor-

djânî pour Kotb ed-Dîn sur les Matâli ». A la fin, 011 lit



(fol. 1 < 5 r°) : liai\ ç-^.2) ,jJ\ «âa 4 ^ ojc. Les ap­
paritions des lumières sont un traité de logique et de phi­
losophie, par Sirâdj ed-Dîn Mahmoud Al-Ourmawî (Hâdjî 
Khalîfa, n° 12233 etms. 641), qui a été commenté parK otb 
ed-Dîn Mohammad ibn Mohammad Ar-Râzî, connu sous le 
nom de At-Tahtânî. Ce commentaire se trouve dans les 
mss. 683, 2°; 686, 2°. C’est sur ce commentaire que sont 
les gloses de As-Sayyid Asch-Scharîf Al-Djordjânî. Autres 
exemplaires, mss. 682 et 685. Copie datée de 893 de l ’Hé­
gire (1488 ap. J.-Ch.). Commencement : ........*CUj J\£

ji-1

jM ^1=7 yc- JL*< l̂ 2«3 i11 \

Papier. Écriture Asiatique. 175 feuillets. 21 lignes par page. (Cas. 639.)

648.
Titre plus moderne : ........4J lL

J [ _ ^ \  juuJÎ Î̂Uall çs-t 4J.U  J e  «Glose du maître
. . . . .  connu sous le nom de Mas" oûd Asch-Scharwânî, sur 
la glose relative au commentaire des Matâli de As-Sayyid 
Asch-Scharîf Al-Djordjânî». Les gloses contenues dans le 
manuscrit 642 ont été l ’objet de notes additionnelles, dont 
l ’auteur est Kamâl ed-Dîn Mas'oûd Asch-Scharwânî Ar- 
Roûmî (cf. ms. 678, 5°), disciple de Schâh Fath Allâh (cf. 
ms. 691). Fath Allâh étant mort en 891 de l’Hégire (1486 
ap. J.-Ch.) d’après Hâdjî Khalîfa I I ,  p. 269; V I, p. 238, 
Mas'oûd Asch-Scharwânî a vécu dans la seconde moitié du 
IX e siècle de l’Hégire (cf. id. I, p. 207), et la date de 905 
(1499 ap. J.-Ch.), donnée par Casiri, Bibliotheca Arabico-

29*
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Hispana Escurialensis I, p. 521, pour sa mort est plausible. 
Copie datée de 979 (1571 ap. J.-Ch.). Commencement :

^ . a J e  iiü! J.?- cJss.

Papier. Écriture Asiatique. 112 feuillets. 29 lignes par page (Cas. 640.)

644.
1° Titre : ^Uaj J^lAiî ¡UJaiU < > \

j  ^ j f  « Exposition succincte des gloses de Ibn Al-Khatîb 
sur le Tadjrîd. L ’auteur éminent est connu sous le nom 
de Tâseh-kouprî Zâdéh». Nasîr ed-Dîn Aboû D ja'far Mo- 
liamniadibnMoliammad At-Toûsî, mort en 672 de l’Hégire 
(1273 ap. J.-Ch.), a écrit le \ x j i  «L’exposition claire 
de la métaphysique», dont «le commentaire ancien», par 
Aboû ’th-Thanâ Mahmoûd d’Ispahan, a été annoté par As- 
Sayyid Ascli-Scharif Al-Djordjânî. Les gloses qui en sont 
résultées (mss. 618, 689, 690) ont été ensuite reprises et 
complétées par Moliammad ibn Ibrâliîm, connu sous le nom 
persan de Khatîb Zâdéh ou arabe de Ibn Al-Khatîb, mort 
en 901 de l ’Hégire (1495 ap. J.-Ch.); cf. mss. 236, 10°; 
547, 5°. Enfin Ahmad ibn Moustafâ ibn Klialîf, surnommé 
Tâseh-kouprî Zâdéh (le fils de Tâseh-kouprî, district de 
l’Anatolie), mort vers 962 (1554 ap. J.-Ch.), a écrit son «ex­
position succincte», qui se rapporte à la fois aux gloses de 
Al-Djordjânî et de Ibn Al-Khatîb (cf. Hâdjî Khalîfa II, 

p. 197).
Le titre donné en tête de cette notice^ et aussi un autre 

titre plus court, que j ’ai rencontré dans le manuscrit :

4 5 2  LES MANUSCRITS ARABES DE L’ESCURIAL.
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«Exposition succincte sur Khatîb Zâdéli», pour­
raient laisser supposer que les gloses de Al-Djordjânî n’ont 
pas été comprises dans l’annotation de Tâsch-kouprî Zâdéli, 
n’était le commencement que voici : ¿TxII

---- --^  <Ui25~yi) s\Jl\ J*)l 4jla~3 (j\j <lo

2° (Fol. 70). Titre : »JuyJU Î ¡L iU  J e  o l j  j l* .  aJU j 

«Dissertation de Mou'îd Zâdéh (ou Ibn Al-Mou'îd) sur la 
glose du Tadjrîd par Acli - Scharîf ». Ibn A l-M oirîd Ar- 
Roûmî, qui a ainsi écrit sur les gloses de As-Sayyid Asch- 
Scharîf Al-Djordjânî, et qui a résumé en même temps les 
gloses de Ibn A l-Khatîb sur le Tadjrîd  (cf. 1° et Hâdjî 
Khalîfa II , p. 196), doit avoir vécu au X e siècle de l’Hé­
gire. Commencement : ...................4>*Lj L_SL> Jls

jM ù jf J> J e  l̂ Jb ^,^2.131 J*^

Papier. Écriture Asiatique. 87 feuillets. 23 lignes par page. Sans date. 
(Cas. 641.)

645.
Commentaire sur la troisième partie du ^1*J\ -̂1il» «La 

clef des sciences» de A s-Sakkâkî par As-Sayyid Ascli- 
Scharîf Al-Djordjânî. Autres exemplaires, mss. 63; 205 Ji 
208 ; etc. Ainsi que dans le ms. 208, la composition est 
indiquée comme ayant été achevée en 803 de l’Hégire 
(1400 ap. J.-Ch.). Copie datée de 918 (1512 ap. J.-Ch.).

Papier. Écriture Asiatique. 448 feuillets1. 27 lignes par page. (Cas. 642.)

1. Tel est le chiffre, qui m’a été indiqué. Il doit provenir d’une confu­
sion avec un autre manuscrit.
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646.
1° Titre : o _ ___L^îl <jV «Tableau de F intel­

ligence, par Aboû ’s-Sait». Ce traité de logique (Hâdjî 
Khalîfa, n° 3497) a pour auteur Aboû ’s-Salt Oumayya ibn 
Abd al-Azîz ibn Abî ’s-Salt Al-Andalousî Ad-Dânî, sur­
nommé ^0 -1  «le lettré, le philosophe», né à Dénia, 
en Espagne, Fan 460 de l’Hégire (1067 ap. J.-Ch.), mort 
à Al-Mahdiyya, près de Tunis, en 529 (1134 ap. J.-Ch.); 
cf. Ibn Khallikân, Biographical Dictionary I, p. 228 et 
suiv. ; Al-Makkarî, Analectes I, p. — w;; et la monogra­
phie de M. Steinschneider dans Virchow, Archiv fü r  patho­
logische Anatomie XCIV, p. 28— 65; en particulier sur cet 
ouvrage, p. 34. Le fol. 1 est déparé par un grand trou au 
milieu. Copie datée de 710 (1310 ap. J.-Ch.). Commence­

ment : 4-i ........3 ^  ^  ^  ^

2° (Fol. 16). Titre : ul>li ir e j L  JiL^o ^>-1
«Réponses de Aboû ’s-S alt à des questions qui lui furent 
posées, et auxquelles il répondit». Solution de six problèmes 
astronomiques, avec des figures géométriques. Cf. Stein­
schneider, ibid., p. 34. Copie datée, comme 1°, de 710 de 
l’Hégire (1310 ap. J.-Ch.). Commencement : J e  jâ

l r e  ^  ofcÜT....................................

3° (Fol. 27). Titre : jjijLJUÎ «Dénombrement
des sciences, par Al-Fârâbî». Sur Al-Fârâbî, cf. ms. 612, 
2°— 13°. Cet opuscule est divisé en cinq sections
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( J —^23). J ’ai noté les titres des deux premières : 1° ^  j  
¿A— 2° 3^:11 j ;  et j ’espère que ces notices permettront 
à M. Steinsehneider (voir son Al-Farabi, p. 83) d’identifier 
définitivement cette courte encyclopédie. Commencement :
^  \jj^a3.......... jLà) 1 àc~ ^

a j 1 ĵ.1*] 1 ¿j 1 olS3i

Papier. Ecriture Magrébine. 35 feuillets. 25 lignes par page. 3° sans date, 
mais de la même main et de la même année que 1° et 2°. (Cas. 643.)

647.
Titre : ^^>-\ J e  «Ibn W âsil sur Al-Klioûnadjî».

Autre exemplaire de l’ouvrage contenu dans le ms. 615. 
Copie datée de 746 de l’Hégire (1345 ap. J.-Ch.).

Papier. Écriture Magrébine. 93 feuillets. 23 lignes par page. (Cas. 644.)

îL 4] Lfl-O

648.
Gloses sur le commentaire de Kotb ed-Dîn, relatif à la 

Schamsiyya, par As-Sayyid Asch-Scharîf Al-Djordjânî. 
Autres exemplaires, mss. 639, 1°; 669, 3°; 672; 673, 4°. 
Copie datée de 941 de l’Hégire (1534 ap. J.-Ch.).

Papier. Écriture Asiatique. 142 feuillets. 11 lignes par page. (Cas. 645.)

649.
1° Commentaire sur les àvaXomd '¡rporspa xat oatîpa, et 

sur leTücpi épfJLTQVciaç d’Aristote, par Aboû ’1-Hadjdjâdj Yoû- 
souf ibn Mohammad Ibn Toumloûs à ) -  L? auteurde
ce commentaire, né à Alcira ( ), dans la province
de Valence, mourut en 620 de l’Hégire (1223 ap. J.-Ch.);



cf. Ibn Al-Abbâr dans Casiri, Bibliotheca Arabico-Hispana 
Escurialensis I ,  p. 100; Ibn Abî Ousaibi'a dans Stein­
schneider, Hebräische Bibliographie X X I , p. 64. Il doit être 
rangé sans doute parmi les disciples d’Averroès (cf. ms. 632).

Aboû ’1-Hadjdjâdj Ibn Toumloûs, comme porte correcte­
ment le manuscrit, le même auteur que M. Steinschneider, 
Al-Farabi, p. 37, appelle Aboû 1-Hadjdjâdj ben Thalmius 
(cf. Ibn Thalmus dans Hebräische Bibliographie, loc. cit. 
et la littérature qui y est groupée), désigne les œuvres 
d’Aristote, dont il parle, par les mêmes titres que leur 
donne A l-Fârâbî, que leur a maintenus Ibn Bâdjdja (cf. 
ms. 912, 3°— 8°), et qui se retrouvent chez tous les aristo­
téliciens d’Espagne : <->&;
ljL*l 1 otsT!

Bien que la philosophie soit l ’objet principal de ce livre, 
je  crois avoir remarqué que l ’auteur y donne quelques dé­
tails sur ce qu’il a observé en Espagne. Commencement :

¿>10Ü lljufcj \ 4JS
2° (Fol. 173). Trois petits traités (oVli») sur la logique, 

par Aboû ’1-Hasan 'AlîTbn Ridwân, mort vers 460 de l’Hé­
gire (1067 ap. J.-Ch.). Sur ce célèbre médecin, cf. Wtisten- 
feld, Geschichte der Arabischen Aerzte, p. 80 — 82 ; Hammer, 
Literaturgeschichte der Araber V I, p. 391— 396; Stein­
schneider dans Baldi, Vite di matematici arabi (Roma, 
1874, in-4), p. 45—55; Leclerc, Histoire de la médecine 
arabe I, p. 525— 530. Les «trois petits traités» sont ceux 
que Hammer, Literaturgeschichte VI, p. 395 cite d’après 
Ibn Abî Ousaibfa sous le numéro 91; voir la traduction 
du titre rectifiée par Steinschneider dans Baldi, op. laud.,
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p. 55, n° 12 . Autre exemplaire incomplet dans le ms. 1925, 
1°. Commencement : ^  j,} y  Â)lÂl\

3° (Fol. 203 y0). Traduction du Livre de l’âme (irspi 
ÿo%7jç) d’Aristote, avec quelques notes destinées à réfuter 
ses contradicteurs. Est-ce la traduction de Ishâk ibn Honain, 
mort en 298 de l ’Hégire (910 ap. J.-Ch.), dont parle Hâdjî 
Khalîfa, n° 10579 d’après le Fihrist I, p. c*\? Le manus­
crit ne fournit à ce sujet aucune indication. Commence­
ment I ^  1̂ ,-5 ù L»̂A5"”"ô \.^~y J I i ^  ^  à L» IÀA

------- -à*)l ^ \  l—ft-Tj 4j.3 CJ3.1U. y  (^C ¿J U

4£.Lllîi.

Papier. Ecriture Magrébine. 226 feuillets. 23 lignes par page. Sans date. 
(Cas. 647.)

650.
1° Petit traité en vers, dont le commencement est perdu, 

et qui semble consacré à la dialectique. Réunion de cha­
pitres tellement courts qu’on lit les trois titres suivants au 
fol. 1 r° : 1° 0 U3 j  o t  ; 2° ^Lil ¿  ot*; 3° u l  

JJjJl j;** (j .  Le dernier chapitre est intitulé
Copie clcitee do 7 3 3 do 1 He^xi e X̂ 3 35 Ep« J  « ~ CJ il « ̂  • 

2° (Fol. 15 r°). Titre : ¿lijYl «La direction, par
Al-Amîdî ». Ce célèbre manuel sur l ’art de la discussion et 
de la controverse a pour auteur Rokn ed-Dîn Aboû Hâmid 
Mohammad ibn Mohammad Àl-Amîdî As-Samarkandî, mort 
en 615 de l’Hégire (1218 ap. J.-Ch.). Hâdjî Khalîfa, n°510; 
cf. II, p. 586 et 587; IV, p. 163 et 164 etms. 707, 2°. Copie 
datée, comme 1°, de 798 de l’Hégire (1395 ap. J.-Ch.).



Commencement : a__cJ3\ y* j  4*jüu
jM JiLlI ¿Ljr® 1̂ #.

3° (Fol. 23 r°). Titre : «La Schamsiyya, par
Al-Kâtibî». Copie datée de 798 (1395 ap. J.-Ch.). Autres 
exemplaires, mss. 619, 1°; 636, 5°; 639, 2°; 670, 2°.

4° (Fol. 30 r°). Titre : ¿-jJI j à ............. tJL)V ôUjJI otVl
¿wM ^  ^  4)Jl jlc «Les signes mani­

festes, œuvre d e ..............Faklu* ed-Dîn Aboû 'Abd Allâh
Mohammad ibn 'Omar ibn Al-Hosain Al-Khatîb Ar-Râzî». 
Celui-ci mourut en 606 de l’Hégire (1209 ap. J.-Ch.). Nous
avons ici la rédaction abrégée -----*J\\ oW i, dit Hâdjî
Khalîfa, n° 1508), en dix paragraphes (Jj.__de
cet opuscule théologique. Copie datée de 798 (1395 ap. 
J.-Ch.). Commencement : \1a ¿>\J^\ ..  . .  . . o j  ai-\ 
jM J^-3  ij*.¿e J e  (sic) ^rSJ\.

5° (Fol. 34 r°). Titre : — ^V1 Je J  ¿y> J ^ \
j  U1 \ (j-ws-1 y  y  4Ü1 A*e ^  jj \ . . . .  i_aJ lî

«Résumé de ce que les intelligences peuvent atteindre dans
la science des principes, œuvre d e ........... Faklir ed-Dîn
Aboû Abd Allâh Mohammad ibn 'Omar ibn Al-Hosain Al- 
Khatîb Ar-Râzî». Sur l’auteur, voir 4°. Malgré la différence 
du titre et les variantes de la doxologie, c’est le manuel de 
métaphysique décrit par Hâdjî Khalîfa, n° 11587. Copie 
datée de 798 (1395 ap. J.-Ch.). Commencement : 4  jL_i-\
jM \j>- *' ^ e  jlsuil.

6° (Fol. 74). Manuel de théologie scholastique, intitulé 
d’après la préface : ^  jY\ ¡r-L^ «Le flambeau des esprits». 
Hâdjî Khalîfa, n° 12151, fait connaître l ’auteur, qui est le
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célèbre commentateur du Coran Nâsir ed-Dîn Abd Allah 
ibn 'Omar Al-Baidâwî, mort en 685 de l’Hégire (1286 ap. 
J.-Ch.). Commencement:^ * 1 ^  jj- |.

Papier. Écriture Magrébine. 80 feuillets. 33 lig'nes par page. 6° sans date, 
mais de la même main et de la même époque que l°—5°. (Cas. 647.)

651.

Titre dans la préface : «Les
promesses de 'Ourkoûb tenues en brebis de Jacob». Sur la 
vanité proverbiale des promesses faites par 'Ourkoûb, voir 
Freytag, Arabum Proverbial, p. 454; II, p. 685. Si j ’ai bien 
compris la seconde partie du titre, «les brebis de Jacob» sont 
les brebis «tachetées» (ipi Genèse xxx, 32 et suiv.; 
ibicl. xxxi, 8 et suiv.), dont Jacob aurait, contrairement à 
la volonté de Dieu, donné une partie à son frère Ésail. Cf. 
Al-Mas' oûdî, Les 'prairies d’or I, p. 89.

C’est la deuxième réfutation, qu’opposa Mîr Gruiyâth ed- 
Dîn Mansoûr ibn Mîr Sadr ed-Dîn Mohammad Al-Hosainî 
Asch-Schîrâzî, mort en 949 de l’Hégire (1542 ap. J.-Ch.), 
à la troisième collection de gloses, composées par Djalâl 
ed-Dîn Mohammad ibn As'ad As-Siddîkî Ad-Dawwânî, 
mort en 907 de l’Hégire (1501 ap. J.-Ch.), sur «Le com­
mentaire moderne», que Alâ ed-Dîn Alî Al-Koûschdjî a
consacré au ____Sï\ X de Nasîr ed-Dîn At-Toûsî. Cf.
ms. 618. D ’après Hâdjî Khalîfa I I , p. 200 et 201, Ad- 
Dawwânî avait écrit successivement sur «Le commentaire 

moderne» trois séries de gloses : 1° «La
glose ancienne de Djalâl ed-Dîn» (ms. 688, 1°); 2°
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«La glose nouvelle de Djalâl ed-Dîn»; 3° â~£4-\ 

jls-VI «La glose la plus nouvelle de Djalâl ed-Dîn».
Les deux premières avaient été combattues par Sadr 

ed-Dîn, le père de Mîr Guiyâth ed-Dîn, dans deux écrits 
(voir pour le second Aumer, Die Arabischen Handschriften
........... in München, p. 295; Loth, A  Catalogue, p. 110).
Cette polémique fut continuée par le fils après la mort de 
son père, survenue vers 930 de l’Hégire (1523 ap. J.-Cli.), 
et nous avons ici sa seconde attaque contre La glose la 
plus nouvelle de Djalâl ed-Dîn. Hâdjî Khalîfa ne paraît 
avoir connu que la première. La fin manque. Commence­
ment : ......... ^ ) \

...............\ ^  Lu5 -X3 li\g

. . . . . .  \ <̂>~ \ 1 dj \

 ̂ I—.i-- .̂3 1 ̂ j■ & i-̂ t j ¿i 1  ̂  ̂ ^

jM ju )'^  jjü i.

Papier. Ecriture Asiatique. 172 feuillets. 21 lignes par page. Sans date. 
(Cas. 648.)

652.
Titre à la tranche inférieure « Commentaire

sur le Schouclhoûr (Les parcelles)». L ’ouvrage commenté 
est intitulé w—ajJ\ j^Jui «Les parcelles d’or fin»; c’est un 
recueil de poésies sur la pierre philosopliale, dont un exem­
plaire se trouve dans le ms. 530, 5°. L ’auteur du recueil 
est nommé dans la préface Borhân ed-Dîn Aboû ’1-Hasan 
A lî ibn Abî ’1-Kâsim Ibn Arfa Ra"s Al-Andalousî Al-An- 
sârî; il mourut en 593 de l’Hégire (1196 ap. J.-Ch.).
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Le commentateur est, d’après Hâdjî Khalîfa IV, p. 17, 
Aidamir ibn Alî Al-Djildakî, l ’auteur de nombreux traités 
alchimiques, mort après 743 de l ’Hégire (1342 ap. J.-Ch.). 
Cf. ms. 700. En effet, nous trouvons dans la préface le titre 
mentionné par Hâdjî Khalîfa, loc. cit. : r /*  J  j ^ ^ J l

¿)\ÿi «Le comble de la joie, commentaire sur le re­
cueil des Parcelles».

Copie datée de 965 de l’Hégire (1557 ap. J.-Ch.). Com­
mencement, et extrait de la préface : dllil ¿DU! <üî jj-\

(sic) j \  ¿jX__il ¿){&j......... h ¿j\ ......... ^  Ĵ>-\

—21..........^ ^  \ ^  J e

J e  V U ; A!I à ^  .̂a>-

j-M <^)V1 4.cl^ll je
Papier. Écriture Asiatique. 248 feuillets. 33 lignes par page. (Cas. 649.)

658.
1° Titre dans la souscription (fol. 44 r°) : ^7 -«Col­

lection d’aphorismes»; manuel des «principes» (J^ «\)
du droit musulman, selon le rite SchâfTite. D’après H âdjî. 
Khalîfa, n° 4161, l’auteur de ce traité en sept livres (J è " )  
est Tâdj ed-Dîn Abd al-Walihâb ibn A lî As-Sobkî, mort 
en 771 de l’Hégire (1369 ap. J.-Cli.); il le termina àNairab, 
dans la banlieue de Damas, en 760 (1359 ap. J.-Ch). Copie 
datée de 981 (1573 ap. J.-Ch.). Le commencement fait dé­
faut.

2° (Fol. 46 v°). Poème en vers radjciz sur les principes du 
droit musulman, par Aboû Bakr Mohammad ibn Asim Al- 
Kaisî, qui mourut en 829 de l ’Hégire (1425 ap. J.-Ch.).
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Une liste de ses œuvres, omises pour la plupart dans Hâdjî 
Khalîfa, a été donnée par M. Rien, Ccitalogus, p. 132, note a.

Le titre du poème est donné dans le vers suivant :

Jj-oVl y  ,J' J_?------- ^>jJ\

«Je l ’ai nommé : Le lieu de l’ascension pour parvenir 
aux principes obligatoires». Copie datée également de 981 
(1573 ap. J.-Ch.). Premier vers :

Lu?- 4 

3° (Fol. 76 r°). Titre : ¿x a._<ui\ jlc ĴUU ÂJUa l̂ ji-.\
[sic, lisez «Les propositions sur la logique,

par le savant Aboû A bd Allah Mohammad ibn Nâmwar 
Al-Khoûnadjî». C’est le texte commenté dans les mss. 614 
à 617 ; 630; 640 ; 647 ; 654. Commencement : o j  jj-\

\  ( J j . I a . l i  1 J e - 1 J 2 . X A z k  o  ......................................

4° (Fol. 86 r°). Titre : ___¿L jJ «Introduction à
L ’introduction». Antres exemplaires, mss. 636, 6°; 697, 5°; 
cf. ms. 697, 3°. L ’auteur est nommé ici un peu différem­
ment : jC  ¿x J c CJ. (s?'c) l \ .y  ù. ^  à  j )

^UL)\. Même commencement que celui du ms. 636, 6°.
5° (Fol. 96 r°). Titre : y 4 ü\ .........

Petit traité de logique, dont un autre exem­
plaire se trouve dans le ms. 636, 7°.

Papier. Écriture Asiatique. 107 feuillets. 17 lignes par page. 3°—5° sans 
date, de la même main et de la même époque que 1° et 2°. (Cas. 650.)

654.
Second volume du commentaire, composé par Ibn Mar- 

zoûk de Tlemcen sur Les propositions de Mohammad Al-
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Khoûnadjî. Cf. pour le texte le ms. 653, 3°; pour le com­
mentaire les mss. 614 et 640. Le commencement fait défaut. 
La note finale sur la composition est identique à celle des 
mss. 614 et 640.

Papier. Écriture Asiatique. 54 feuillets. 26 lignes par page. Sans date. 
(Cas. 651.)

Manuscrit syriaque, dont le contenu a des analogies re­
marquables avec le contenu du manuscrit syriaque 248 de 
la Bibliothèque Nationale de Paris (voir Catalogue, p. 201 
et suiv.) :

1° Tableaux synoptiques, se rapportant à la logique et à 
la dialectique d’Aristote, par le philosophe Grec Porphyre ; 
cf. Renan, De philosophia peripatetica apud Syros, p. 40. 
On lit en tête : «Divisions de Porphyre
le philosophe». Renan, ibicL, p. 42.

2° (Fol. 13 v°). Titre : *0*̂ 4 ^ 1091? «Les
Catégories (Kcnzvjyopicci) d’Aristote le philosophe». La tra­
duction syriaque est celle de Jacques, évêque d’Edesse, 
comme le montre la souscription suivante (fol. 51 r°) : >ô a,

î2Uj»riû «Ici se terminent les Catégories d’Aristote; la tra­
duction est par l’évêque Jacques, métropolitain de la ville 
d’Edesse », Cf. Renan, ibi'd., p. 34. Jacques d’Edesse mourut 
en 710 ap. J.-C h.; voir Assemanus, Bibliotheca Orientalis I 7
p. 468 et suiv. Commencement : ^ ^  pai'jaLoo)
.̂̂ >0

3° (Fol. 52 r°). Titre : jtUioiV**3
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«Livre d’Aristote, intitulé : Sur l ’interprétation (luspi ¿ptrrr  
vstaç)», M. Gr. E. Hoffmann, qui a publié cette traduction 
d’après le manuscrit de Berlin, identique à celui de Paris 
et à celui-ci, a démontré qu’elle ne pouvait pas être l ’œuvre 
de Jacques, évêque d’Edesse, mais il n’a pu, sur l’origine 
de cette version, arriver à aucun résultat positif. Cf. De 
Hermeneuticis apud Syros Aristoteleis (Lipsiae, 1869, 
in-8), p. 17 et l’édition du texte, ibid., p. 22— 55. A la fin 
(fol. 85 r°), on lit : ^osa^a >2-—̂  «Ici se
termine le livre Sur l ’interprétation d’Aristote le philo­
sophe»; puis, 011 lit en caractères arabes ce
qui nous apprend que le scribe se nommait Moïse. Com­
mencement : fZo ôlo >a*4Z>J5

4° (Fol. 86 r°). Titre : ^ 144^5  «Livre
premier des Analytiques (AvaXomd) d’Aristote». Selon 
l’usage, la version anonyme ne comprend que les sept pre­
miers chapitres du livre premier; cf. Hoffmann, op. laud., 
p. 151. A la fin pourtant, on lit :
«Ici finit le livre des Analytiques d’Aristote»; puis, en ca­
ractères arabes, comme dans 3° : >âi-l ^ y  ^:5TCommence-

5° (Fol. 100 r°). Titre : j^a3 «Illustrations de
l’Introduction»; commentaire sur L ’introduction (siaaycoY^) 
de Porphyre. Cf. Renan, De philosophia peripatetica apud 
Syros, p. 41. Commencement :
¿Xo ] V'q-AŜ i i¿.1̂.1* V12̂  V4“*̂ \c.h^ \ s .

Papier. Écriture syriaque sertâ. 129 feuillets. 24 ligues par page. Sans
date; manuscrit qui me paraît être du XVIIe siècle ap. J.-Ch. (Cas. 652.)
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I n  - Octavo.

656.
Titre : Ujo ¿¿V oljlàVl «Les théorèmes, par Ibn Sînâ». 

C’est le manuel de logique et de philosophie, intitulé ô\jLiV\ 
«Les théorèmes et les avertissements», sur lequel 

nous avons rencontré des commentaires dans les mss. 613 et 
623. Copie datée de 724 de l’Hégire (1324 ap. J.-Ch.). Com­

mencement : -¿ôJ- J e  y  ■• • • • J c

jM

Papier. Écriture Asiatique. 134 feuillets. 15.lignes par page. (Cas. 653.)

657.
Autre exemplaire du même ouvrage, daté de 676 de 

l ’Hégire (1277 ap. J.-Ch.).
Papier. Écriture Asiatique. 137 feuillets. 25 lignes par page. (Cas. 654.)

658.
Titre à la tranche inférieure : J  . . . .  mJUj

«Commentaire sur l ’opuscule d e ...........relatif à l’éloquence
sublime du Coran». Dans ce titre écrit sur deux lignes, le 
nom de l ’auteur, qui devait suivre <__JUj, est méconnais­
sable.

Le texte commenté est une rhétorique, divisée en cha­
pitres d’après les figures, avec des exemples empruntés 
exclusivement à la langue du Coran. C’est donc, comme
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l ’ouvrage analogue, mais non identique, contenu dans le 
ms. 547 de Gotha (Pertseli, Die Arabischen Handschriften I, 
p. 428), un des traités 6 ' ^  j  (cf. Hadjî Khalîfa I, 
p. 351; et mss. 223; 263; 1359; 1799). C’est ainsi qu’on 
rencontre fol. 6 r° : SjULYl o l ;  fol. 21 r° : oL; fol. 57 r° :

u t .  Le commencement fait défaut; voici les derniers 
mots du texte : s\j_ ù\ ¿fis

Quant au commentaire, je  ne puis également, pour aider 
à établir son identité, qu’en citer la dernière ligne : le3

4 j ^ i \  oÜ \ Le manuscrit

vocalisé termine par : <JLJI
Papier. Écriture Asiatique. 100 feuillets. 17 lignes par page. Sans date. 

(Cas. 655.)

659.
Ce manuscrit (Cas. 656) a disparu.

660.
Titre : 'LzX=* «Glose de Sa'd ed-Dîn». C’est la

glose de Sard ed-Dîn Mas'oûd ibn 'Omar At-Taftâzânî, 
mort en 791 de l’Hégire (1388 ap. J.-Ch.), à la fois sur la 
Schamsiyya de Al-Kâtibî (mss. 619, 1°; 639, 2°; 650, 3°) et 
sur le commentaire de Kotb ed-Dîn Mohammad Ar-Râzî 
(ms. 619, 2°). Cf. Hâdjî Khalîfa IV, p. 76. Autres exem­
plaires, mss. 669, 2°; 670, 1°. Commencement de cet exem­
plaire complet : ............¿ÀyMj <jl}\

¿ j \ .{J* AûS

Papier. Écriture Asiatique. 55 feuillets. 15 lignes par page. Sans date.
(Cas. 657.)
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661.
1° Grloses de Nâsir ed-Dîn Aboû 'Abd Allâh Mohammad 

ibn Mohammad Al-Lokânî le Mâlikite, mort d’après Rien, 
Catalogus, p. 768, en 958 de l’Hégire (1551 ap. J.-Ch.), 
sur Le commentaire moderne du Tadjrîd. On sait que le 

est un traité de métaphysique, par Nasîr ed-Dîn 
At-Toûsî et que Le commentaire moderne est celui de A lâ 
ed-Dîn cAlî Al-Koûschdjî. Voirmss. 618; 651. Le glossa- 
teur, Nâsir ed-Dîn Al-Lokânî (cf. mss. 100; 103; 113, 2°; 
183) n’est point nommé dans ce manuscrit, mais dans un 
autre exemplaire, ms. 688, 2°. Copie datée de 970 de l’Hé­
gire (1562 ap. J.-Ch.). Commencement : (sic, lisez J ÿ )

\ j  y  t y  4̂ U»-1 j

2° (Fol. 124). Grloses de Djalâl ed-Dîn Mohammad ibn 
As'ad As-Siddîkî Ad-Dawwânî sur Le commentaire mo­
derne du Tadjrîd {cf. 1°). C’est La glose ancienne de Djalâl 
ed-Dîn, c’est-à-dire la première des trois gloses qu’il com­
posa successivement. Cf. ms. 651. Le manuscrit ne porte 
aucun nom d’auteur, et c’est la comparaison de Loth, A  
Catalogue, p. 108, qui m’a suggéré d’attribuer ces gloses 
à Ad-Dawwânî. Copie datée de 970 de l’Hégire (1562 ap. 
J.-Ch.). Commencement : j  ----- s ......... ¿vlul\ o j  4ü A-\

4) 2y  .̂1 4^Iili-\.

3° (Fol. 177). Grloses sur Le commentaire moderne (cf. 
1° et 2°), relatif au troisième «objet» du Tadjrîd,
c’est-à-dire à la métaphysique, par Mohammad ibn Ahmad 
Al-Hafarî, comme l’auteur se nomme lui-même en tête. Il

30*
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vécut dans la première moitié du Xe siècle de l ’Hégire; cf. 
Hâdjî Khalîfa II, p. 269. Copie de la même main que 1° 
et 2°, datée de 967 de l ’Hégire (1559 ap. J.-C h.). Les 
points diacritiques sont partout rares dans ce volume. Com­

mencement : j*-\ ¿x ......... .....................o j  aJJ

Papier. Écriture Asiatique. 226 feuillets. 21 lignes par page. (Cas. 658.)

662.
Titre dans la souscription : <>*)! çyà  J e

(sic) ^ j x > jl— <!>- (sic) iijv>\ A
"I " * cla tranche inférieure, on lit : __^  ^r^-

Exemplaire des gloses composées par As-Sayyid Asch-
Scharîf Al-Djordjânî pour expliquer le commentaire de
Schams ed-Dîn Mohammad ibn Moubârakschâh Al-Bou-
khârî, connu sous le nom de Mîrak, sur la Philosophie de
La source ( ¿ J 1 par Al-Kâtibî. Autres exemplaires,
mss. 629; 663. Copie datée de 854 de l’Hégire (1450 ap.
J.-Ch.).

Papier. Écriture Asiatique. 192 feuillets. 15 lignes par page. (Cas. 659.)

668.
Titre : <>*)! \  J e  Â~àU. Autre exemplaire

des gloses contenues dans les manuscrits 629 et 662.

Papier. Écriture Asiatique. 112 feuillets. 23 lignes par page. Sans date. 
(Cas. 660.)
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664.
1° Gloses de Homaid ed-Dîn ibn Afdal ed-Dîn Al-Ho- 

sainî, connu sous le nom de Ibn Afdal, mort en 909 de 
l ’Hégire (1503 ap. J.-Ch.), sur le commentaire de Abou 
’th-Thanâ Mahmoud ibn Abd ar-Rahmân Al-Isfahânî, mort 
en 749 (1348 ap. J.-Ch.), commentaire sur le 
«Apparitions des lumières», traité de métaphysique, dont 
l ’auteur est le kâdî Abd Allah ibn cOmar Al-Baidâwî, mort 
en 685 (1286 ap. J.-Ch.). Voir Hâdjî Khalîfa, n° 7989.

Aucun de ces noms n’est donné dans le manuscrit. Sur 
Aboû ’th-Thanâ Mahmoud d’Ispahan, cf. le ms. 618; Al- 
Baidâwî est le célèbre commentateur du Coran; cf. le 
ms. 650, 6°. Autre exemplaire, ms. 678, 2°. Commence­
ment : <Ja L \  J*>- 4 y  J e  y L d \3 a\ \ J  J e  4ji j J - l

2° (Fol. 51). Titre : J l ^ Y \  J e  ju J l ¡LàU «Glose
de As-Sayyid Asch-Scharîf sur Al-Isbahânî». La glose de 
As-Sayyid Al-Djordjânî, comme celle de Ibn Afdal (1°), se 
rapporte au commentaire, que Aboû ’th-Thanâ Mahmoud 
d’Ispahan a composé sur lejljÎVl de Al-Baidâwî. Autre 
exemplaire, ms. 666. Commencement : 4j*

\ ol)J5 4̂1)" 4e ôj-XflJ\ jt-J.'eli V 4j.

Papier. Écriture Asiatique. 85 feuillets. 1° 21 lignes; 2° de 14 à 19 lignes. 
Sans date. (Cas. 661.)

665.
Titre : ael^âll <jve ^  «La mer des obser­

vations utiles, commentaire sur La source des fondements».
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L ’auteur est Nadjm ed-Dîn 'Ali ibn rOmar Al-Kazwînî, 
connu sous le nom de Al-Kâtibî, l ’auteur de la Schcimsiyya 
(mss. 619, 1°; 639, 2°; 650, 3°) et du j J l  <£>■ (ms. 668 , 2°; 
cf. mss. 629; 662; 663). Il composa sur la logique deux 
petits traités : 1° ae^ H  ¿ff «La source des fondements» (ms. 
668 , 1°); 2° un commentaire explicatif, enrichi d’exemples, 
qui lui avait été demandé, et que contient ce manuscrit, daté 
de 736 de l ’Hégire (1335 ap. J.-Ch.). Commencement et 
extrait de la préface : ........ le <Ae * ld^  a*j U\

4._J e  (JjJôlil J  o j S f " J - *  Ij.»— ................J-o 4el<7 <j\à

\j.a>  J  U l l c T ^ J l  j  J e ................................

y*_.._G- ^  ......... . . . . .  Ap1̂ .îJ1

JÆ 1jû) 1 .

Papier. Écriture Asiatique. 152 feuillets. 17 lignes par page. (Cas. 662.)

666.
Grlose de As-Sayyid Asch-Scharîf Al-Djordjânî sur le 

commentaire, que Abou ’th-Thanâ Mahmoûd d’Ispahan a 
composé sur le jl^Yl de Al-Baidâwî. Autre exemplaire, 
ms. 664, 2°. Copie datée de 847 de l ’Hégire (1443 ap. 
J.-Ch.).

Papier. Écriture Asiatique. 31 feuillets. 18 lignes par page. (Cas. 663.)

667.
Titre : J  ÎsT «Livre sur la lo­

gique, intitulé : La découverte des secrets, par Al-Khoû- 
nadjî». Hâdjî Khalîfa, n° 10660, donne plus complètement
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le titre : jtëLjVl j  J[r ^ \  v_Â*i5̂ «La découverte des
secrets dans les abîmes des pensées». L ’auteur est Afdal 
ed-Dîn Aboû A M  Allah Mohammad ibn Nâmwar ibn Mo- 
hammad ibn cAbd al-Malik Al-Khoûnadjî, l’auteur des Pro­
positions (jj-.l) sur la logique (voir mss. 614— 617; 640; 
654). Copie datée de 659 de l’Hégire (1261 ap. J.-Ch.). 
Commencement : <oi\ Ju^.

Papier. Écriture Asiatique. 113 feuillets. 25 lignes par page. (Cas. 664.)

668.
1° Titre : y  J  aclÿll ¡Jè"

^  Cr. <JC ¡*4......... «Livre de l’intro­
duction intitulée : La source des fondements, sur la science
de la logique, l ’un des ouvrages d e .Nadjm ed-Dîn
cAlî ibn 'Omar Al-Kâtibî Al-Kazwînî». Cf. ms. 665. Copie 
datée de 676 de l ’Hégire (1277 ap. J.-Ch.). Commence­

ment : Jsr Jjü <Ui\ ¿X Je ¿y. Ĵ 9
aII^j . . . .  1 (<5̂Cj lisez 1 j

2° (Fol. 31). Texte du j^ i\  «La philosophie de La 
source», par le même auteur. C’est une sorte de supplé­
ment à l’ouvrage précédent, où les notions de logique sont 
complétées par des notions de métaphysique et de physique 

y  ¿)- Copie collationnée sur l ’au­
tographe de l ’auteur (J~*V\) en 777 de l’Hégire (1375 ap. 
J.-Ch.). Commencement : \

t '  ^ 3  jL \ .
Papier. Écriture Asiatique. 115 feuillets. 1° 23 lignes; 2° 11 lignes par

page. (Cas. 665.)
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669.
1° Supercommentaire anonyme sur la préface des gloses 

de Sac d ed-Dîn Mas' oûd At-Taftâzânî, relatives à la Schcim- 
siyya de Al-Kâtibî et à son commentaire par Kotb ed-Dîn 
Moliammad Ar-Râzî. Cf. ms. 660; et 2°. Peut-être sont-ce 
les gloses de Wall ed-Dîn Al-Karamânî, que cite Hâdjî 
Khalîfa IV, p. 78. Ce même supercommentaire est décrit 
par Loth, A  Catalogue, p. 143, n° 522. Copie datée de 855 
de l ’Hégire (1451 ap. J.-Ch.). Commencement : 
jM (Lotli ;

2° (Fol. 9 v°). Copie des gloses, sur la préface desquelles 
est le supercommentaire contenu dans 1°. Autres exem­
plaires, mss. 660; 670, 1°.

3° (Fol. 56). Titre : iJi— j (sic) 4*
«Glose sur le commentaire de la Schamsiyya, par 

le maître Sayyid Scliarîf Al-Djordjânî». Il s’agit du com­
mentaire de Kotb ed-Dîn Moliammad Ar-Râzî. Autres exem­
plaires de ces gloses, mss. 639,1°; 648; 672; 673,4°. Copie 
datée de 854 de l’Hégire (1450 ap. J.-Ch.). L e commence­
ment donné à propos du ms. 639, 1° est ici précédé de :
4-.U  ̂ v̂ -  \ ̂  4J Ĵ 1.

Papier. Écriture Asiatique. 124 feuillets. 1° 17 lignes; 2° 15 lignes; 3° 
19 lignes par page. 2° sans date. (Cas. 666.)

670.
: «Commentaire de Sa'd ed-Dîn 

sur la Schamsiyya». Copie datée de 854 de l ’Hégire (1450 
ap. J.-Ch.). Autres exemplaires, mss. 660; 669, 2°.
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2° (Fol. 46). Texte de la Schamsiyya, par Al-Kâtibî. Le 
commencement est perdu. Autres exemplaires, mss. 619,1°; 
636, 5°; 639, 2°; 650, 3°.

Papier. Écriture Asiatique. 94 feuillets. 1° 17 lignes-, 2° 9 lignes par 
page. 1° sans date. (Cas. 667.)

671.
Titre : J e  (sic, lisez (sic)'}U\

¿¿jJl 4-OUî «Glose du maître Ahmad
Al-Djandî sur le commentaire du très savant maître Kotb 
ed-Dîn, relatif au traité intitulé : La Schamsiyya». Parmi 
les glossateurs de la Schamsiyya, Hâdjî Klialîfa IV, p. 77, 
cite Karadjah Ahmad, mort en 854 de l ’Hégire (1450 ap. 
J.-Ch.); doit-il être identifié avec l’auteur des gloses con­
tenues dans ce volume? Hâdjî Khalîfa connaît aussi deux 
Alimad Al-Djandî (voir Index, nos 8236 et 8707), dont l’un, 
mais je  ne sais lequel, pourrait avoir composé des gloses 
sur le commentaire de Kotb ed-Dîn Mohammad Ar-Râzî. 
Commencement : J __ .e o ib l J e

<4̂.3 jJj.o U J e  L-flia.*) 1 L J e  \ jiT”

Papier. Écriture Asiatique. 71 feuillets. 19 lignes par page. Sans date. 
(Cas. 668.)

672.
Titre : J e  ju J l  ¡LiU. Autre exemplaire

des gloses contenues dans les mss. 639, 1°; 648; 669, 3°; 
673, 4°. La fin manque.

Papier. Écriture Asiatique. 132 feuillets. 15 lignes par page. Sans date. 
(Cas. 669.)
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6 7 8 .

1° Petit commentaire sur L ’introduction de
Porphyre, dans la rédaction arabe de Athîr ed-Dîn Moufad- 
dal Al-Abharî (voir le texte, ms. 639, 4°). Hâdjî K halîfa  I, 
p. 505, parle de ce commentaire, dont il ignore l ’auteur. 
Commencement : jM ùLJYl à)\

2° (Fol. 26). Gloses anonymes sur la préface du com­
mentaire que Kotb ed-Dîn Mohammad Ar-Râzî a  composé 
sur la Schamsiyya de Al-Kâtibî (cf. ms. 619, 2°). Commence­
ment jM li

3° (Fol. 30 v°). Commentaire sur un opuscule relatif
aux principes de la jurisprudence musulmane ( j  <___ JLj

de As-Sayyid Asch-Scharîf A lî ibn Mohammad 
Al-Djordjânî, par son fils, qui est nommé Mohammad ibn 
Scharîf Al-Hasanî. As-Sayyid Asch-Scharîf Al-Djordjânî 
étant mort en 816 de l ’Hégire (1413 ap. J.-Ch.), son fils, qui 
fut son élève, écrivait dans la première moitié du I X e siècle 
de l ’Hégire; il s’occupa surtout de traduire en arabe les 
petits traités, que Al-Djordjânî avait écrits primitivement 
en persan; cf. Hâdjî Khalîfa III, p. 416 et 446. Voir aussi
sur lui Pertsch, Die Arabischen H andschriften ............ ...
Gotha II, p. 396. Il se vante d’avoir ajouté des «observa­
tions utiles» ( a 'ÿ )  à celles qui étaient énoncées dans l’opus­
cule. A la fin, on lit : üLJJVl ^ \ .  Commencement et
extrait de la préface : U \.......... ¿>1—U1 *

---- J 02-1"' le9 J'Î' ......... ’ • • . .
J ^ V l j  ......... j r ^  $■
4° (Fol. 48 v°). Gloses sur le commentaire de Kotb ed-
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Dîn, relatif à la Schamsiyya de Al-Kâtibî, par As-Sayyid 
Asch-Scharîf Al-Djordjânî. Autres exemplaires, mss. 639, 
1°; 648; 669, 3°; 672. A la fin du volume, plusieurs frag­
ments sans intérêt.

Papier. Écriture Asiatique. 225 feuillets. 1° 17 lignes; 2° 31 lignes; 
3° 13 lignes; 4° 9 lignes par page. Sans date, (Cas. 670.)

674.

Commentaire de Kotb ed-Dîn Mohammad ibn Mohammad 
Ar-Râzî sur la Schamsiyya de Al-Kâtibî. Commencement 
et fin manquent. Autre exemplaire, ms. 619, 2°.

Papier. Écriture Asiatique. 110 feuillets. 15 lignes par page. Sans date. 
(Cas. 671.)

675.
Titre : )\ y  jJI ÿ  cJlÜ «Tome III

des Recherches spiritualistes, par l’imâm Faklir ed-Dîn 
Ar-Râzî». Sur ce traité de métaphysique, voir Hâdjî Klia- 
lîfa, n° 11297. Fakhr ed-Dîn Aboû Abd Allah Moham­
mad ibn 'Omar Ar-Râzî, surnommé Ibn Al-Khatîb, mou­
rut en 606 de l’Hégire (1209 ap. J.-Ch.); cf. mss. 628; 
650, 4° et 5°; 676. Le manuscrit débute par la seconde pro­
position iÆO du deuxième livre. Le manus­
crit 692 appartient à ce même exemplaire, daté de 732 de 
l’Hégire (1331 ap. J. Ch.).

Papier. Écriture Asiatique. 265 feuillets. 17 lignes par page. (Cas. 672.)

676.
1° Commentaire intitulé d’après la préface : j  ¿Ul 

ijv*jjVI «Le chemin clairement tracé dans les quarante
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questions». Commentaire sur Les quarante questions dogma­
tiques (¿¿jH g  Hâdjî Khalîfa, n°441) de Fakhr
ed-Dîn Mohammad ibnc Omar Ar-Râzî (cf. ms. 6 75). J ’ignore 
de qui est le commentaire. Commencement : axi dr\

OiK" Ù3 . . . . . . . .
{̂J 1 L . —11 Jï>.......  A A lül . . . . .  I y  y  • • • • •
jM  4. J e  o u  ^

2° (Fol. 53). Titre : ô U > îl^ J i£  «Abrégé, par Borhân 
ed-Dîn». Je  ne sais comment identifier ce Borhân ed-Dîn. 
Peut-être, malgré la différence des commencements indi­
qués, avons nous «L’abrégé» sur les devoirs de la vie musul­
mane, mentionné par Hâdjî Khalîfa, n° 11603, sous le titre 
de et dont il nomme l’auteur Borhân ed-Dîn
Mohammad ibn Mohammad Az-Zainî Al-Hosainî, fils du 
schaikh Mohammad ibn fAlî At-Tirmîdhî. Or, celui-ci mou­
rut en 255 de l’Hégire (868 ap. J.-C h.), d ’après Hâdjî 
Khalîfa VI, p. 385. Commencement : a___

Papier. Écriture Asiatique. 118 feuillets. 23 lignes par page. Sans date. 
(Cas. 673.)

677.
1° Titre dans Titre général : >1 ¿w »  jU

ÿ  jJ1« Glose sur le kâdî Mîr Hosain, par Mîr F akhr ed-Dîn ». 
L a glose, qui a pour auteur Mohammad ibn Hosain, connu 
sous le nom de Fakhr ed-Dîn Al-Hasanî (Hâdjî Khalîfa VI, 
p. 475 : Fakhr ed-Dîn Al-Astarâbâdhî), se rapporte au com­
mentaire de Kamâl ed-Dîn Hosain Al-Maibodî sur <_Aj*

«La direction de la philosophie», par Athîr ed-Dîn
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Moufaddal ibn fOmar Al-Abharî. Cf. mss. 236, 1°; 634;
635, 1°. Le commentaire de Al-Maibodî ayant été composé 
à la fin du IX e siècle de l ’Hégire (cf. ms. 236, 1° et Rien, 
Catalogus, p. 276), le glossateur doit avoir vécu au X e siècle 
de l’Hégire; voir du reste Hâdjî Khalîfa II, p. 480. Com­
mencement et extrait de la préface : . . . . 45 j^t \
 ̂ ) 1 1  ̂* y O.) 1 Cj1 • • • • • • • • • .
jM ......... 4,5 ./-"Yl

2° (Fol. 92). Titre dans Titre général : oÛsi31 <!Uj
(sic) , j j \ j  ¿¿a__ H «Opuscule intitulé : Les généralités, par
Kotb ed-Dîn Ar-Râzî». L ’auteur de cet « écrit bien connu» 
(Hâdjî Khalîfa, n° 6304) est le commentateur de la Scham- 
siyya; voir mss. 619, 2°; 674. Commencement : £ 4i jj-\ 

,UV\ û U U

3° (Fol. 100). Titre dans Titre général : ajX>-
«Glose sur la glose dite Koûdjouk, par Djalâl». Sup­

plément aux prolégomènes des gloses appelées koûdjouk 
«petites» (mss. 630, 1°; 638, 2°), composées par As-Sayyid 
Asch-Scharîf Al-Djordjânî sur le commentaire de Kotb ed- 
Dîn Ar-Râzî (cf. 2°), relatif à la Schamsiyya de Al-Kâtibî. 
Ce supplément a pour auteur Djalâl ed-Dîn Mohammad ibn 
A s'ad As-Siddîkî Al-Dawwânî, mort en 907 de l’Hégire 
(1501 ap. J.-O.); cf. Hâdjî Khalîfa IY, p. 77; les mss. 651; 
687; 706, 2°; etc. Commencement et extrait de la préface :

ÙA
. . . .  ^  —>• \ (Je 1 L» 1 (  ̂ wÜ \ 1 (̂ x » • * •

t '  ^ y ' -
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4° (Fol. 124). Titre dans Titre général :
jJ -s  >i «Glose snr la glose dite Koûdjouk, par Mîr 

Sadr ed-Dîn». Le supplément, comme dans 3°, se rapporte 
aux mêmes gloses de As-Sayyid Asch-Scharîf Al-Djordjânî. 
Mîr Sadr ed-Dîn est Aboû Nasr Mohammad ibn Ibrâhîm 
Al-Hosainî Asch-Sehîrâzî, mort en 903 de l’Hégire (1497 
ap. J.-C .); cf. mss. 684; 687, 1°. Commencement : ^1 

^A*Jl 0^=7^^ J j j  I (j 1 o i s  (jlô

^  y>.

Papier. Écriture Asiatique. 188 feuillets. 1° 21 lignes; 2°—4° 17 lignes par 
page (Cas. 674.)

678.
1° Commentaire qui, d’après Hâdjî Khalîfa I, p. 208, a 

pour auteur rImâd ed-Dîn Yaliyâ ibn Ahmad Al-Kâschî, 
écrivain du X e siècle de l’Hégire, sur o b i  «Les règles 
de la recherche», par Schams ed-D în  Mohammad ibn 
Aschraf Al-Hosainî As-Samarkand!, mort vers 600 de 
l ’Hégire (1203 ap. J.-Ch.); cf. ms. 619, 3°; Hâdjî Khalîfa, 
loc. cit. Nombreuses notes marginales et interlinéaires, au 
milieu desquelles texte et commentaire se distinguent à
peine. Commencement : J \; ..............¿ÙU)I 4  jj-\

A \c - y  ¿ f*  ...............
jM ^  ~4x** jJl ^l)\

2° (Fol. 33 v°). Gloses de Ibn Afdal, identiques à celles 
du ms. 664, 1°. La fin manque.

3° (Fol. 45 v°). Courtes observations sur «l’expression : 
les propositions et les réponses» o b \yy \  UÜJÜI), '
contenue dans le commentaire de Kotb ed-Dîn Ar-Râzî sur
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la Schamsiyya de Al-Kâtibî. Je  ne sais quel est Fauteur. 
Commencement : ¿i-l» 45 jj-\.

4° (Fol. 48 y0). Dissertation, où sont examinées les ques­
tions et les réponses données par I£otb ed-D în Ar-Râzî 
dans son commentaire sur la Schamsiyya de Al-Kâtibî. 
L ’auteur anonyme cite parmi ses autorités «le maître, l ’i- 
mâm Al-Kâschî» (cf. 1°). La fin manque. Commencement :

......................................J . 1 1 ̂  Â J  1 - u j J \  o A a

ôYlJ-Jl y  j  ljl jj | » <.ia3 J e  ^_/.êj L̂»V\

5° (Fol. 66 r°). Titre : «Glose de D on-.
koûz sur Mas'oûdî». Mas'oûdî, dans ce titre, désigne le 
commentaire de Kamâl ed-Dîn Mas'oûd Asch-Scharwânî 
Ar-Roûmî (cf. ms. 643), disciple de Schâh Fath Allâh (cf. 
ms. 691) sur o b i« L e s  règles de la recherche», par 
Schams ed-Dîn Mohammad As-Samarkandî (cf. 1°). L ’au­
teur des gloses est Schams ed-Dîn Ahmad, vulgairement 
nommé Donkoûz ou Dinkoûz (porc), qui, d’après Rieu, 
Catalogus, p. 774, enseignait dans la seconde moitié du 
IX e siècle de l’Hégire. C’est dans ce sens qu’il faut recti­
fier les indications données à son sujet, p. 98, à propos du 
ms. 165. La fin manque. Commencement : j>UL,j L <j'

(jllll ¿iili 451 J.<>- ¿j\ j l  J  4j.

Papier. Écriture Asiatique. 75 feuillets. 1° 13 lignes; 2° 23 lignes;
3° 19 lignes; 4° 16 lignes; 5° 21 lignes par page. Sans date. (Cas. 675.)

679.
1° Titre i y  u.-------------------------------------- Jl y   ̂\ o b i  oj$T

«Livre intitulé : Les règles de la recherche; commen-
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taire, par le schaikh Ibrâhîm ibn Sadîd ed-Dîn Al-Boulgârî 
(le Bulgare)». Le texte commenté est le même auquel se 
rapportent 678, 1° et 5°. Le commentateur est plus com­
plètement nommé en tête Borhân ed-Dîn (¿-JU  û ^ . )
Ibrâhîm ibn Sadîd ed-Dîn Yoûsouf Al-Boulgârî ; je n’ai au­
cune donnée positive sur l’époque où il a vécu. Commence­
ment : jj-\.

2° (Fol.'31). Titre : iJu^-oDl J  lltA] ^01)1 1\
«Poésie composée sur la science des flexions, et intitulée : 
Lâmiyya». C’est la JUsVl de Ibn Mâlik, avec le com­
mentaire par le fils de l’auteur Badr ed-Dîn Aboû Abd 
Allâh Mohammad ibn. . . . .  Djamâl ed-Dîn Aboû Abd Allâh 
Mohammad ibn Mohammad ibn Abd Allâh Ibn Mâlik At- 
Tâ’î. Cf. ms. 16,1°. Le commentaire sur la préface manque, 
et l’exemplaire débute par l’explication du premier chapitre. 
Copie datée de 796 de l’Hégire (1393 ap. J.-Ch.).

3° (Fol. 47). Titre : ^^*11 J  4JL.J «Ji* «Ceci est
un manuel de métrique, par Al-Andalousî». Texte de l’a­
brégé «espagnol» sur la métrique, sur lequel nous avons 
rencontré un commentaire, ms. 410,2°. L ’auteur est nommé 
Aboû Abd Allâh Mohammad, connu sous le nom de Aboû 
Djaisch Al-Ansârî Al-Kistî ( jk J ill  ̂ il mourut
en 626 de l’Hégire (1228 ap. J.-Ch.). Commencement sans 
préface : ^ ------ là* j  jT'A

4° (Fol. 57). Titre dans la souscription j| « Les
objets, que l’on se propose par la prière». L’auteur de cet 
opuscule parénétique est nommé en tête : j:— à.



 ̂ ^ ^ y 1 y y  J 1 wX— Qj \ ^ y !-XJ \ '̂ C~- çy ç L̂ J1 ,
il mourut en 660 de l’Hégire (1261 ap. J.-Ch.). Commence­
ment : j '  o 4/—.¿Jl . . . . . <üi\ o 'i/d \  IgÏT oljiL«)! ,5êw2Æ.s
"̂1 4)L̂ .5~\̂  6̂ >̂- Cj* O^H . . . . . <ÜSl.

Papier. Ecriture Asiatique. 69 feuillets. 1° 19 lignes; 2° 21 lignes; 3° 
et 4° 11 lignes par page. 1°, 3° et 4° sans date. (Cas. 676.)

680.
Titre : Lit ^-[L (sic) «Gloses sur les M atâli', 

par Hâdjî Pâsehâ». Ces gloses, comme celles qui sont con­
tenues dans les mss. 642; 682; 685, se rapportent au com­
mentaire de Kotb ed-Dîn Mohammad Ar-Râzî sur 
jUVl «Lesapparitions des lumières», par le kâdî Sirâdj ed- 
Dîn Aboû ’th-Thanâ Mahmoud ibn Abî Bakr Al-Ourmawî; 
cf. ms. 686,1°. Le médecin Djalâl ed-Dîn Khidr ibn rAlî ibn 
Al-Khattâb, connu sous le nom de Hâdjî Pâsehâ, vécut 
dans la seconde moitié du V IIIe siècle de l’Hégire. Cf. 
Hâdjî Khalîfa IV, p. 51 et V, p. 597; Catalogus codicum 
orientalium bibliothecae Academiae Lugduno-Batavae III, 
p. 264. Commencement, et extrait de la préface, où est 
donné le titre du commentaire composé par Kotb ed-Dîn :

\ ~U3 J a )^  . . . .  ^JLla-o ^y>  ̂ >1^1 -Xj \yp - 1 ~ j  t ~ j

j\^ ¿\ Ĵüea-o 1 Ù1 . . . .  j-«
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*j«a3
Papier. Écriture Asiatique. 255 feuillets. 21 à 24 lignes par page. Sans 

date. (Cas. 677.)

681.
Titre : ^^*>1) J  U*i \ «Commentaire sur les M atâli', 

par Al-Abharî». Al-Abharî désigne ici Hosain Al-Ardabîlî
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Al-Abharî, dont Hâdjî Khalîfa (V, p. 596) connaît le com­
mentaire, et dont il place la mort en 950 de l ’Hégire (1543 
ap. J.-Ch.); cf. id. III, p. 361; VI, p. 177. A la fin, on lit : 

U çsà  y  u y>\ Ua; ce qui indique que le 
commentaire ne s’étend pas à la totalité des J\yi\ par 
Al-Ourmawî; cf. mss. 641; 642; 680; etc. Commencement: 

a i-1 1 (J\s...........<4  ̂ 4Ü ai'I

Papier. Écriture Asiatique. 107 feuillets. 19 lignes par page. Sans date. 
(Cas. 678.)

682.
Titre : ouj-JÜt j J  «Glose sur les M atâ li,

par As-Sayyid Asch-Scharîf». Autres exemplaires, mss. 
642 ; 685. Copie datée de 745 de l ’Hégire (1344 ap. J.-Ch.).

Papier. Écriture Asiatique. 170 feuillets. 17 lignes par page. Sans date. 
(Cas. 679.)

688.
1 ° Titre : J e  juJÎ (sic) ^  î. ( sic) O U  « Glose sur le com­

mentaire des Matâli', par As-Sayyid (le maître) Alî». L ’au­
teur de cette glose sur les gloses de As-Sayyid Asch-Scharîf 
Al-Djordjânî, relatives au commentaire de Kotb ed-Dîn Ar- 
Râzî (cf. 2° et ms. 686 , 2°), est Sayyidî A lî Al-Adjamî, mort 
en 860 de l’Hégire (1455 ap. J.-Ch.). Cf. ms. 547, 3°; et 
Hâdjî Khalîfa Y, p. 597. Commencement :

jM ^  (JLwJl j ^ f \  ^ \ ,
2° (Fol. 96). Titre : (sic)^Jlk* «Commentaire sur les

M atâli ». C’est le commentaire de Kotb ed-Dîn Mohammad 
ibn Mohammad Ar-Râzî, connu sous le nom de At-Tahtânî.
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Antre exemplaire, ms. 686 , 2°. Commencement : <__il jj-\

Papier. Ecriture Asiatique. 149 feuillets. 19 lignes par page. Sans date. 
(Càs. 680.)

684.
Titre : Î̂LLail J e  j j ,^  ^V l «Glose de l’émir 

Sadr ed-Dîn sur le commentaire des Matâli ». L ’émir Sadr 
ed-Dîn, ou plus brièvement Mîr Sadr ed-Dîn, est AboûNasr 
Mohammad ibn Ibrâhîm Al-Hosainî Ascii-Schîrâzî, mort 
en 903 de l’Hégire (1497 ap. J.-C h.); cf. mss. 677, 4°;
687, 1°. Un titre persan, qui est à côté du titre arabe, le 
nomme Sadr ed-Dîn Mohammad. Je  ne sais à quel commen­
taire se rapportent ces gloses, inconnues de Hâdjî Khalîfa. 
Autre exemplaire, nïs. 687, 1°. Copie datée de 953 de 
l ’Hégire (1546 ap. J.-Ch.). Commencement : jJr.\ 11

4j ( jt  Ciâ ù\s ¿V.

Papier. Écriture Asiatique. 103 feuillets. 19 lignes par page. (Cas. 681.)

685.
Titre : JuJÛ (sic) £  LU* «Glose relative aux

McitâW, par As-Sayyid Asch-Scharîf». Antre exemplaire 
des gloses contenues dans les mss. 642 et 682, daté de 
853 de l’Hégire (1449 ap. J.-Ch.).

Papier. Écriture Asiatique. 139 feuillets. 17 à 21 lignes par page. (Cas. 682.)

686.
1° Titre : (sic) ¿jU «Texte des Matâli ». Î̂Ua* 

«Les apparitions des lumières», tel est le titre porté par
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le manuel philosophique du kâdî Sirâdj ed-Dîn Aboû ’th- 
Thanâ Mahmoud ihn Ahî Bakr Al-Ourmawî, mort en 682 
de l ’Hégire (1283 ap. J.-Ch.); cf. ms. 641. Sous le titre, 

on lit : ¡ y ¿¿-° Commen­

cement : 1*1

2° (Fol. 10). Commentaire sur les Matâli (cf. 1°), par 
Kotb ed-Dîn Mohammad ihn Mohammad Ar-Râzî, connu 
sous le nom de At-Tahtânî. Autre exemplaire, ms. 683, 2°.

Papier. Écriture Asiatique. 196 feuillets. 19 lignes par page. (Cas. 683.)

687.
1° Grlose de Mîr Sadr ed-Dîn Aboû Nasr Mohammad ibn 

Ibrâhîm Al-Hosainî Aseh-Schîrâzî sur un commentaire des 
j\ÿy \ ĴUâ , par Al-Ourmawî. Autre exemplaire, ms. 684.

2° (Fol. 55). Titre persan : o j U \  «Livre de la per­
mission». Cet opuscule arabe, que je  ne trouve mentionné 
dans aucune bibliographie, a été composé en 888 de l’Hé­
gire (1483 ap. J.-Ch.) par Djalâl ed-Dîn Ad-Dawwânî (cf. 
mss. 651; 677, 3°), qui est appelé à*la fin Mohammad ibn 
Ism âîl ibn As "ad ibn Mohammad, surnommé Djalâl ed- 
Dîn Ad-Dawwânî. Commencement : ^  Ul

3° (Fol. 61). Titre : «Parole de profession de
foi». C’est l’opuscule persan de Djalâl ed-Dîn Ad-Dawwânî 
(cf. 2°), que Hâdjî Khalîfa, n° 7535, appelle J f  çyà
«Commentaire sur les deux paroles de la profession de foi». 
Copie datée de 951 de l ’Hégire (1544 ap. J.-Ch.). Com­
mencement : o i^  j \  j\  o& l.
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4° (Fol. 83). Titre : ¿¿a.__ J\ ......... aUj ! o_̂ 5CT

ù L  ^ ¿ r .  f jJ \  ù 'Jai- J '  ,jU  J l  «Teneur de
la lettre, qu’adressa ......... Djalâl ed-Dîn Ad-Dawwânî au
sultan de Constantinople BâyazîdKhân, fils de Mohammad 
Khan, l’Ottoman». Cf. Hâdjî Khalîfa, n° 6230. Lettre en 
vers persans, adressée à Bajazet II, qui régna de 1481 à 
1512. Premier vers :

(_)J j  jL_-Lajl Jjj\

4° (Fol. 85 v°). Titre : çyà  «Commentaire sur
L ’organisation de la métaphysique». Le texte commenté est 
le I f  «L’organisation de la logique et de
la métaphysique», par Saf d ed-Dîn Mas'oûd ibn rOmar At- 
Taftâzânî, mort en 792 de l’Hégire (1389 ap. J.-Ch.). Le 
commentaire est celui de Djalâl ed-Dîn Ad-Dawwânî, tel 
qu’il est décrit par Hâdjî Khalîfa II, p. 480. Commence­
ment l 1 ^  4>̂  ̂̂ ̂  ̂

J  Jo

6° (Fol. 127). Dissertation anonyme «sur la définition de 
certaines restrictions» J  â)Uj). J ’emprunte
ce titre à un autre exemplaire décrit par M. Loth, A  Cata­
logue, p. 161, et dont la date, 828 de l’Hégire (1424 ap. 
J.-Ch.), ne permet pas que l ’on attribue cet opuscule à 
Djalâl ed-Dîn Ad-Dawwânî, par comparaison avec 2°— 5°, 
7°, 8°. Je  retrouve les deux sections notées par M.
Loth, loc. cit. : 1° 4*

Copie datée de 949 de l ’Hégire (1542 ap. J.-Ch.). 
Commencement : jM *y>^\ ^

7° (Fol. 151). Titre : J ___-U ! L'V̂ i J lU \ J e
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«Glose sur la glose relative aux Matâli , 
par notre maître éminent D jalâl ed-Dîn Ad-Dawwânî». 
Les gloses de Djalâl ed-Dîn Ad-Dawwânî sont destinées à 
expliquer et à compléter celles de As-Sayyid Ascii-Scharîf 
Al-Djordjânî sur le commentaire de Kotb ed-Dîn Ar-Râzî, 
relatif aux Matâli de Al-Ourmawî. Cf. ms. 683, 1°. Com­
mencement : ¿ c  Cj \ J^l jM uIa^II

jM ôtlsto.

8° (Fol. 189). Titre : aLU j.Azc- lalî J e
J \ j A 1' y j} \ ^ J U  «Commentaire sur le
traité relatif au sens convenu des mots, du kâdî cAdoud 
ed-Dîn, par notre maître Djalâl ed-Dîn As-Siddîkî Ad- 
Dawwânî». Sur ce traité de dialectique, par Adoud ed- 
Dîn AJbd ar-Rahmân ibn Ahmad Al-Idjî, mort en 756 de 
l’Hégire (1355 ap. J.-Ch.), voir ms. 633, 4°; et Hâdjî Kha- 
lîfa III, p. 453 (cf. I, p. 210), qui attribue le commentaire 
ici donné comme de Ad-Dawwânî, à Aboû ’1-Kâsim ibn Abî 
Bakr Al-Laitliî As-Samarkandî, qui l’aurait achevé en 888 

de l’Hégire (1483 ap. J.-Ch.). Copie datée de 950 (1543 
ap. J.-Ch.). Commencement : <9̂  ôLJyi 4S j j -1

Papier. Ecriture Asiatique. 203 feuillets. 17 lignes par page. Manuscrit 
écrit tout entier entre 950 et 952 de l'Hégire (1543—1545 ap. J.-Ch.), de 
la même main. (Cas. 684.)

688.
1° Titre : \ «Glose sur le commentaire du

Tadjrîd». Au fol. 1 r°, Ad-Dawwânî est donné comme l’au­
teur de cette glose. C’est en effet la plus ancienne des trois
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gloses, que Djalâl ed-Dîn Ad-Dawwânî composa sur Le 
commentaire moderne, que A lâ ed-Dîn Alî Al-Koûschdjî 
a consacré au ^ S Î \ x j i  de Nasîr ed-Dîn At-Toûsî. Cf. 
ms. 651. Commencement : y* t yc-\^ ^  o j

. . . . . Ai \ ............ Ai lie y  ySÜ ^

jM (J-a II

2° (Fol. 166). Titre : y  a!\ ^ X > _____ 4J^U
«Glose, par le maître . . . .  Nâsir ed-Dîn Al-Lokânî 
Au dessous, on lit : x ^ \  ¡LiU. Glose également sur 
Le commentaire moderne du Tadjrîd. Autre exemplaire, 
ms. 661, 1°. Le texte commenté est introduit chaque fois 
par le persan jA^>. La fin manque.

Papier. Écriture Asiatique. 259 feuillets. En moyenne, 21 lignes par page. 
Sans date. (Cas. 685.)

689.
Titre à la tranche inférieure : xJ/sp \ «Glose

sur le commentaire du Tadjrîd». Autant que j ’ai pu voir 
dans l’état, où est ce manuscrit aux feuillets collés, à 
¡’écriture rongée par l’humidité, il renferme entre autres 
éléments la glose de As-Sayyid Asch-Scharîf Al-Djordjânî 
sur Le commentaire ancien, c’est-à-dire sur celui de Schams 
ed-Dîn Aboû ’th-Thanâ Mahmoud Al-Isfahânî, relatif au 
p5C)\ a  J ,  de Nasîr ed-Dîn At-Tousî. Autres exemplaires, 
mss. 618; 690. Copie antérieure à .916 de l ’Hégire (1510 
ap. J.-Ch.), d’après la note d’un lecteur au fol. 1 r°.

Papier. Écriture Asiatique. 385 feuillets. 20 lignes par page. Sans date.
(Cas. 686.)
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690.
Titre : ^ i _sJlr J*1Ij-"5-

(JUJ-l. Antre exemplaire des gloses, composées par Al- 
Djordjânî sur le commentaire du Tadjrîd, par Al-Isfahânî; 
cf. mss. 618; 689. La fin manque.

Papier. Ecriture Asiatique. 53 feuillets. 25 lignes par page. Sans date. 
(Cas. 687.)

691.
Titre à la tranche inférieure : J e

JU i~ \ (sic) « Ascii-Scharwânî sur le commentaire
des Mawâkif, par Seharîf Al-Djordjânî». Ascii-Scharwânî 
désigne ici Fath Allâli Ascii-Scharwânî, mort en 891 de 
l ’Hégire (1486 ap. J.-Ch.), le maître de M as'oûd Asch- 
Scharwânî (mss. 643; 678, 5°). Ses gloses se rapportent au 
commentaire de As-Sayyid Asch-Scharîf Al-Djordjânî sur 
les Je j  U&\y> «Stations sur la science de la méta­
physique» (mss. 236, 3°; 547, 5°), par 'Adoud ed-Dîn Abd 
ar-Rahmân ibn Ahmad A l-Idjî, mort en 756 de l’Hégire 
(1355 ap. J.-Ch.); cf. ms. 687, 8°. Copie datée de 982 
(1574 ap. J.-Ch.). Le commencement fait défaut.

Papier. Écriture Asiatique. 228 feuillets. 21 lignes par page. (Cas. 688.)

692.
Titre dans la souscription au fol. 262 r°, qui devrait être 

relié à la fin du volume : ô.>-U1 «Les recherches
spiritualistes». C’est le tome premier, «la première moitié» 
même (J^Vl <JLaâ]\) d’après la souscription, de l’ouvrage 
et de l ’exemplaire, dont nous avons rencontré le tome II I
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dans le manuscrit 675. L ’auteur est Faklir ed-Dîn Ar-Râzî, 
surnommé Ibn Al-Khatîb. Il manque en tête les neuf pre­
miers cahiers.

Papier. Ecriture Asiatique. 294 feuillets. 17 lignes par page. Sans date; 
de 732 de l’Hégire (1331 ap. J.-Ch.), comme le ms. 675. (Cas. 689.)

693.
Titre plus moderne : j  «Commentaire

de L ’improvisateur au sujet de la terminologie technique». 
L ’ouvrage commenté, qui traite des termes techniques em­
ployés dans la dialectique (J iM  y  a pour auteur,
d’après la préface, l ’imam Aboû Mansoûr Moliammad Al- 
Barawî, dont Hâdjî Khalîfa, n° 12734, place la mort en 
567 de l ’Hégire (1171 ap. J.-Ch.). Dans le commentaire, 
il est généralement appelé l’imâm Fakhr ed-Dîn.

Le commentateur est nommé en tête Takî ed-Dîn Mo- 
thaffar ibn Abî ’1-Izz le SchâfTite, surnommé Al-Mouktarih 
«L’improvisateur» ^ ) .  Hâdjî Khalîfa, loc. cit., le
nomme Takî ed-Dîn Mothaffar ibn Abd Allâh Al-Misrî. Il dut 
être presque un contemporain de l’auteur du texte, puisque 
la copie est datée de 627 de l’Hégire (1229 ap. J.-Ch.). Com­
mencement : jM  ÿCX\ ÿ  jJ\ 4Jl Ju?- JL»J U .

Papier. Écriture Magrébine. 75 feuillets. 19 lignes par page. (Cas. 690.)

694.
Titre, dont une partie a disparu : 3 -»] j&U »-jq

^  [x£\ Jt»L ^UV\ c-àA“ «Livre intitulé : 
Le préservatif de l’erreur, oeuvre de l’imâm Aboû Hâmid
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Mohammad ibn Mohammad At-Toûsî Al-Gazâlî». Le titre 
est redonné à la fin, où il est intact. Le préservatif de 
l ’erreur a été publié et traduit en français par M. Schmoel- 
ders, dans son Essai sur les écoles philosophiques chez les 
Arabes (Paris, 1842), p. \—-\t; 16— 87. Texte et traduction 
réclamaient une révision, comme l’a démontré M. Joseph 
Derenbourg dans les Heidelberger Jahrbücher 1845, p. 420 
à 431. M. Barbier de Meynard s’est servi d’une édition 
«imprimée et revue avec le plus grand soin» à Constan- 
tinople en 1870 pour «donner une interprétation plus cer­
taine du curieux mémoire, où Al-Gazâlî se peint sur le 
vif, avec ses doutes, ses alarmes de conscience, ses ten­
dances à l ’illuminisme des Soûfîs, et où il donne incidem­
ment de piquantes révélations sur les sectes contempo­
raines». Cf. Journal Asiatique de 1877, I, p. 1-—93.

Le manuscrit excellent, bien vocalisé, me paraît remonter 
à la fin du V IIe siècle ou au plus tard aux premières an­
nées du V IIIe siècle de l’Hégire. L a rédaction en paraît 
quelque peu différente de celle que reflètent les traductions 
de MM. Schmoelders et Barbier de Meynard. Autre exem­
plaire, ms. 1130 (Cas. 1125), 12°. Le manuscrit 631 con­
tient quatre autres ouvrages de Al-Gazâlî; cf. aussi ms. 707, 
3°. Commencement : jM JS <01

Papier. Écriture Magrébine. 56 feuillets. 13 lignes par page. Sans date. 
(Cas. 691.)

695.
I o Titre dans le Titre général : ¿¿jJl

«Provisions mises en réserve par notre maître Aiâ ed-Dîn
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At-Toûsî». Hâdjî Khalîfa I I , p. 476, connaît ce même 
titre avec une légère variante : S>¿0 au lieu de ^ ô .  Un 
autre titre est donné en tête : J e  , { f ^ \
«L’écroulement des philosophes, par le maître AJî Al- 
fIrâkî». Ce dernier titre rappelle que Fauteur a suivi pas 
à pas, jugé et cherché à réfuter le «L’écroule­
ment des philosophes», par Al-Gazâlî, dont un exemplaire 
a été décrit (ms. 631, 1°). 'Alâ ed-Dîn A lî At-Toûsî Al- 
"Irâkî, composa ce livre en 877 de l ’Hégire (1472 ap. 
J.-Ch.), et mourut dix ans après en 887 (1482 ap. J.-Ch.). 
Copie écrite et collationnée avec l’autographe de l ’auteur 

en 921 (1515 ap. J.-Ch.). Commencement : ¿1*1̂ ** 
i-M  ̂jjü U 1 I.

2° (Fol. 118). Opuscule sur la conception et l ’affirma­
tion, qui, d’après le Titre général, a pour auteur Kotb ed- 
Dîn Ar-Râzî, c’est-à-dire Mohammad ibn Mohammad, connu 
sous le nom de At-Tahtânî, cf. mss. 613; 619, 2°; etc. Com­
mencement : jM \3 Jy*aâ\ y** J e  -° <)Uj

3° (Fol. 126). Titre dans le Titre général : l— jV̂ . <1Lj

(sic)^Ji__ l \ y  (Je J% r «Dissertation de notre
maître Djalâl pour faire connaître le sens du mot halâm 
dans le commentaire sur les Mawâkif». Il s’agit du com­
mentaire de As-Sayyid Asch-Scharîf Al-Djordjânî sur les 

«Stations sur la science de la métaphy­
sique», par cAdoud ed-Dîn Abd ar-Rahmân A l-Îdjî; cf. 
ms. 691. Djalâl désigne Djalâl ed-Dîn Ad-Dawwânî (cf. 
mss. 651; 687; etc.). Autre exemplaire, ms. 706, 6°. Com­

mencement : pUYl i>-Y! ¿ÿc- 41̂ =7 ÙA ^



'i a.« «.lu,! 6_)jîü I s T J e -  i ju ^ i J e  ^SS\ y* j.̂ , lÂgs a*i  ̂ . . . .  

ji" 1 l>* A*.J (̂ 2,3 Ijl I
Papier. Écriture Asiatique. 137 feuillets. 1° 19 lignes; 2° 21 lignes; 3° 

15 lignes par page. 2° et 3° sans date. (Cas. 692.)

669.
1° Titre : 'ï*jâ\ jl^Vl J  j y j \  oIsT

< 3 j _ 9 a ^  ^a ) 1 ^ I 1 ^1UJ\_5
«Livre intitulé : Les énigmes et les exemples divins dans 
les lumières abstraites du monde invisible, par le philo­
sophe métaphysicien, et le savant spiritualiste, le schaikh 
Schams ed-Dîn Moliammad Asch-Sehahrazoûrî». Hâdjî 
Khalîfa, n° 6527. D ’après Rieu, Catalogus, p. 827, Schams 
ed-Dîn Mohammad ibn Mahmoud Asch-Schahrazoûrî vécut 
au V IIe siècle de l’Hégire. Commencement : iîj l%Zj 1

iîj\o i\ijSy\^
2° (Fol. 98). Titre : ........cAàîy  y* jj3  olsT

a ^  y  a?-\ J e  (sic)y\ «Petit livre du bonheur, l’un 
des écrits du philosophe............Aboû A lî Ahmad ibn Mo­
hammad Miskawaihi». Il mourut en 421 de l’Hégire (1030 
ap. J.-Ch.). Sur ce philosophe médecin, voirWüstenfeld, 
Geschichte der Arabischen Aerzte, p. 64 ; Leclerc, Médecine
Arabe I, p. 482. Commencement : ---- ^  y  j^.\
■¿1 \ J e  (sic) Jc^i J \  J?L i\ J e  r 5̂0U.

3° (Fol. 145). Titre : ......... »J»Jb 1' j \ ^ \  JÜT
(sic) ^^)a*V1 J Jà* y  JC y \  «Livre intitulé : Les secrets de 
la philosophie spiritualiste, oeuvre d e ..............Aboû Bakr

1. D’après mes notes, le ms. porte ce qui ne donne aucun
sens satisfaisant; cf. pourtant la description du ms. 209.

4 9 2  LES MANUSCRITS ARABES DE L’ESCURIAL.
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Ibn Tofail l ’Espagnol». Opuscule imprimé à Boûlâk en 
1882. Sur Ibn Tofail, qui mourut à Maroc en 1185, voir 
Munk, Mélanges de philosophie juive et arabe, p. 410— 418. 
Cette partie du manuscrit est en très mauvais état, et le 
commencement est indéchiffrable.

Papier. Écriture Asiatique. 177 feuillets. 1° et 2° 17 lignes; 3° 19 lignes 
par page. Sans date. (Cas. 693.)

697.
1° Titre : ------ : J 1 ^

«Commentaire sur la dissertation moyenne de As-Sanoûsî, 
par le schaikh . . . . . .  Mohammad As-Sanoûsî». Commen­
taire, par Mohammad ibn Yoûsouf As-Sanoûsî Al-Hasanî 
sur son écrit intitulé Les propositions (voir ms. 636, 9°). Il 
dit avoir composé ce commentaire en 875 de l ’Hégire (1470 
ap. J.-Ch.), après avoir achevé son J a \ SjuÂc (ms.
636, 8°), et le grand commentaire, qu’il lui consacra sous le 
titre de Ja \ Ij£. Commencement : 1̂*11 aü jJ-1

¿j&S 1 ^ j.æ) 1.

2° (Fol. 84). Titre : J  x ê - .........
(3^:11 le «Commentaire sur L ’introduction à la science de 
la logique». Texte (ms. 636, 7°) et commentaire ont pour 
auteur Mohammad ibn Yoûsouf As-Sanoûsî. Commence­
ment : jlJu U^3 ............dilil 4S ai-1

3° (Fol. 142). Commentaire, par Mohammad ibn Yoûsouf 
As-Sanoûsî, sur l’opuscule relatif à la dialectique J^)?
contenu dans les mss. 636, 6°; 653,4°; et ici, 5°. L ’auteur de 
l’opuscule est appelé vaguement «un Egyptien»
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ai\)* Copie datée de 948 de l’Hégire (1541 ap. J.-Ch.). 
Commencement : î&j» J l  Jü*Jl llle  .̂]\ 45 jj-l

4° (Fol. 194). Commentaire de Mohammad ibnYoûsouf 
As-Sanoûsî sur ses Introductions (oUal°). Antre exemplaire, 
ms. 636, 15°.

5° (Fol. 222). Opuscule relatif à la dialectique, sur le­
quel est le commentaire contenu dans 3°. Autres exem­
plaires, mss. 636, 6°; 653, 4°. L ’auteur est nommé ¿w U  y\

jÇ  c3.' ¿r. O'. ¿r ^-\ ¿x J& ¿x r * y .
6° (Fol. 226). Dissertation du schaikh Aboû Abd Allah

Mohammad ibn S ârid sur la division des sciences et sur la
psychologie. Si la lecture du nom est exacte, je ne trouve
aucune notice sur l ’écrivain qui le portait. Copie datée de
946 de l’Hégire (1539 ap. J.-Ch.). Commencement : 45 j¿-\
çj.____ 1*11 j  45 \ 4 ^ - j  i f 'u  451 j  ¿y>

U o L~ 3 o  11.
7° (Fol. 252). Commentaire, par Aboû Abd Allâh Mo­

hammad ibn Yoûsouf As-Sanoûsî sur son Article de foi, in­
titulé «Celle qui dirige»; cf. ms. 636,11°. Commence-

1

ment : jûs . . . . U c  ^  jJl 45

jM 451 j  J e
Papier. Écriture Magrébine. 275 feuillets. Io—3° 25 à 27 lignes; 4° et 5° 

28 lignes; 6° 23 lignes; 7° 31 lignes. I o et 2° sans date, écrits de la même 
main et en même temps que 3°, 4°, 5°, 7° sans date, tous écrits vers la 
même époque que 6°. (Cas. 694.)

698.
Titre : y  J>>>- «-¿Jt ôj£3i\ j  jlicY\ «Livre in­

titulé : L ’instruction par les exemples, sur le monde in-



PHILOSOPHIE. 49 5

visible, œuvre de Djibrîl ibn Nouh». D’après Al-Bîroûnî, 
Chronologie Orientalischer Vôlker (éd. Sachau), page ï *a, 

Djibrîl ibn Noûh le chrétien était nn contemporain du Ma­
nichéen Yazdânbakht, qui vécut sous le khalifat de Al- 
Ma’moûn, c’est-à-dire entre 198 et 218 de l’Hégire (813 
et 833 ap. J.-Ch.); cf. Fliigel, Mani, p. 108. Peut-on iden­
tifier l ’auteur chrétien de cet ouvrage sur le mystère de 
la création et sur l ’organisation du monde avec Djibrîl 
(Gabriel), l ’oculiste du khalife Al-Ma’moûn? Je  pose le 
problème sans chercher à le résoudre. Voir sur celui-ci 
Wlistenfeld, Geschichte der Arabischen Aerzte, p. 46; Le- 
clere, Médecine arabe I, p. 300. Voici comment est terminé 
ce curieux ouvrage : JîVjJI y  ofoUJus» j  ^  U ^1 »  U& 
cXô A J e .  Commencement:
J  l̂*iU 1̂4=7 i j ù\S> Ul....... \ oj J-i" 1

Papier. Écriture Magrébine. 82 feuillets. 13 lignes par page. Sans date; 
de la fin du VIIe, ou du commencement du VIIIe siècle de l’Hégire. (Cas. 695.)

Titre dans la souscription : o Ê  «Livre du souffle vi­
tal». L ’auteur, qui n’est point nommé, est appelé en tête 
d’autres exemplaires, mss. 1590 et 1592 (cf. ms. 1591, nn 
abrégé), Schams ed-DînAboûcAbdAllâhMohammad ibnAbî 
Bakr ibn Ayyoûb Ad-Dimischkî Al-Hanbalî, connu sous le 
nom de Ibn Kayyim al-Djauziyya. Il mourut en 751 de 
l’Hégire (1350 ap. J.-Ch.). Voir Hâdjî Khalîfa V, p. 88.

L ’onvrage répond à vingt et nne «questions» (4!— <»),

699.
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sur les destinées de l’homme après la mort. M. Loth, A 
Catalogue, p. 41, en a donné une énumération complète. Les 
vingt et une questions sont groupées dans trois sections 

( e on lit a la fin : ^  ̂ 'Ĵ7‘
Copie datée de 920 de l ’Hégire (1514 ap. J.-Ch.). Le 

commencement est lacéré, et on ne peut plus lire que quel­
ques mots de la doxologie. Voici le début de la préface :
t )  (3 J e  OU> Ja) Lal.

Papier. Ecriture Asiatique. 146 feuillets. 31 lignes très serrées par page. 
(Cas. 696.)

700.
Titre plus moderne, confirmé par la préface : ^  

«Livre intitulé : Le secret des secrets». L ’auteur, 
qui n’est pas nommé, dit avoir extrait ce «joli abrégé» 
( i j i j j  olsT) sur la pierre philosophale d’un ouvrage 
plus considérable, qu’il avait composé sur le même sujet, 
et qui faisait partie de ses «nombreux écrits sur cette ma­
tière» (^*1H Il suit les traces de son maître
Djâbir ibn Hayyân (fol. 1 v° : ¿>L>- ^  lo li-l), le fameux
Geber de nos alchimistes du moyen âge.

Quel est l’auteur de ce petit traité? Je  suis tenté de 
l’attribuer à Aidamir ibn A lî Al-Djildakî, mort après 743 
de l ’Hégire (1342 ap. J.-Cli.); cf. ms. 652. Il est divisé en 
trois dissertations ( J \^ \)  : 1° J ;  2° oYYl J ;  3° J  

^  Commencement : 0*57 J,\ J ^ \ ............ ¿vU*J\ o j  <üs jir\
cjèj ..............y#

jM j  1 v_juloi.
Papier. Écriture Asiatique. 91 feuillets. 16 lignes par page. Sans date.

(Cas. 697.)



PHILOSOPHIE. 4 9 7

701.
Titre à la tranche inférieure : x j  4~iL «Glose

sur As-Sayyid Asch-Scharîf». Celui-ci ayant écrit un com­
mentaire sur la troisième partie du ^ U \ *̂1 «La clef des 
sciences», traité de rhétorique par A s-Sakkâkî (mss. 206 
à 208), des gloses sur ce commentaire ont été composées 
par Alâ ed-Dîn AJî ibn Mohammad, connu sous le nom de 
Mousannifak, qui mourut en 871 de l ’Hégire (1466 ap. 
J.-Ch.). A la fin, on lit ^ ^  (sic) J L \^ .  Copie datée 
de 966 de l’Hégire (1558 ap. J.-Ch.). Autre exemplaire, 
ms. 209.

Papier. Écriture Asiatique. 205 feuillets. 23 lignes par page. (Cas. 698.)

702.
Titre i 1 1 1 ^  Aü*I I o

1 à *—̂1̂3 t y  1 1 ÿ . * y I j  oÿ . * . • • t., .1 ij  ̂ 1
«Livre intitulé : Les perles des deux colliers, sur l ’avan­
tage des deux noblesses, la noblesse de la science vraie
et la noblesse de la généalogie élevée, œuvre de . ............
Noûr ed-Dîn 'Alî ibn A bd Allâh Al-Hasanî, établi dans la 
noble ville de Médine». Ajoutons, d’après un autre exem­
plaire, ms. 1533 (Cas. 1528), «As-Samhoûdî», dé­
nomination sous laquelle est surtout connu cet historien de 
Médine, mort en 911 de l’Hégire (1505 ap. J.-Ch.). Cf. 
F . Wüstenfeld, Geschichte der Stadt Médina. Im  Auszuge 
aus dem Arabischen des Samhûdi (Gottingen, 1860, in-4).

L ’auteur, dont «la généalogie élevée» remontait jusqu’à 
Ali (voir Rieu, Catalogus, p. 770), a composé en 897 de

32



4 9 8 LES MANUSCRITS ARABES DE L’ESCÜRIAL.

l ’Hégire (1491 ap. J.-Ch.) cet ouvrage divisé en deux sec­

tions (^wâ) : 1° |̂ J\ J-ià j ;  2° o J l  Jd>3 J
J J i  Copie datée de 948 (1541 ap. J.-Ch.). Com­
mencement : jM ^ jJ \ (szc7 lisez 6*U51) ¿Uy ¿pl ^àJl aü ¿¡lr\.

Papier. Écriture Asiatique. 195 feuillets. 23 lignes par page. (Cas. 699.)

708.
1° Dissertation sur «les rayonnements des corps célestes, 

qui sont envoyés vers les habitants des régions inférieu­
res». P ar analogie avec ce que contient d’ailleurs cette col­
lection d’opuscules, je  crois pouvoir attribuer cette pla­
quette sur les mers, sur les variations de la température, 
sur les causes de la pluie, de la grêle, de la glace, etc., à 
Aboû 'Alî Al-Hosain ibn Abd Allah, connu sous le nom de 
Ibn Sînâ et aussi de Asch-Schaikh A r-U ais  (le premier des 
maîtres), mort en 428 de l’Hégire (1036 ap. J.-Ch.). Cf. 
mss. 613; 623; 627; 628; 656; 657; etc. Est-ce la <)Uj 

«Dissertation des corps célestes», mentionnée 
par Hâdjî Khalîfa, n° 5939? Peut-être. Commencement : 
•M ¿LJjL JI ( j\  |æ \.

2° (Fol. 6 v°). Titre dans le Titre général : J  ÂÎUj
«Dissertation sur l’existence des corps». Je  l’attribue, 

pour le même motif que 1°, à Ibn Sînâ. Commencement :
y A ôV V jJI y  ^  U I I * ............ ^  4)4

57VI ¿ J j J e

3° (Fol. 12 r°). Exposé des cinquante obligations, aux­
quelles un vrai croyant, une musulmane convaincue doivent 
se soumettre chaque jour. Epître, dont l ’auteur est, je pense,



Ibn Sînâ. Commencement : jL*i U ........... ¿vü*î\ o j  <üi jj-1
41*  ̂ çap ^  4~* \ 3 J-Ajil çlX> U 4j*1......... ^  1 \

t '  u ^ ‘
4° (Fol. 15 r°). Titre dans le Titre général : &  J  <JLg 

¿il— ü i  «Ecrit snr H ayy ibn Yakthân». Hâdjî Khalifa,
n° 6115 (cf. n° 9426), nomme, à tort ou à raison, Ibn Sînâ 
comme l’auteur. Commencement : . . . . <oLe J e  p L j  jj-l 
jM <jUàiù 4̂ 29 ¿ jJ j  U

5° (Fol. 18 y0). Dissertation sur la visite des tombeaux 
et la légitimité des prières qu’on y  fait. Cet opuscule, d’a­
près HâdjîKhalîfa, n° 617 0, aurait été composé par Ibn Sînâ. 
Commencement : ¿>\...........o J U ...........¿dUl o j

•¿1 ûUVlj Ôj IJ\ 4-jLf~Je ¿1).

6° (Fol. 22 r°). Titre dans la souscription : ÂJl-j
«Dissertation de l’épouse». Opuscule sur les causes pre­
mières, qui, dans le Titre général, est appelé : C j j  -X>- ^  4] 

y  1 CjC\3 ĴU)\. Cet opuscule est attribué à Ibn Sînâ par 
Hâdjî Khalîfa, n° 6227, où il faut lire avec les meil­
leurs manuscrits (cf. VII, p. 742), et par le compilateur du 
ms. 1349 du British Museum; voir Rieu, Catalogus, p. 627. 
Commencement : û'ëT¿¡Ki> j C t e  ô ^ \  J  ^
jM ¿)j%y\ j>*9.

7° (Fol. 24 r°). Dissertation sur la prière. Elle est de Ibn 
Sînâ; cf. Hâdjî Khalîfa, n° 6214; Rieu, Catalogus, p. 627;
Pertscli, Die Arabischen H andschriften .........zu Gotha II,
p. 365; etc. Commencement : J y - ij  <jUYl ^  4ü

¡OLdi J  ÂjLg <j S \  < jl......... J*  U . . . , .

îM i>- T' 3'
U ^  32*
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8° (Fol. 33 v°). Correspondance sur «les preuves que les 
anciens ont apportées pour démontrer l’existence de l’être, 
dont l ’existence est nécessaire1». Questions et réponses, 
approbations et objections se poursuivent entre Nadjm ed- 
Dîn rAlî ibn 'Omar (ms. : 'Omar ibn Ali) Al-Kâtibî Al-Kaz- 
wînî (cf. mss. 619, 1° et 2°; 629; 630; etc.) et Nasîr ed- 
Dîn Mohammad ibn Mohammad ibn Hasan At-Toûsî (cf. 
mss. 613 ; 618; etc.). Al-Kâtibî mourut en 675 de l ’Hégire 
(1276 ap. J.-Cli.); Nasîr ed-Dîn At-Toûsî en 672 (1273 
ap. J.-Cli.).

Il semble que le compilateur, sans apporter de dates, 
ait maintenu l’ordre chronologique de cet échange de vues 
métaphysiques. C’est d’abord une épître de Al-Kâtibî Al- 
Kazwînî, dont voici le début : y* U 4SI a.?-

V w «  w . *

......... V - J ...........4*1

sj  dC\ g  jn^V\ * /1  Nasîr ed-Dîn
ayant loué et développé les idées exprimées dans ce tra­
vail, Al-Kâtibî reprend en ces termes (fol. 48 r°) :

¿j\ ^  ^  ^ 3 \3 aAc- '^ ry
)M  4 j \ j J  c A ~ Y  c\Ŝ ~\ L a » S >  CjlP̂ LxS'.
On peut voir la suite et la traduction latine de cette préface 
dans Rien, Catalogus, p. 210. A la suite (fol. 58 v°), nou­
velles observations de Nasîr ed-Dîn, auxquelles succède 
(fol. 67 v°) une dernière réponse de Al-Kâtibî.

9° (Fol. 71 v°). Titre dans le Titre général : <)Uj
\*Ay*j3 «Petit traité sur les définitions et les descriptions

1. Je traduis ainsi d’après Mehren, L e s  r a p p o r ts  d e  la

p h ilo so p h ie  d 'A v ic e n n e  avec V islam  (Louvain, 1883), p. 8.
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des choses». Cette fois (cf. 1°— 7°), l’auteur est nommé le 
schaikh Aboû • Alî Al-ïïosain ibn Abd Allah Ibn Sînâ Al- 
Boukhârî. La bibliothèque de Leyde ne possède pas moins 
de quatre exemplaires de cet opuscule; cf. Catalogus III, 
p. 324. Il a été publié à Constantinople en 1881, avec d’au­
tres petits traités d’Ibn Sînâ (cf. plus haut, p. 448), p. à 
v\. Hâdjî Khalîfa, n° 6097. Commencement : o j  4S jjrl

s-LiiiVI ¿ j\ 3  . . . . .

10° (Fol. 83). Traité sur la vie présente et la vie future*
\jl11), en tête duquel l’auteur est nommé le schaikh 

Aboû A lî Al-Hosain ibn Abd Allâh Ibn Sînâ (cf. 9°). L ’ou­
vrage, mentionné sans nom d’auteur par Hâdjî Khalîfa, 
n° 10459, sous son titre de U il oÊ", est tout-à-fait 
identique à la rédaction contenue dans le manuscrit 964, 
2° de Leyde (voir les divisions du traité dans Catalogus III, 
p. 325; cf. aussi Steinschneider, Al-Farabi, p. 36, notes; 
Hebraische Bibliographie X , p. 19, note 1). Copie datée de 
928 de l’Hégire (1522 ap. J.-Ch.), date qui s’applique à 
1°— 10°, écrits de la même main. Commencement : 4J jJrl

L» <sua>- J e  oJufc ¿ ) \  J o j \  . . . . . .  U j

6 {J? ^ 1J \ Osi, 1 (J y  A i L*J. 1 *X*.C-

^__ 3  4iL j.al! '• le® 4jI) \ y

11° (Fol. 179). Commentaire développé sur la <—  
«Homélie», de Ibn Sînâ. Le texte de l’homélie a été publié 
par J. Grolius en 1629 (cf. Zenker, Bibliotheca Orientalis I, 
n° 402). Quant au commentaire, il est absolument sem­
blable au commentaire développé, également anonyme, qui
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est contenu dans le manuscrit 1158, 17° de Gotha (voir 
Pertsch, Die Arcibischen Handschriften II, p. 368). Copie 
datée de 926 de l’Hégire (1520 ap. J.-Ch.). Commence­
ment Jüjvi 4 3 ¿*1 u<-

. . . . . .  l lu u  J e  >J l

jM juLJtl j >y*)\ J e

12° (Fol. 243). Commentaire sur une tradition du pro­
phète, relative aux âmes et ainsi conçue :

If# Uj («jsjUÎ là S ■ â̂ 3r« Le commen­
taire a peut-être été composé par Ibn Sînâ.

Papier. Écriture Asiatique. 246 feuillets. 1°—10° 15 lignes-, 11° et 12° 
13 lignes par page. 1° à 9° sans date, mais de la même main que 10°; 12° 
sans date, écrit en même temps que 11°. (Cas. 700.)

7 0 4 .

Commentaire sur la deuxième et sur la troisième partie 
de La direction de la philosophie, c’est-à-dire sur la phy­
sique et la métaphysique du manuel composé par l’imam 
Athîr ed-Dîn Al-Abhari. L ’auteur du commentaire n’est 
pas plus nommé dans cet exemplaire que dans un autre, 
ms. 635, 1°. C’est Ahmad ibn Mahmoûd Al-Harawî Al- 
Kharaziyânî, connu sous le nom de Maulânâ Zâdéh. Nom­
breuses notes interlinéaires et marginales.

Papier. Écriture Asiatique. 72 feuillets. 17 lignes par page. Sans date. 
(Cas. 701.)

7 0 5 .

Ce manuscrit (Cas. 702) a disparu, on y a substitué une 
collection de fragments divers, dont l’un, plus considérable



PHILOSOPHIE. 503

et plus important que les autres, m’a seul paru mériter 
d’être retenu.

Il porte aux feuillets 1 et 2 deux titres : V
'—Â ’Ij Çstc) cÿ\.......... I—Q.*Xx2i J^sVl ô.oL>.\

J e  ¿¿jJl ........... a.«-i «Livre intitulé :
Recueil des traditions de Ibn Al-Hâdjib en tant que théo­
logien (?), œuvre de . . . . .  . Aboû ’1-Fadl Schihâb ed-Dîn
Ahmad ib n ......... Noûr ed-Dîn AIî Asch-Schâfifî Al-Aska-
lam»; 2 i/̂ ~ ^  jb-\
y—ât ^  j e  ^  j*~\ . . . . . .  «Livre intitulé : L ’accord de la
science avec la tradition dans le Recueil des traditions em­
pruntées à L ’abrégé, compilation par le sch a ik h ..............
Ahmad ibn A lî Ibn Hadjar». Enfin, en tête des cahiers, 
on lit un troisième titre : jUVl «Les dictées». Au fol. 1 r° est 
mentionnée la date de 836 de l’Hégire (1432 ap. J.-Ch.), 
qui doit être celle de la composition, peut-être aussi celle 
de l’exemplaire, qui pourrait bien être un autographe, ou 
plutôt encore un exemplaire écrit par un disciple de Ibn 
Hadjar, prenant des notes sous la «dictée» du maître.

L ’ouvrage, auquel ont été empruntées les traditions pour 
être groupées et développées, est le «Abrégé
du Mountahci», manuel concis de jurisprudence musul­
mane, que Ibn Al-Hâdjib (cf. mss. 3; 17— 21; etc.) a ex­
trait de sa rédaction plus développée, de son

«Le point culminant du vœu et de l'espérance»; cf. 
ms. 788, 4°; et Hâdjî Khalîfa, n° 13126.

Hâdjî Khalîfa VI, p. 176, parle des traditions recueillies 
(il emploie l ’expression voir le premier titre) dans le 
Moukhtasar de Ibn Al-Hâdjib par Ibn Hadjar, et qui, écrites



sous sa dictée, forment deux volumes. Ailleurs (I, p. 428, 
n° 1177), il cite «Les dictées de Ibn Hadjar» (^3= jU ) ,  
«dont la plus grande partie, dit-il, est composée de tradi­
tions dictées par l’auteur dans la ville d’Alep». L ’identifi­
cation s’impose, si l’on compare ces passages avec les trois 
titres que j ’ai énumérés.

Le célèbre traditionniste Ibn Hadjar mourut en 852 de 
l’Hégire (1448 ap. J.-Ch.). Nous avons décrit précédem­
ment deux recueils de ses poésies; mss. 345, 2°; 444.

La fin manque ; mais une partie assez longue en est con­
servée dans le ms. 1878, qui contient un fragment prove­
nant du même exemplaire, et faisant suite immédiatement 
aux quarante - deux feuillets contenus dans le manuscrit 
705, mais avec de nombreuses lacunes dans la continua­
tion. Une partie de ces lacunes peut être comblée avec des 
morceaux contenus dans le manuscrit 1939. L ’ensemble 
formait autrefois le manuscrit 1193 (Cas. 1188); voir YA- 
vant-propos, p. XX.

Commencement : jol 1

......................................¿ x  3 s *

Papier. 84 feuillets, dont 42 occupés par l’ouvrage de Ibn Hadjar, dont 
l’écriture est asiatique, et où les pages ont 18 lignes.

706.
1° Titre : «Commentaire sur Les temples

de la lumière»- Les temples de la lumière sont un écrit 
mystique, par le schaikh Schihâb ed-Dîn Yahyâ ibn Ha- 
basch As-Souhrawardî, mis à mort pour son hétérodoxie
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en 587 de l ’Hégire (1191 ap. J.-Ch.); cf. Hâdjî Klialîfa, 
n° 14433. L ’auteur du commentaire n’est point nommé.
D ’après Flügel, Die Arabischen ......... .. Handschriften
in Wien I I I , p. 328, l’auteur serait Mcmlânâ Djalâl ed- 
Dîn Mohammad ibn Mahmoud Al-Alawî (le descendant 
d ’Ali), mort avant 875 de l’Hégire (1470 ap. J.-Ch.). 
M. Pertsch est d’avis que, d’une part la comparaison de 
(Dorn) Catalogue des manuscrits . . . . . .  de S 1 Péterbourg,
p. 60 (n° 86, 1°), d’autre part l ’analogie des autres traités 
contenus dans notre manuscrit (2°— 6°) permettent de sup­
poser que nous avons ici le commentaire de Djalâl ed-Dîn 
Mohammad A s-Siddîkî A d-D aw w ânî, mort en 907 de 
l ’Hégire (1501 ap. J.-C h.); cf. mss. 651; 677, 3°; 687;
688, 1°; etc. Commencement : J e  «Jjji oU ôUj. y  l

2° (Fol. 41 v°). Titre dans le Titre général : Julidl 
jdÜ Â» ju2*H «Commentaire sur les articles de foi de Adoud, 

par Ad-Dawwânî». L ’auteur de l’opuscule commenté est 
Adoud ed-Dîn rAbd ar-Rahmân ibn Ahmad Al-Idjî (cf. ms. 
687, 8°), mort en 756 de l’Hégire (1355 ap. J.-Ch.) ; l ’auteur 
du commentaire est nommé en tête Mohammad ibn A scad 
As-Siddîkî Ad-Dawwânî, qui dit l ’avoir terminé en 905 de 
l ’Hégire (1499 ap. J.-Ch.). Texte et commentaire ont été im­
primés à Constantinople en 1817. Copie datée de 934 (1527 
ap. J.-Ch.), C o m m e n c e m e n t : J b U t J i  y

3° (Fol. 76 v°). Opuscule sur la conduite que doivent 
tenir les vrais croyants. Les exemplaires doivent avoir cir­
culé sans titre, comme le nôtre; car Hâdjî Khalîfa l ’ap­
pelle une fois (n° 5977) : ¿L*J1 Jl*âi J  hIL-j «Dissertation sur



les actes des croyants»; une autre (n° 6122) : j  mJLj

JlfVl (jl^- «Dissertation sur la question relative à la créa­
tion des actes». Ce dernier titre, on le verra, est emprunté 
à la préface. La Bibliothèque de l ’Académie de Leyde 
possède trois exemplaires, avec trois titres différents; cf. Ca­
talogus III, p. 381; V, p. 250. L ’auteur est D jalâl ed-Dîn 
Mohammad Ad-Dawwânî (cf. 1° et 2°). Commencement :

l-oü . . . . .  i_i \ <_)̂ .1æ]\ ^La 4Ü1 Jk̂ - 1_a!

 ̂  ̂ 1 . . . .  •  ̂ 1 1  wÜ 1 ij . . . . .

jM î.5- 4I— I ^

4° (Fol. 79 v°). Titre dans le Titre général : Slc- l̂ Â)LJ\ 
AjyJ\t «Le petit traité intitulé : L ’oblique». L ’oblique, c’est 
ici le Tigre, sur les rives duquel l ’auteur, Djalâl ed-Dîn 
Mohammad Ad-Dawwânî (cf. I o— 3°), avait eu en songe une 
révélation d’Ali, d’après laquelle il composa cette courte 
dissertation sur des questions métaphysiques traitées au 
point de vue du soufisme. Cf. Nicoll, Catalogi. . . .  Biblio­
thecae Bodleianae II, p. 223 et suiv. Commencement

5° (Fol. 82 v°). Titre dans le Titre général : <1LJI 
Ajyj\ «Commentaire sur le petit traité intitulé : Az- 

Zaurâ, par Ad-Dawwânî». Ce sont des «gloses» (^%>-) par 
Djalâl ed-Dîn Ad-Dawwânî sur son opuscule, contenu dans 
4°. D ’après un autre exemplaire (ms. 1874 bis, 2°), ces 
«gloses» sont intitulées <\j^\ «Celle qui a de beaux yeux». 
Sur ce titre, et les nombreuses copies de ce commentaire, 
voir Pertsch, Die Arabischen H andschriften ................zu
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Gotha I, p. 157. Commencement : J e  1 \ iA*J l_A \

\ C*Pj3 11 ^Is .

6° (Fol. 89 y°). Dissertation, par Djalâl ed-Dîn Ad-Daw- 
wânî, pour faire connaître le sens du mot kalâm dans le 
commentaire sur les Mawâkif. Voir ce qui a été dit à pro­
pos d’un autre exemplaire, ms. 695, 3°.

7° (Fol. 95 y°). Titre dans le Titre général : J e  âJL,j 
«Dissertation relative aux Mouhâkamât (Arbitra­

ges)». Je  ne sais si les «Arbitrages» sont ici ceux de Kotb 
ed-Dîn Mohammad Ar-Râzî, contenus dans le ms. 613. Je  
ne sais pas non plus de qui sont ces gloses sur les prolé­
gomènes d’un traité philosophique. Peut-être de Djalâl ed- 
Dîn A d-D aw wânî, puisque le volume paraît exclusive­
ment composé de ses opuscules. Cf. 1°— 6°; et aussi Hâdjî 
Khalîfa, n° 11511, où le nom de Ad-Dawwânî est men­
tionné à propos d’un «Arbitrage». Commencement : J\£

J__ U J  c. J ^ i  l^V Cl I f î ù\ ̂  '

Papier. Écriture Asiatique. 99 feuillets. 22 lignes par page. 1°, 3°—7° 
sans date, mais écrits de la même main et à la même date que 2°. (Cas. 703.)

707.
Ce manuscrit (Cas. 704) a disparu; on lui a substitue le 

manuscrit 788 (Cas. 784), tandis que celui-ci était rem­
placé par le manuscrit 1560 (Cas. 1555). Voir Avant-pro­
pos, p. XXI. Voici la description de ce qui se trouve ac­
tuellement sous le numéro 707 :
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1° Dissertation sur l’âme pure de l’enfant. L ’auteur est 
nommé le schaikh Nadjm ed-Dîn, et dit s’être inspiré de 
Ibn Al-Djauzî. Aboû ’l-F aradj Abd ar-Rahmân Ibn Al- 
Djauzî mourut en 59 7 de l’Hégire (1200 ap. J.-Ch.); cf. mss.
389; 542; etc. Commencement:....... ¿¿Jl g*^l

ù jJ i u i  o U '  ............¿.j ¿ c

*̂1 oS«.C- j  y  y  V Ùl

2° (Fol. 10 v°). Titre : (sic, lisez jU ll y ')  ¿>1*11 o l ^  o is 
(sic, lisez JLJY1) ù 1—jVI Î̂LJl ¿Jlj.il J  «Livre intitulé : Le 
miroir des idées, pour atteindre le genre humain». L ’au­
teur ou plutôt le traducteur , qui a fait passer en persan 
d’abord, puis en arabe l’original indien, est nommé le kâdî, 
l ’imâmRokn ed-Dîn Mohammad As-Samarkandî. Il mourut 
en 615 de l’Hégire (1218 ap. J.-Ch.); cf. ms. 650, 2°. Un 
autre exemplaire de cet opuscule en dix chapitres sur 
«la magie d’après le système de l-’Inde.» (Hâdjî Khalîfa, 
n° 11745) est conservé à la Bibliothèque de l ’Académie de 
Leyde (cf. Catalogus III, p. 164, où la préface est donnée 
tout au long). Voir la littérature citée, à propos des deux 
exemplaires de Grotha, dans Pertsch, Die Arabischen Hancl- 
schriften II, p. 451—453. La fin manque. Commencement :

«-Xl̂ Jl ^  Ois Ost) L\ . • • • • OJ 4Ü 1

o 1*̂-1 £-L» .........

3° (Fol. 20 v°). Le traité intitulé Jj.Il 1̂ 1 «Ô mon enfant», 
par le schaikh, l’imâm Zain ed-D în  Hodjdjat al-Islâm  
Aboû Hâmid Mohammad ibn Mohammad Al-Gazâlî. Les 
mss. 631 et 694 contiennent d’autres ouvrages du même 
auteur. Ce recueil de conseils (Hâdjî Khalîfa, n° 1595) a
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été publié et traduit en allemand par Hammer-Purgstall 
(Wien, 1838, in-12). Commencement:........¿dUl 0 j  <04 jj-\

y  jJîluJ, 1 <LUa) 1 y  1 J .> - ¿j 1 l̂ cl,

4° (Fol. 39 r°). Titre \ (jlJâ}\) Iâ Ij 1 ¿jlw5>-V\
^âUJl OU«üJ\ ¿x «L’utilité géné­

rale, dont le noble Coran peut faire profiter les morts, par
le schaik li..............Schams ed-Dîn ibn A l-K attân Asch-
SchâfTî Al-Misrî». L ’auteur de ces réflexions sur les avan­
tages des prières pour les morts est identique à Schams 
ed-Dîn Al-Kattânî, cité par Hâdjî KhalîfaV, p. 551. J ’i­
gnore quand il a vécu. Copie datée de 985 de l’Hégire
(1577 ap. J.-C h.). Commencement : <c\ aMi ¡¿LJl ¿3°> U
*̂1 * ’* -̂3 1 — J A 3̂~° wX*3 s_t te jj 1 1 f ^ . * y jî 1,

5° (Fol. 45). Titre : £ Ju j e  J~\ Ai olS" 1 Âa

. . . . J.Î- y  y  LJaJl y  IûJ\ (sicjÿ\ . . . .  oftJt) 414=7

........J  Ljaîl ^ti ^ ^Ict^.) 1

Aot ..........¿ ÿ 3 ................ VM <<Ceci es  ̂ livre
intitulé : Abrégé de La garde de la mosquée sainte contre 
les innovations des sottes gens, oeuvre de . . . . . . . .  Aboû 
’1-Bakâ ibn Ad-Diyâ Mohammad ibn Alimad ibn Moham-
m a d ......... Al-Omarî As-Sâgânî d’origine, le Mecquois, le
Hanafite. L ’auteur est connu sous le nom de Ibn Ad-Diyâ;
il naquit à La Mecque en 789, et mourut à La Mecque en 
854». L ’auteur, dont nous avons abrégé à dessein la généa­
logie, longuement étalée sur plusieurs lignes, naquit donc 
en 1387 et mourut en 1450 ap. J.-Ch. Comme l’a dit Hâdjî 
K halîfa, n° 3666, il est à la fois l ’auteur de la rédaction 
développée et de L ’abrège. Kadî de la Mecque, Ibn Ad-
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Diyâ fut spécialement chargé de la garde du temple. C’est 

aux préoccupations de son emploi que se rapportent notre 
ouvrage sous ses deux formes et le traité complet du pèle­
rinage qui est conservé à Leyde (Catalogus IV, p. 153). 
Commencement : UaJl ^  j#-\ [¿] IU\ (sic) j , \ ......... J\£

ôÂg-3 ^ ...........(jviUJ 1 oj AÜ 1 . . . . . .  1

cjC 4j ŷ>

¿ 1 ] ^  _ / . ê  ^ , 1 ^ 9j  ¿ ) \  .........................

Ce ^ r .* .

6° (Fol. 60 v°). Opuscule, sans nom d’auteur, qui, d’après 
la préface, est intitulé : J  «La critique
de ce qu’on dit sur la question de la théologie scholastique». 
Commencement: jM piSüÎ "4——° J  ---- aü jJ-1.

7° (Fol. 67 v°). Traité de la prière, extrait d’un traité de 
théologie musulmane intitulé : 4«=r VU «Ce que
l’homme arrivé à l’âge de raison n’a pas le droit d’ignorer». 
L ’auteur est Badr ed-Dîn Aboû Abd Allâh Mohammad ihn 
Bahâdour Az-Zarkaschî, mort en 794 de l ’Hégire (1391 
ap. J.-Ch.). Commencement : U>&1\ V U J S ^  J ï  li 
jM ô̂ Liî]! J i r  J \ s ......... ^ S j J \  jaJI 4$ -̂.

8° (Fol. 74 v°). Fragments sur des questions de logique, 
par Takî ed-Dîn Aboû ’1-Abbâs Ahmad ibn A bd al-Halîm 
Al-Harrânî, connu sous le nom de Ibn Taimîya le Han- 
balite, mort en 728 de l’Hégire (1327 ap. J.-Cli.). Sur Ibn 
Taim îya, voir Steinschneider, Polemische und apologe­
tische Literatur in Arabischer Sprache, p. 442. Commence-

1. Mes notes portent qui est peut-être juste.



ment : a— J  ¿ y  >)\ ¿ a l j \  J e  oUIJUYl >ty

jM ^su ¿î _ jJ~\ JULi ¿)! ^1 )̂1........

9° (Fol. 84). Titre : jL^YI ¿^jS, [s? [jjLajLVl «Livre 
intitulé : L ’observation de ce que les regards peuvent at­
teindre». L ’auteur est nommé Ahmad ibn Idrîs, c’est-à- 
dire, d’après ïïâd jî Khalîfa, n°597, Schihâb ed-Dîn Ahmad 
ibn Idrîs A l-K arâfî, jurisconsulte Mâlikite, mort en 684 
de l’Hégire (1285 ap. J.-Ch.); cf. ms. 620. Copie datée de 
966 (1558 ap. J.-Cli,). Commencement : jti-l

jU iV ij jLajy.

10° (Fol. 114). Opuscule sur l ’amour mystique, sans nom 
d’auteur. Dix sections (J-aà). Commencement :

11° (Fol. 137). Édition, publiée en 388 de l’Hégire (998 
ap. J.-Ch.) par le schaikh Al-Hasan ibn Al-Hasan Ibn 
Bâbawaihi, d’une lettre relative à des conférences théolo­
giques et philosophiques qui eurent lieu à Merw, dans le 
Khorâsân, en présence du khalife Al-Ma’moûn (voir ms. 
698 et Al-Mas'oûdî, Les prairies d’or Y III, p. 301), lettre 
que le khalife ravi ordonna de transcrire avec une disso­
lution d’or et d’intituler "L&jW <)UJ\ «La lettre dorée».
L ’éditeur, Al-Hasan ibn Al-Hasan (peut-être ibn Al-Hosain ; 
cf. Rien, Catalogus, p. 385), était sans doute un neveu du 
célèbre écrivain schî ite Aboû Dja far Mohammad ibn Alî 
Ibn Bâbawaihi Al-Koummî, mort en 381 de l’Hégire (991 
ap. J.-Ch.). La «lettre dorée», rapportée au khalifat de Al- 
Ma’moûn (813— 833 ap. J.-Ch.), pourrait bien etre 1 œuvre 
de celui qui s’en donne comme l’editeur. Voici la fin :
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¿j \ y  \ -Aj l—a \jS  ̂ Cjy \ J  \ —*nJ1 0 Ââ cJuss  ̂ Le9

4*A ji,\ <)LujJl) _̂*A jj ! s.le k̂ I'SC,

12° (Fol. 147 v°). Opuscule anonyme sur la toute-puis­
sance divine, et sur les arrêts immuables du destin. Com­
mencement :jL>-Y^ ^Uiî ¿,—>-\ J e  ¿1^- ai*l

• . . • JoLiJll CjIĉ -* jüi) \̂  _/X-l 4I ■   «■/■<& Ois . . • •

*̂1 1̂-9 i_A)Ui»\ ijl Juj\ 1*1̂ .

13° (Fol. 165 y0). Titre dans l’introduction : ^lç-Vl <jul£J 
^ijrl Xe -Ĉ Iu «L’action de mettre comme pendants 
d’oreilles les avantages de la formule bismi ’llâh (au nom 
de Allâli) au moment du commerce charnel». L ’auteur ano­
nyme cite plusieurs fois Djalâl ed-Dîn As-Soyoûtî, qui, on 
le sait, mourut en 911 de l ’Hégire (1505 ap. J.-Ch.), et 
qui a écrit sur des sujets analogues (voir ms. 565). D’après 
Hâdjî Khalîfa, n° 3008, je  serais disposé à désigner comme 
l’auteur Zain ed-Dîn Aboû Hafs "Omar ibn Alimad Asch- 
SchamimV Al-Halabî, mort en 936 de l ’Hégire (1529 ap. 
J.-Ch.). L ’opuscule comprend une préface et deux chapitres: 
1° — %r.\ ùuj ¡y» ôJu J*, 2° Jùe J e  J .
Copie datée de 976 (1568 ap. J.-Ch.). Commencement :

1_£aJL2J' i fl̂ la.1 t_flj j -Zj ij lôg.9
14° (Fol. 183 v°). La place du titre a été laissée en blanc;

puis on lit : J = ^ J |  . . . . . .  i»*ju - <_éJU* «œuvre de
notre m aître ......... Djalâl ed-Dîn As-Soyoûtî»; cf. 13°. Le
titre, donné dans la préface, est J  (ms. ^Vl) ¿̂ ULà 

«Les fissures du citron, dans les plus coquettes aga­
ceries» ; cf. Hâdjî Khalîfa, n° 7626, rectifié par VI, p. 677, 
n° 406. Copie datée de 987 de l ’Hégire (1579 ap. J.-Ch.).
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Commencement : ( s i c ) j ^ l i i  c>- \ju&. . ... j.5^ jjM

15° (Fol. 193 y°). Titre : _^*!\
OU  ̂ le «Livre intitulé : Les influences des étoiles; 

et ce livre porte aussi le titre de : La clef du mystère, telle 
que Lokmân, par son testament, l’a indiquée à son fils». 
Sur ce testament apocryphe de Lokmân, voir Steinschnei­
der dans' Hebräische Bibliographie XIX, p. 115, note 2 (cf. 
p. vi). Commencement : ¿vil*)l o j  4S jjr\.

16° (Fol. 194 v°). Titre : ¿¿jJ\ ^>1^
«Testament du schaikh Schihâh ed-Dîn As-Souhrawardî». 
D ’après Eieu, Catalogus, p. 313, ce n’est point ici l’auteur 
du texte commenté dans le manuscrit 706, 1°, mais Schi- 
hâb ed-Dînf Omar ibn rAbd Allâh As-Souhrawardî, mort en 
632 de l ’Hégire (1234 ap. J.-Ch.), adressant ses dernières 
volontés à son fils cImâd ed-Dîn Aboû Mohammad Abd 
Allâh. Commencement : jM *a\

Papier. Écriture Asiatique. 199 feuillets. 1°, 5°, 13°, 15° et 16° 25 ligues-, 
2°, 3°, 9°, 10° et 14° 23 lignes; 4° 22 lignes; 6°, 7°, 8° et 12° 21 lignes; 11° 
24 lignes par page. 1°—3°, 5°—8°, 10°—12°, 15°, 16° sans date. (Cas. 784.)

708.
Manuscrit en Persan, dont voici le titre : \1&

^ j \ô j  (ms. : /¿juL-c) «Ceci est le commentaire de rIsâm 
ed-Dîn, en Persan». Au dessus du titre, une main plus 
moderne a complété le nom de l ’auteur, en inscrivant : y \

y  y \. cIsâm ed-Dîn Ibrâhîm ibn Moham­
mad Ibn Arabschâh A l-Isfarâm î mourut en 943 de l’Hé­
gire (1536 ap. J.-Ch.). Sur lui et sur sa famille, qui joua

33
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un rôle important à La Mecque pendant le Xe et le X Ie siècle 
de l ’Hégire, voir Rieu, Catalogus, p. 784.

Le commentaire est sans doute celui, que Isâm ed-Dîn 
composa pour concilier les règles de la logique avec les lois 
de la religion musulmane, et que Hâdjî Klialîfa, n° 13182, 
cite sous la rubrique de : «Logique de l’ortho­
doxie». Commencement : (sic, lisez j*>-

(sic, lisez

Papier. Écriture ta'lîk. 138 feuillets. 17 lignes par page. Sans date. 
(Cas. 705.)
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Page 3, manuscrit 2. — Sur Ascii-Schaloûibînî, voir 
ms. 312.

Page 4, ligne 15 et page 7, ligne dernière. — Lisez : 
Écriture Asiatique.

Page 4, ligne 22; page 50, ligne 15; page 57, ligne 20; 
page 58, ligne 3 ; page 59, ligne 17. — Lisez : souscription.

Page 9, manuscrit 11. — Sur Asch-Schoumounnî, cf. les 
mss. 49 ; 50 ; 204.

Page 13, manuscrit 16, 1°. — Autre exemplaire, ms. 
679, 2°.

Page 13, manuscrit 16, 3°. — Autres exemplaires, mss. 
79; 270, 2°.

Page 13, manuscrit 16,4°. — Autre exemplaire, ms. 145.
33*
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Page 13, manuscrit 16, 5°. — Sur l’auteur, voir ms. 440.

Page 14, manuscrit 16, 6°. — Autre exemplaire, ms. 
143, 1°.

Page 14, manuscrit 17. —- Sur l ’auteur, voir ms. 149.

Page 20, manuscrit 29. —  Cf. nos descriptions des mss. 
378 et 605; voir aussi la description de la liasse 1940.

Page 22, manuscrit 30, 3°. — Autre exemplaire, ms. 
143, 4°.

Page 25, manuscrit 34. — Sur Fauteur, connu sous le 
nom de Nascliwân Al-Hamdânî, voir ma description du ms. 
603. Corriger ligne 17, Al-Hamadânî en Al-Hamdânî.

Page 28, manuscrit 41. — Autres exemplaires plus ou 
moins complets, mss. 81, 2°; 270, 3°.

Page 29, manuscrit 42. — Fragment d’un autre exem­
plaire, ms. 1902; d’un commentaire, ms. 1906.

Page 31, manuscrit 46. — Sur Fauteur, voir ms. 197.

Page 33, manuscrit 49. — Autre exemplaire, ms. 204.

Page 40, manuscrit 6 2 .— Voir un nom d’auteur ana­
logue pour le ms. 671.
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Page 45, manuscrit 74. — Sur Ibn Djâbir, cf. ma des­
cription du ms. 327.

P ag e48, manuscrit 79. — Autre exemplaire, ms. 270,2°.

Page 48, manuscrit 80. — Autres exemplaires, mss. 151 ; 
152; 184.

Page 55, manuscrit 92, 2°. — Autres exemplaires, mss. 
135; 248,. 8°; 269, 2°; 547,4°.

Page 56, manuscrit 92, 3°. — Autres exemplaires, ms. 
171, 1° et 7°.

Page 68, ligne 2. — Lisez : ibn Abî ’r-R a b f  Al-Ko- 
raschî.

Page 68, manuscrit 111. — Autre ouvrage de Al-Mou- 
barrad, ms. 534, 1°.

Page 77, titre. — Lisez : grammaire.

Page 83, manuscrit 135. —  Autres exemplaires, mss. 
92, 2°; 248, 8°; 269, 2°; 547, 4°.

Page 88, ligne 16. — Lisez

Page 98, manuscrit 165. — Sur l ’époque, où vécut Ah­
mad Donkoûz, voir la description du ms. 678, 5°.



Page 104, ligne 5. — Lisez : Pâschâh, comme page 130, 
ligne 15.

Page 110, manuscrit 186, 2°. — Autre exemplaire, ms. 
410, 4°.

Page 113, manuscrit 191. — Nasîr ed-Dîn At-Toûsî est 
également célèbre comme philosophe ; voir mss. 613 ; 618; 
644; etc.

Page 116, manuscrit 196. —  Cet ouvrage a été publié 
à Constantinople en 1299 de l ’Hégire (1882 ap. J.-Ch.). 
Autres ouvrages du même auteur, mss. 601; 711; 712.

Page 122, manuscrit 209. —  Autre exemplaire, ms. 701.

Page 130, manuscrit 219, 2°. — Autres exemplaires, 
mss. 429, 1°; 430.

Page 131, manuscrit 221. — Autre ouvrage de Al-Mou- 
barrad, ms. 534, 1°.

Page 132, manuscrit 222. — Le texte commenté se 
trouve dans le ms. 573. Le commentateur, Ibn As-SîdAl- 
Batalyoûsî ne mourut pas en 421 de l ’Hégire (1030 ap. 
J .-C h .), mais en 521 (1127 ap. J .-C h .). L ’erreur, que 
j ’ai commise d’après Hâdjî Khalifa I, p. 223, est rectifiée 
page 340, ligne 7 et suiv. ; cf. page 21, ligne 6 et suiv. ; 
page 169, ligne 20 et suiv.; page 327, ligne 10 et suiv.;
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et ma notice dans la Revue des études juives V II, p. 274 
à 279.

Page 132, ligne 1 9 .— Ajoutez : 29 lignes par page.

Page 140, manuscrit 236, 1°. — Autres commentaires 
sur La direction de la philosophie (lisez ainsi), mss. 634; 
635, 1° et 3°; 677, 1°.

Page 141, manuscrit 236, 6°. — Cf. les dénominations 
des auteurs du manuscrit 547, 1° et 9°.

Page 142, manuscrit 236, 10°. — Sur Sadr Asch-Scha- 
rî'a, cf. ms. 547, 9°.

Page 143, manuscrit 236, 10°. — Sur Khatîb Zâdéh, 
cf. mss. 547, 5°; 644, 1° et 2°.

Page 143, manuscrit 236, 11°. — Sur Ad-Dawwânî, voir 
mss. 651; 677, 3°; 687; 688, 1°; 706; 1839; 1874 bis.

Page 152, manuscrit 248, 3°— 5°.— Autres exemplaires, 
ms. 636, 8°— 12°.

Page 152, manuscrit 248, 8°. — Autres exemplaires, 
mss. 92, 2°; 135; 269, 2°; 547, 4°.

Page 153, manuscrit 248, 12°. — Sur l’auteur, voir ms.

390, 3°.
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Page 163, manuscrit 269, 1°. — Autres exemplaires, 
mss. 509 et 510.

Page 164, manuscrit 269, 2°. — Autres exemplaires, 
mss. 92, 2°; 135; 248, 8°; 547, 4°.

Page 167, manuscrit 273. — Sur le poète aveugle Aboû 
’l-Alâ Al Ma'arrî, voir aussi Nâsiri Khosrau, Sefer Nameh 
(traduction de M. Charles Schefer), dans les Publications 
de VEcole des langues orientales, 2e série, vol. I, p. 35 et 
36; cf. p. 36, note 1 et p. x l i x . Un exemplaire incomplet 
du dîivân se trouve dans la liasse 1915.

Page 170, manuscrit 276, 2°. — Autre exemplaire, ms. 
467, 3°.

Page 171, manuscrit 279. — Voir un opuscule de Ibn 
Al-Mourtazz, ms. 328, 1°.

Page 172, manuscrit 281. — Le titre et le nom de l ’au­
teur se trouvent dans la liasse, cotée 1902. Voici le titre :

^  ^  . . . . .  }' o tto l
«Livre des métonymies, œuvre de ............ Aboû ’l-cAbbâs
Almiad ibn Mohammad ibn Ahmad Al-Djordjânî». Cf. Hâdjî 
Khalîfa, n° 10866, d’après lequel l’auteur mourut en 482 
de l ’Hégire (1089 ap. J.-Ch.). Un feuillet de ce même exem­
plaire, contenu dans la liasse 1889, montre que l’ouvrage se 
composait de vingt-quatre chapitres, dont le premier est in­
titulé : j.L\} jU-iVi j  ir ,  .U L, ¿,\ji\ j  o i là l  J ÿ
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D’autres fragments se trouvent dans les mss. 1885 et 1897. 
Commencement : ¿1 & j ,K  Le manus­
crit très soigné paraît être du V IIIe siècle de l’Hégire.

Page 173, manuscrit 285. — Les 208 premières pages 
d’une édition, restée inachevée, ont été imprimées à Tunis 
avant 1875.

Page 176, manuscrit 288, 3°. — Autres exemplaires, 
mss. 330, 5°; 396, 1°.

Page 177, manuscrit 289. :— Le texte de la Hamâsa est 
dans le ms. 480.

Page 187, manuscrit 303. — Ce manuscrit appartient 
au plus ancien fonds de l ’Escurial ; il y était déjà en 1583. 
Voir le Catalogus . . . . . .  confectus a Licenciato Castillio
dans Ravius, Prima tredecim partium  Alcorani et dans 
Hottinger, Promptuarium (cf. Avant-propos, p. xxxi et suiv.). 
On y lit sous le numéro 5 : Maymon Ibben Kaiz elahse de 
île amatoriâ & moralibus quibusdam dictis. Liber absolutus 
cum expositione terminorum notabiliorum Arabicorum.

Page 200, manuscrit 320. — Le recueil des poésies de 
At-Togrâ’î a été publié à Constantinople en 1300 de l ’Hé­
gire (1883 ap. J.-Clh).

Page 205, manuscrit 326. -  Je  me suis laissé égarer 
par la date donnée dans Hâdjî Rhalîfa I, p. 401. En réalité,
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Salâh ed-Dîn Klialîl As-Safadî mourut en 764 de l’Hégire 
(1362 ap. J.-Ch.), comme j ’ai eu raison de le dire page 114; 
202; etc. Les conclusions, que j ’ai tirées de la date de 749, 
tombent naturellement avec elle.

Page 221, manuscrit 346. — Sur l’auteur, cf. ms. 487,2°.

Page 222, ligne 16. — Lisez de préférence Al-Bohtorî 
comme porte l’édition de ses poésies, publiée à 

Constantinople en 1300 de l’Hégire (1883 ap. J.-Ch.).

Page 225, manuscrit 353. — Comparez l’ouvrage ana­
logue contenu dans le ms. 215.

Page 226, ligne 24. — Au lieu de 422— 424, lisez 421 
à 423.

Page 231, manuscrit 359. — Un feuillet de cet exem­
plaire est dans la liasse, ms. 1926.

Page 251, manuscrit 381. — Autre recueil du même 
auteur, ms. 419, 1°.

Page 257, manuscrit 387. — Cet opuscule a été publié 
à Tunis avant 1292 de l ’Hégire (1875 ap. J.-Ch.); il a été 
imprimé deux fois à Constantinople en 12 92 (18 75 ap. J.-Ch.) 
et en 1301 (fin de 1883 ap. J.-Ch.). Dans ces éditions, il 
est attribué à Salâli ed-Dîn As-Safadî, comme dans le ms. 
431.
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Page 272, manuscrit 407. — Je  n’ai pas traduit le mot 
arabe me allakât. Parmi les explications de ce mot, je  me 
rallie à l’interprétation proposée par M. A. von Kremer, 
Altarabische Gedichte über die Volkssage von Jemen (Leip­
zig, 1867), p. 11 et suiv. D ’après lui, les mo'allakât seraient 
les poésies qui auraient été les premières «mises par écrit», 
tandis que les autres continuaient à circuler, récitées par les 
rapsodes.

Page 272, manuscrit 408, 1°. — Sur Az-Zauzânî, cf. 
ms. 600.

Page 274, manuscrit 410, 2°. — Le texte commenté se 
trouve dans le ms. 679, 3°.

Page 284, manuscrit 429, 2°. — Cet ouvrage a été pu­
blié à Constantinople en 1299 de l ’Hégire (1882 ap. J.-Ch.).

Page 311, manuscrit 468. — Sur Al-Bikai, cf. mss. 636, 
6°; 653, 4°; 697, 5°.

Page 312, ligne 6. — Lisez : de nombreux emprunts.

Page 317, manuscrit 472. — La fin, qui manque, est 
dans la liasse, cotée 19196/5.

Page 341, manuscrit 506. — D. Juan Garcia est cité 
par Casiri, BibKotheca Arabico-Hispana Escunalensis I, 
p. 240, où il est nommé Joannes Garzia médiats. D’après
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Nicolaus Antonius, Bibliotheca Ilispana n o va l , p. 698, il 
était contemporain de Philippe II  et remplissait à l’Escii“ 
rial les fonctions de in Regio Laurentino collegio laicus 
sodalis.

Page 342, manuscrit 509. — Autre exemplaire, ms. 
269, 1°.

Page 351, manuscrit 522. — Les fragments, qui con­
tiennent des parties de ce volume, sont cotés 1922 (20 feuil­
lets) et 1929 (10 feuillets).

Page 353, manuscrit 525. — Cet ouvrage a été publié 
à Constantinople en 1299 de l’Hégire (1882 ap. J.-Ch.).

Page 354, ligne 1. — Une partie du dictionnaire géo­
graphique de Aboû f Obaid A l-Bakrî occupe les feuillets 
1 -  149 du ms. 1651 et répond, dans l’édition de M.Wüsten- 
feld, aux pages —-m.

Page 360, manuscrit 530, 5°. — Un commentaire sur 
cet ouvrage est décrit comme ms. 652.

P age364, manuscrit 535. — L ’édition deBoulâk est seule 
complète, celle de Constantinople ne contient que douze 
séances.

Page 376, manuscrit 547,4°. — Autres exemplaires, mss. 
248, 8°; 269, 2°.
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Page 377, manuscrit 547, 5°. — Sur Khatîb Zâdéh, cf. 
ms, 644, 1° et 2°.

Page 409, manuscrit 598. — V oirie  développement de 
cette notice dans la Revue des études juives NU, p. 283 à 
285.

Page 414, manuscrit 605. — Cf. surtout la liasse, portant 
le numéro 1940.

Page 425, manuscrit 615, — Sur IbnW âsil, voir aussi 
la liasse, cotée 1929.

Page 437, ligne 8. — Lisez : ms, 1130, 7°.

Page 440, note. — Lisez «IL.*.

Page 455, ligne 23. — Lisez : (  ¿r>  L'auteur de
' - * 

ce commentaire.

Page 480, manuscrit 679, 3°. — Cf. aussi mss. 411 ; 412.





I

TABLE DES MATIÈRES.

]jy' Pase
A v a n t -p r o p o s  .................................................. .................................................... .. y

I .  G r a m m a i r e . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1

I I .  R h é t o r i q u e . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  119

I I I .  P o é s i e  ............................................................................................. .. 164

I V .  P h i l o l o g i e  e t  B e l l e s - L e t t r e s ........................................... .. 332

V .  L e x i c o g r a p h i e  .............................................. .. 392

V I .  P h i l o s o p h i e ............ .. —  . 419

A d d i t i o n s  e t  c o r r e c t i o n s  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  515

I
1

/




